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AVANT-PROPOS
L'espace de soixante-treize ans qui nous séparait de l'avant. é dernière édition du “Dictionnairé: de l'Académie, ne s’est point . écoulé sans que les graïñnmairiens : ge soient crus dispensés du res. pect dé à une telle autorité. Ce laps de temps, auront-ils dit, a vu s naître deux révolutions, et la littérature prendre un essor jusque là sans exemple, et se régénérer : or, la langue, au milieu de cette rénovation, de cet ébranlement général, n'a pu demeurer stationnaire. Partant de ce principe, et peut-être plus empressés d'accueillir les nouveautés que den apprécier le mérite, ils nous. ont donné des préceptes souvent peu fondés, et presque toujours trop circonscrits, trop exclusifs : conséquence inverse au motif : qui les avait déterminés, au mouv ément -qüi, autour ee élargissait, agrandissait tout,
ei Mais aujourhui_que l'Académie s’est Éronon tee: quelle» a sanctionné telle locution et rejeté telle autre, qu’elle a brisé les entraves et le cercle étroit où l'on tenait une foule de mots comme.
. Ctreints yar les acceptions bornées auxquelles on les limitai
aujourd'hui, enfin, qu'elle a fait justice du caprice des uns et dei la logique des autres, en passant avec toute la force de sa prépondérance le niveau sur toutes les irrégularités, il nous a sem: : blé que ce ne serrit point un bu ragè sans intérêt que celui qui ferait connaître les odifications, les diverses acceptions qu'elle a signalées dans son Édition de 1835, et soYent comme pour * donner un démenti aux maximes qu'on nous enseigne.
En effet, outre que les principes qu'elle pose font disparaître b l'incertitude” qui résultait de la diversité d'opinions de nos gram- | mairiens, elle agrandit chcore la limite de ces principes en fai. ; ; sant des concessions impérieusement réclamées par l'usage.
Aussi, et nous oserons 1 dire, il n'existe aujourd'hui pas. une seule grammaire en harmoni avec les sentiments de l'Académie, pas une qui ne soit à refondre sur une foule de cas. Par exemple, ilen est une ‘trés-suivie, et que l’on pouvait croire une des meil-._ leures à en juger sur.son immense succès, et dans laquelle, cepéndant ques dans l'intérêt, de la vérité, dans l'intérêt de a.
mme mm
tt * AVANT-PROPOS. :
science), il ne serait pas difficile de trouver plus de quatre-vingts règles incomplètes ou fausses (et ici nous ne jugeons que d'après l'Académie), ct ‘près de trente tout-à-fait en contradiction avec l'opinion de ce tribunal suprême. à
La nôtre, toute baste sur l'opinion de l'Académie, ne pouvait! être entachée des mêmes vices. °?Ce corps savant y a si bien reconnu. l'expression de ses sentiments sur les principes. de notre langue;. que huit de ses membres, savoir, MM. Droz,. Dupaty, Lemercier, Michaud, Charles Nodier, de Pongerville, de. Ségur et Tissot, CY chtispontanément demandé l'adoption au Conseil royal ‘dé l'Instru ion publique. Aujourd'hui que ce Conseil l'a adoptée comme livre classique, et l'a autorisée pour l'usage des collèges, on ne peut être | axé del, {présomption en-avançant que le }succès -Cn est assuré, 1e
Nous y avons sign é la plupart des erreurs dont . venons : de. parler. Nous l'avohs fait, nôn sans ‘craindre d’indi poser le- Conseil royal. Mai , di ns sa justice, ce Conseil n'en a pas moins. adopté notre livre, /:
colléges: c'est là uh fait bien significatif, et dont il est facile de tirer la conséquerfce ; [ctest, noys oserons le dire, l'approbation, la sanction de ngs pri ncipes, et la condamnation de ceux que nous avons attaqhés. | Car, de deux choses l'une: ou Ia critique que nous faisons/de 14 grammaire de M. Chapsal est fondée, ou elle ne l'est pas. | Si elle ne l'était pas, le Conseil royal, au lien d'adopter notre livre, Neût rejeté ; et puisque, au contraire, il l'a adopté, c'est qu'i partage notre opinion.
Nous signalergns, à phrtir de la 19e édition de cette grammaire, deux -amélioratigns d'une très-grande importance : c'est le développement, que "nous aÿohs donné aux deux questions, jusqu'ici _ plutôt esquivées que tra tées, des collectifs et du participe présent,
‘questions incontestablethent, et sans. comparaison aucune, les plus difficiles, les plus délicates de toute la langue française.
Nous présentons les participes passés réduits à deux rè ‘gles sans RDA et sur le plan suivi par l’un dé nous dans un ouvrage qui compte déjà huit éditions. Nous avons traité de l'emploi“ des temps du subjonctif, point si important et néanmoins si né gligé, avec plus d'étendue que dans aucune de nos gram-
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LA GRAMMAIRE
INTRODUCTION
/ l—La grammaire est l'art de parler et d'écrire correctement (1). ù ur 2.—Le lañgage parlé et le langage écrit sont l'un et l’autre formés de mots, et les mots sont composés de lettres ou caractères. :
:8.—Il y a deux sortes de lettres: les voyelles et les
consonnes. ï
4.—Les voyelles sont @ e,.i,-0, u et y. Elles sont ainsi nommées, parce seules, elles forment une voix, un SON. #7 DH
5.—Mais il y a dans la languc française six autres sons, que :
notre alphabet ne permet pas de rendre par une seule lettre, tels
sont eu, ou, an, in, on, un, qu'il faut considérer comme six’
voyelles. \ | :
Les voyelles sont /ongues ou brèves. Les voyelles
un art. L'Académie la définit un art,
longues sont celles sur lesquelles la voix s'appuie quel.
(1) On dispute beaucoup si la Grammaire est une science CS
+ MONDE LA GRAMMATRE » :
que témps, “et les brèves, celles dont. la prononciation
‘est rapide. Ainsi, fo: :
a est long dans p/äyre, et bref dans chatte : | e est long dans té#, et bref dans trompette ; ‘
test long dans ébime, et bref dans cime ;
o est long dan rôle, et bref dans code; à u est long dé ns'bûche, ét bref dans cruche ; L
eu eat lüng” dans jeûne, et bref dans £eul ; ” !.
ou est lofg dans voñte, et bref dans goutte ;
in est long dans pinte, et bref dans chemin, etc.
. Il pf à guère que l'usage qui puisse nous apprendre à distinguer les voyelles longues des voyelles brèves. : Remarques sur quelques voyelles.
‘8.—Il y a trois sortes d'e : l'e muer, l'é fermé et l'e
‘ouvert, $
L'e muet n’a qu’un son sourd ct peu sensible, comme . dans plume, monde, que, ce, me, ou ne sert qu'à rendre
Le plus longue Ja voyelle qui. le précède, comme dans pluie,
soie, joie, il jouera, enjouement. | L'é fermé se prononce la bouche presque fermée, comme dans éfé, sévérité, répéter, clocher.
: L'è ouverése prononce la bouche-un peù plus ouvorte |
que pour l'é fermé, et comme dans cyprès, excès, regret, |
….. elle-même (1)+.,. | | ‘3. 9.— Mais, comme ot le voit, les différentes sortes d’e sont le plus souvent indiquées par des signcs que’ : : l'on appelle accents. + |
© 10.11 y a trois sortes d'accents, sâvoir, l'accent aigu. (-), qui se met sur la plupart des é fermés : révéré, pénétré ;, l'accent grave (*), qui se met sur la plupart des
._éouverts: après, exprès, père, mère; ct l'accent circon- . _flexe (=), qui se met sut
plupart des voyelles longues :
| . pâle, blême, abîme, impôt, bâche. Nous disons la plupart, |
attendu qu'il y a, 1° des é fermés sans. accent aigu,
comme dans, payer, chanter, papier, vous Payez, vous. :
(1) La pronoûciation de l'? ouvert serait très-vicieuse, siy <ommé, le recommandent la plupart, des grammairiens, on le ”
prononçait la bouche très-ouverte ; il aurait alors un son qui
‘tiendrait plus de l'a que de là ouvert.
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BBLON L'ACADÉMIS. 6 chantez ; 2 des # ouverts san$ accent grave, comme dan sujét; appel, net ; 3° des voyelles longues sans accent circonfiexe, comme dans scie, bas, rue, etc.
L'y sert souvent pour -deux i, comme dans
crayon, noyau, royaume, payer ; et quelquefois pour un e t, comme dans physique;'style, tyran, martyr. e 1 .@ + Le
Remarque sur la consonne IT. ” marque
12,.— La lettre k est muette où aipirée : elle eët muette
quand elle est nulle dans la prononciation, comme Se heureux, honneur, honnête, homme ; elle est aspirée, quand elle fait prononcer avec aspiration la Voyello ie suit : Le héros, la hardiesse, le‘haut, la hanche. \Alors il ne saurait exister de. liaison entre la consonne qui la précède ct la voyelle qui la suit ;.il faut donc prononcer les haricots, les haines, les haméaux, commo s'ils étaient ainsi écrits : / haricots, lé haïnes, lé’hameaux.
Des mots considéres sous le apport deeur articulation.
La langue frar
de môts qu'on appelle les parties du' discours. Ces epèces de mots sont le nom, l'article, l'adjectif, le pronom, le, verbe, le participe, l'advérbe, la préposition, la conjonction - | et l'interjection. es =
aise ce compose de dix sortes :
Li ve .« ai È PM C6 | 14 ooame
. Cette division des mots en dix espèces n'est l’œuvre ni du hasard ni du caprice des. hommes, mais la conséquence nécessaire de l'organisation des personnes ‘et de l'existénce des Choses ;” car toute langue a pour _ éléments primitifs les objets mêmes qui composent la
. nature . ee “. C’est ce qui,fait que, biên qu'elles diffèrent par les : mots et par les sons, les langues ont toutes entre clles le rapport des principes fondamentaux. :
I] nous a paru que jeter un coup d'œil sur les causes premières de la création des parties du discours, ou, en d’autres termes, ' que remonter aux choses mêmes pour expliquer lés signes appelés à les représenter, ce serait répandre de l'attrait sur une matière atide, et : laisser encore sur l'esprit des élèves une impression
: à plus profonde et canséquemment plus profitable,
à Te
DU NOM
"ET DE/SON ORIGINE
18.—Dès . la. création, la terre présentant comme * aujourd'hui des êtres animés et des êtres inanimés d’une
donner un nom particulier. .
Or les grammairiens ont appelé nom le mot par . lequel on nomma une personne ou une chose. Ainsi, . … lorsque nous disons père, mère, frère, sœur, parent, am, Pierre, Jean, César, Napoléon, ville, village, église, Maïson, table, plume, nous nomsmons, soit des personnes … soit des choses : donc ces mots sont des noms @).. | (1) Comm 1 tà: nt, sont uniquement de faire À ad * ne plc 6 mot en re À eau 6 lo -nigine de'sa formation, il ne: sera rien dit.ici des es:qui y. on +» trait, ces règlos devant faire La matière des chapitres salvant,
4 hi Coup d'œil sur l'origine des différentes espèces de mots, . une certaine communauté, une. certaine affinité sous à
. variété infinie, les hommes Éprouvèrent le besoir, de distinguer chaque objet par [un terme spécial, de lui
fi ME, Pie , g nes : dc 9 44 RATE ; nue, DES E F ie: Me c ‘ ë L AA
L -.. ‘ / 8BLON L’ACADÉMIE. ANGES
DE L’ARTICLE VA ET DE SON ORIGINE. ; où 7 19. L’aticle n'étant pas de toutes les langues, il
* faut en conclure que, par lui-même, il ne saurait rien
à exprimer; c'est à l'invariabilité seule de la terminaison
+ des noms qu'il doit son existence. Aussi, renvoyons-nous, : pour ce que nous avons à en dire; à cette espèce de mot -°.:
même. ï
aux.
ET'DE SON ORIGINE
| .. 20.—Quoïque, à l’aide du nom, bhaque objet fût dé -* signé par un terme particulier, bientôt se déclara la nécessité de dire de ces objets leurs couleurs ou leurs
ss
| Ne | " -. DE L’ADJECTIF
formes, leur force ou leur taille, enfin, remarquez bien
- lités. | | En effét, voyons-nous un cheval, il est jeune ou vieux, ; blanc ou noir, grand éu petit, lourd ou léger, vif ou a pesant. . Or; ces mots-jeune, vieux, blanc, noir, grand, LC petit, joints au nom cheval, sont, pour ainsi dire, autant d’attributs qui ajoutent à l’idée que nous donne le. mot cheval, Yidée de ses qualités, de sa taille, de sa légèreté, ete. Remarquons-nous une femme, nous la trôü- 4 vons belle ou. laide, petite ou |grande, brune ou blonde, ‘ete; ici encore chacun de ces. mots, belle, laide, petite, nde, brune, blonde, ajoute à l'idée que nous donne e mot femme l’idée dé ses'qualités.
. Ces mots donc n'ayant d’autre fonction que d'ajouter des idées de formes, de’ couleurs ou de qualités, les grammairiens ont dû chercher un terme qui rappelât cette ‘fonction; et,’ au lieu. de se servir de l’expréssion À + mot qui ajoute, ils ont choïsi le terme plus court adjectif, À _ qui, seul, a toute ccîte signification, , Le,
Nous n'avons d’afticles que Æ la, les, du, des, au,
ce mot, d'ajouter à l'idée de l'objet l'idée de ses qua.
DU PRONOM ET DE SON ORIGINE
comme on Je voit
igine du nomet de l'ad
jectif, il n’en est pas de même du pronom, d
Premiers hommes s'exprimérent ai eut tout examiné, et que le
r à monotonie et les lanr langage, chercher à éviter cette répétition fatigante du nom. -
.!: En L ter des mots pour rempl
h extrêmement Souris, afin que, d’une part, ils pussent Ë 86 répéter pour ainsi perçus, et que, de l’autre, il en résultât pour la diction une allure plus franche et Plus rapide.
Considérés sous ce point de vue, Ja conformation eppronoms de la langue frängaise est admirablement combinée ; ce ne sont Buère que des monosyllabes: je, On, 5e, soi, Le, La, les, lui, 1.7. Sont des pronons dont la répétition, grâce à leur brièveté, ne cause ni fatigue exemple suffira Pour en con-
ee ‘À S'il en est quelques-uns d'une conformation plus développée, {ls sont d'un Usage infiniment plus restreint, comme chacun, quie
» C’est à la nature même des choses que nous devons l'origi
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J'aperçus l'empereur et m’EN approchai pour mieux
LE vair ef LE contempler. . La Personne exprime par le : | mot empereur figure quatre fois dans cette courte phrase, : “savoir, dans les mots empereur, en, le, et le. Et, sans le
secours du pronom, il eût fallu dire, j'aperçus l'empereur, et m'approchai de L'empereur pour migux voir l'empereur, et contempler l’empereur. AA ete
es mots donc n’ayant d'autre fonction que de remplacer les noms, les grammairiens, désireux d'exprimer cette fonction par un seul terme, ont fait le mot moitié latin, moitié français, Pronom, qui signifie pour le nom,
-_ à la place du nom (1).
' me TE
Une langue déjà pourvue du nom ot de l'adjectif
. permettait bien de désigner chaque objet et d'en peindre . .
nature ces. objets étant animés ou inanimés, il. fallut encore créer une espèce de mot pour exprimer les circons- -tances relatives à leur être : les objets inanimés,-c'est-àdire sans vie, ne peuvent guéïe qu'être en repos; mais
‘ quant aux êtres animés, c’est-à-dire ayant vie, il y a par É
r, toutes les actions, tous les mouvements des hom-
mes, tels que marcher: Courir, voyager, venir, parler,
écrire, boire, manger, cte.; toutes leurs passions, tous
conque, ou l'œuvre du temps, .
(Par contraction, on entend la réunion, la fusion de plusieurs mots en un seul; tels sont les ] sont formés des mots celui qui est ic, (1) Pronom est formé de pro,
Pour ou À la place de, : da mo nom, ce qui, réuni,
siguifie pour Le nôm, à La
DRAT au ngdat Nu es tm cm
10 de ..'® LA GRAMMAIRE
“leurs sentiments, tels que chérir, aimer, détester, hair, etc. ; toutes les situations, tous les états dans lesquels ils peuvent se trouver, comme Zanguir,-dormir, se repo-
#e7, être, l'exister, etc.: toutes ces circonstances, disons- # nous, étant exprimées par une même espèce de mot, on
comprend que cette espèce, par son importance, tient le … premier ‘rang dans les langues, qu’elle en est pour ainsi
dire l'âme.
Aussi, les grammairiens, pour exprimer toute cette , l'ontils appelée: verbe, expression qui si- :
importan gnifie parole. En effet, le verbe est If parole même : avec hi, on dit tout; sans lui, on ne peut rien exprimer qui ait un sens. J
|. ET DE SON ORIGINE
23.— Dans les langues, il existe une espèce de mot qui, quoique étant née du verbe, tient encore de la nature e l'adjectif; tels sont frappé, frappée; chérè, chérie ; venu, venue; soumis, soumise, etc., qui viennent des . verbes frapper, chérir, venir, soumettre.
C’est de cette double fonction, c’est de ce qu’elle parti- : cipé de ces deux natures, que cette espèce de mot tire :‘ son nom de participe.
DÉ L’ADVERRBE _ ET DE SON ORIGINE
w 24.— De même que les objets ne sauraient exister
sans avoir telle ou telle forme, .telle ou telle couleur, telle ou telle qualité, ,comme dans ces exemples, table
ronde; thapeañ blanc, bon pain, ete.; de même une. ac-
tion ne saurait avoir lieu sans se faire de telle ou telle ma- _nière, à telle ou telle époque, dans tel ou tel ordre, etc.
À ‘& M SEE
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SÉLON L'AOADÉMIE, / sS2 | Et ces expressions qui marquent la marfère/] l’ordre, sont appelés adverbes. : | | EXEMPLES.—/] chante AGRÉABLEME Tr, V'es d'une manière agréable ; il se. conduit W ur ÂRE. MENT, c’est-à-dire d’une manièrd exemplaire Fgwinere BIENTÔT, partirez-vous DEMAIN ?, Bientôt R déa ÉP marquent le temps. D’ABORD 1/ nous écrévit, PUIS TPPP
nous voir. ‘ D'abord et puis marquent l'ordre. :
Ainsi qu’on le voit, les adverbes sont en. général pour -
les verbes ce que sont les adjectifs pour les noms. .
Et comme cette sorte de mot ne saurait guèré être grammajriens lui ont donné, pour cela, le nom adverbe, expression formée du mot latin ad, qui signifie vers ou près de, lesquels, réunis, font vers Le verbe, c'est à-dire mot qui se place vers le verbe, près du verbe: - De,
DE LA PRÉPOSITION | ET DÉ SON ORIGINE
25.— A l’aide des espèces de mots dont nous avons parlé jusqu'ici, il était déjà possible d'exprimer des idées complètes, il est vrai! mais des idées très-circonscrites, et sans plus de rapports ni de liaisons que celles qui suivent : | ;
Ces jeunes personnes tint leurs leçons.
Mon cheval -a brisé ma/voiture.
Le général a attaqué l'ennemi.
J'ai acheté des livres ne
La première de ces | phrases, -bàr exemple, dit bien ue les jeunes personnes étudient leurs leçons ; mais si
l'on voulait indiquer le lieu où elles étudient, le but de. |
cette étude, depuis quel temps elle dure, etc., on ne Île pourrait qu’à l’aide d’une préposition. - EXEMPLES.— (es jeunes personnes étudient leurs légons DANS Le jardin, SUR le gazon, sous yn arbre. (Dans, sur, soys, servent à désigner le lieu.) 7. étudient POUR
_ avoir la première place, AviN D'être les premières. (Pour
SE
ét du nom français verbe, |
Er 4 Æ
DR
et afin de expriment le but de leur étude.) Ælles s’appli ” quent ainsi DEPUIS une heure. (Depuis sèrt à marquer e temps.) ae J Der .
C'est parce que cette sorte de mot .se met toujours | avant le lieu, le but, le temps, en un mot, avant les ” rapports. qu'elle concourt à exprimer, qu'on l'appelle préposition, expression formée du nom français pin et du mot latin præ, qui signifie avant, ce qui fait posi- ‘tion avant, c'est-à-dire, qui occupe une position, une : Place avant son rapport. “j A
CR
DE LA CONJONCTION
LS 26.—Bien que les hommes eussent dans les espèces : :. de mots dont nous avons parlé jusqu'ici presque tous - : les éléments nécessaires à la représentation des idées, il leur manquait encore les moyens d’attacher, de lier ces idées les unes avec les autres pour en faire un tout coor- * donné: ils se trouvaient dans la position d’un constructeur qui a tous les matérieux nécessaires pour édifier, mais qui manque encore de liens et de ciment. TA RU Outre que la diction fût jusque-là décousue et sans grâce, les pensées manquant de liaisons, la communication | . €n était plus laborieuse, et très-souvent le sens plus dif. . Ole à saisir, | : ele ue En effet, cette phrase, PUISQUE votre ami ne me croît Point, ET QU’ pense QUE Je le trompe, je cesserai de le voir, ne pourrait guère, sans conjonction, se rendre autrement que par : votre ami ne me croit point, il pense être trompé par moi, je dois cesser de le voir. Cette dernière façon de s'exprimer n'a ni l’ensemble, ni le coulant, ni la précision que donnent à la première-les conjonctions puis: . que, que, et, que. a) : ; es grammairiens donc, pour donner à cette espèce de mot un nom qui peignît sa fonctioh dans le discours, l'ont appelée conjonction, expression qui siguifie Aiaison, union, 7 c'est-à-dire qui lie les idées les unes aux autres, les + phrases entre elles. Le
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el | DE L’INTERJECTION . |
Sr ET DE SÔN ORIGINE.
} 27.— II est dans notre nature, lorsque nous sommes
ph vivement affectés d’un sentiment, soit de joie, soit de dou-
leur, de surprise, de crainte, de colère ou d'admiration, # -ete., de pousser, de jeter un cri. CURE
Î _. Un fils, par exemple, aperçoit-il sa mère, dont il à été
séparé Fr temps, il s’écriera probablement de surprise: HA ! voilà maman !
Sommes-nous étonnés de voir. encore quelqu'un de | * nous croyions absent, il pourra nous arriver de dire: ÊH BIEN | vous êtes encore ici! HÉ QUOI! vous fêtes pas
.. encore parti!
Avons-nous à peindre les regrets;:la douleur que ous +0
couse la perte de quelqu'un, nous pourrons nous exprimer ainsi: HÉLAS ! %{ n'est plus’/ .
Ces mots ka / eh bien / hé quoi ! hélas! que l'on peut
considérer pour la plupart comme des cris brusquement 4
Jetés, ont reçu, pour ce motif, le nom d’interjection, ex- . pression qui. a quelque analogie avec les mots Jef, jeter. :
ee ee om cle nt
DU NOM
28.—Comme nous l'avons déjà dit, le #om est ‘le mot par lequel on nomme, par lequel on représente une personne ou une chose; tels sont père, mère, jardin, mat-. son. On l'appelle aussi ‘substantif, parce que souvent l'objet nommé représente une substunce (1).
Fe 7 4 k : KR: = © (1) Nous donnerons la préférence au mot nom, parce qu'il peut, sans exception, se dire de toùs les noms. L'appellation *substantif ne peut, recevoir une àpplication aussi générale, attendu qu’un nombre infini de: choses n'existent que dans notre
esprit, et ne représentent aucune substance ; tels sont désir, | . pensée, loisir, agilité, etc, |
on
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29.—On distingue deux sortes de noms : Je nom com- ‘mun et le nom propre. OU) … : 80.—On appelle nom commun celui qui peut se don- _ ner à toutes Le rsonnes- ou à toutes les choses de la même espèce. Or, ville, maison, homme, femme, ete., . Sont des noms communs, car ils peuvent se dire de toutes ” les villes, de toutes les maisons, de tous les hommes'et de toutes les femmes. , % FA 31.— Le nom propre est le mot par lequel on désigne particulièrement une Personne ou ‘une chose, comme . Napoléon, l'Italie. r, si je dis, Paris est la capitale _ de la France, je me sers de deux noms propres, savoir, Paris etgfrance. En effet, Paris est le nom particulier d’une ville, et France le nom particulier d’un pays. Mais les grammairiens, au lieu de se servir de l'expression nom
rticulier, ont employé cette autre, nom Propre, qui a la même signification. a na À
2e Du genre des noms.
ne | NS Re =. 82.—Comme chez les homies/et les animaux on dié. tingue deux espèces, c'est-à-dire le môle et la femelle, la Grammaire a dû tenir compte de cette distinction. Mais au lieu d’employer les Mots espèce mâle, espèce femelle, on a dit genre masculin: genre féminin, expressions qui ont la même valeur. f | 33.— Ainsi, l’on dit qu'un nom est du genre mascüulin, s’il représente un homme ou lun animal de l'espèce . mâle, comme père, frère, bœuf, cheval ; on dit qu'un — nom'est du genre féminin, s’il représente une femmé Ou un animal de l’espèce femelle, comme mère, sœur, Tionne, jument. ue és ir . 34.—Mais on a ericore donné le genre masculin et le genre féminin à des noms de choses inanimées, Par exemple, on a fait Habit et chi peau du mascülin, et redingote et robe du féminin, ans que la Grammaire puisse en rendre compte : |’ sage seul nous apprendra done à connaître le genre de cek sortes de nôms; faut-il U7 avant un nom, ce nom est. qu masculin: faut-il une, il est du féminin. Ainsi, jardin, tapis, sont du masçu: lin, parce qu'on dit un jardig/ un tapis; plume, chan-
nom com-
t se donses de la me, etc.
de toutes
nes'et de
désigne comme capitale
8, savoir,
rticulier
ys. Mais ion nom e, qui à
CS “ on dis.
melle; la n. Mais femelle,
ons qui
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| un sou, un clou ; des sous, des : À
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delle, sont du féminin, parce qu'on dit une plume, une
_Chandello,
& Du nombre des noms.
35.—On appelle nombre une quantité quelconque ; un, deux, trois, quatre, etc4 sont des nombres. ce à 36.—Quoique les nombrès soient illimités, la Grammairé n'en réconnaît que deux, savoir, un et plusieurs. ais à la place du nombre un, on a dit nombre singulier ; à/14 place de nombre de plusieurs, on a dit nombre plutel, Ainsi, Zz sœur est du nombre singulier, les sœurs, du nombre pluriel, : |
De la formation du pluriel dans les noms.
37.—On forme Ze pluriel d'un nom en ajoutant s à son singulier : le père, les pères; la mère, les mères : le jour, les jours. FR ae o
Mais cette règle n’est pas générale, car
1° Les noms qui finissent au singulier par s, x ou 8, s’écrivent au pluriel comme au singulier: #n fils, un bras, des fils, des bras; un nez, une croix ; e nez, des
croit. (Pas d'exception.) .
. 2° Les noms terminés par au ou par eu prennent æ-
au pluriel: wn tonneau, des tonneaux ; un neveu, des à
neveux. Il n’y a qu'une seule exception ; c’est Zandau, dont le pluriel se forme par s : des landaus. (AcaD.) 3° Les noms terminés par ou prennent
Il n'y a que sept exceptions: Bÿjou, caillou, chou,’ À
genou, hibou, joujou et pou, qui prenhént x: des bijoux, D Fa
des cailloux, des | , des genoux, ete. r 4 Les noms terminés én aZ ont leur pluriel en aux: :
. général, tribunal, journal, cheval, maréehal, bocal, local, _eto., font donc généraux, tribunaux, journaux, chevaux,
maréchaux, bocatx, locaux (1)
Il n’y a d’autres éxceptions que bal, carnaval, régal, . cal (durillon), nopaÎ, chacal, serval, dont le pluriel ef
(1) 39—On trouve dans quelques. dictionnaires des bocals, des locals ; mais FPAcadémie dit des bocaux, des locaux: on doit la féliciter de d uer ainsi le nombre des exceptions, ee
#au pluriel: |
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bals, carnavals, régats. Pal Yait
40.—Remarque. Les pluriels en ux venant d'un singulier en al, cofime généraux, qui vient de jénéral, ne prennent pas la ss d'exception.) Mais les pluriels en aux venant d'un- singulier en au prennent un e: un Chapeau, des chañeaux. ë
41.—De cette! dernière catégorie, cependant, il faut excepter
- Æfutiau, aloyau, boyau, étau, gluau, gruau, hoyau, joyau, noyau, Pêlau, sarrau, senau, tuyau et unau, dont la syllabe au s'écrit Sans e a
Les noms qui finissent en aïi/ se forment au
_ Pluriel par uns: un éventail, des éventails ; un gouver-
nail, de fouremat ; Un portail, des portails. “
438.—II n’y a d'exceptions que les cin suivants: bail, corail, émail, soupirail, vantail et travail, qui font baux, coraux, émaux, soupiraur, vantaux et travaux. Ce dernier à aussi le pluriel 4 vails, et dans deux cas :8] lors-
.:. 44.— Ait, espèce d’oignon, a aussi deux pluriels : ails et aux (Acad.). ‘Des ails plaît plus à l'oreille que des aulr.
: 6? Les trois noms dieul, ciel, œil, ont aussi un double pluriel : aieul fait au pluriel aieuls, lorsqu'il signifie grand-père : mes AÏEULS paternels, mes AÏEULS maternels. |
AÏeuL fait cieux dans deux cas: 1 lorsqu'il se dit de ceux qui
pes
ont vécu dans les siècles passés : ©était La mode chez n08 AÏEUx ;
au pluriel Péue où
nos AïE aient plus simples que‘ñous ; 2° pour désigner ceux .
de qui lon descend : ce droit lus viend' de ses AïRux. (Acad.) ‘Nora. Écrivez aing avec e aiïeule, pour signifier grand-mère :
mOn AÏEULE paternelle, mon AÏRULE Maternelle. Cist fait au plugiel céeis et cieux. On dit un ciel, des cjels,
‘. Quand il s'agit de c@ts de lit ou de limitation du ciel, sôit en, :
Peinture, soit\en tapisserie : Les CIELS réu mal en tapis- ‘+ #erie; ce peintre fait bien les cIELS. Dans tous les autres cas, il . faut cieux : limmerisité des cieux, Le TOYaume des cIEUX, etc. Œire fait au pluriel yeux : des yeux noirs, des Yeux bleus.
Yaux, ajoute:t-elle, se dit de certains vides, de certains trous . quise trouvent dans la mie du pain, et dans lusieurs espèces
LS
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de fro d'ysux. Îl se dit encore des boutons qui paraissent sur une tige d'arbre : tailler à deux vaux, à trois veux, .
. 45. — REMARQUE. — L'Académie conéerve le & au pluriel des noms en ant ou en ent ; elle écrit dono, Les enfants, les parents, les instants, les talents, etc.
46.— Nous ferons remarquer que l'usage autorise aussi à écrire, en supprimant le. { au pluriel, les mêmes noms, lorsqu ils sont formés de plus d'une syllabe : Les enfans, les parens les
tnstans, les talens. | Et s'ils n’ont qu’une syllabe, le £ se conserve : les vents, les gants, les dents. La première de ces façons d'o
thographier est toute logique, la seconde n’a pour elle que lé : Caprice de l’usage. . ,
EE SERRE
e CHAPITRE II.
/ DE L'ARTICLE. UT, om
lesquels il est employé. .
“48.— Voici tous nos articles : le, la, les, qu’on appelle articles 'simples, et du, des, au, aux, qu’on appelle articles! composés.
‘49,—Le se met avant un uom masculin singulier : le pain, le vin.; la, avant un nom féminin singulier : {a mère, la fille ; les, avant les noms pluriels des deux gen-
res: les frères, les sœurs. .
50, — Du, des, au, aux, sont appelés articles com-
“posés, de ce qu'ils renferment en eux l’un des mots
de, à : nous disons donc, le talent pu maître, pour de le maître ; la légèreté Des enfants, pour de les enfants; j'ai parlé AU général, pour à le général ; obéir AUX lois, pour à les lois. j ss ù 51:— Mais, pour l'agrément de la langue, on su
prime la lettre e de l’article Le, et la lettre a de l'article
la, quand ils se trouvent devant un mot qui commence à a
apostrophe. Ainsi, pour éviter tout ce qu
e: un pain qui a,.des Yaux, du fromage qui n'a poink…
ME 47.— L'article est un mot qui a pour principale | pro- 4 - prieté d'indiquer le genre et le nombre des noms avant ,
Goes
par ‘uné voyelle où un À muet; et alors on remplace ‘ lettre supprimée par cette. figure (”), re appelle
il y aurait de
choquant pour. l'oreille-dans le oiseau, le ami, la.oreille,
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ÿ. | le homme, on a. rétanché les lettres v, «, des articles le, la, et l'on a dit l'oiseau, l'ami, l'oreille, l'homme, etc. : RS Re 3
CHAPITREIII.
DE L'ADJECTIF
mm
52.—Nous l'avons déjà dit, l'adjectif a pour fonction d'exprimer les qualités, les formes, les couleurs, en ün
mot, tontes les manières d'être des personnes ou des choses. Voyons-nous. un fruit, il rous paraît petit ou
gros, mûr ou vert ; il est bon où mauvais, tendre ou dur, :
eto. Or, ces mots, petit, gros, mûr, vert, bon, mauvais,
.. tendre, dur, exprimant ‘les quite ou les manières = d'être du fruit, sont autant ‘adjectifs. Avons-nous À pârler d’un chapeau, nous aurons à dire qu'il est blanc
OU noir, léger où pesant, rond:ou ovale, grand ou étroit. : |
_ Ces mots blanc, n er, pesant, rond, ovale, grand, .« étroit, sont encore dééfadjectifs, | ,. 63. — Mais les qualités, les formes, etc. , qu'on
aperçoit dans un être masculin » Pouvant tout’ aussi
‘# bien exister chez un être féminin, un même adjectif se rapportéra donc tantôt àun nom masculin, tantôt à un nom féminin. : Cela posé, il reste À examiner les mo- -: difications que fait éprouver à un adjectif la différence
du genre. - ETS ETAT è
“De la formation du féminin. dans les 54— PREMIÈRE RÈGLE. — Tout adjodi
Ur. 9 , 4
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nin :
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Mignon, qui font au féminin : bonne, . bouffonne, mi- --gn@nne. (Pas d'exception.) ;
. vieillot, dont le féminin est nulle, gentille, paysanne, :
FR
ve: veuve, active, brève, vive.
, 28t POUF, celte pierre est pouf. (
a ‘le
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57.—Les adjectifs qui exigent je de leur dernière lité sont, }:
, Veux qui sont términés en. el ou en ei, comme ucéuel, LM, verméil, pareil, dont le féminin est actuelle, e, vermeille, pareille. (Point d'exception.)
au féminin la rédu-
Le emarquez 1o.que fidèle et infidèle ne font point partie = F
ve cette catégorie; ils appartiennent à la première règle, c'est: À i-dire que, prenant un e muet au masculin, le féminin ne TR es Pas : un servileur fidèle, une mémoire fidèle; 20 que rebe
JL "prend toujours deux 2: un chef rebelle, une armée rebelle. 7. À 2 Les adjectifs terminés par _ien, qui, säns ex
font au féminin : ienne : chrétien,
tienne, païenne, ancienne. (Pdint d exception.) > 3° Les adjectifs terminés par on, comme bon, Louffon,
. 4° Les adjectifs terminés -Par et, comme net, sujet, net, fluet, qui font au féminin, ette: nette, sujette, muette, fluette. Il faut en excepter complète, concrète, discrèle, inquiète, replète, secrète. :
5° Les adjectifs bas, épais, exprés, gras; gros, las, profès, qui font au féminin basse, épaisse, expresse, grasse, grosse, lasse, prèfesse.—Nul, gentil, paysan, sot,
sotte, vieillotte. “110 6°- Et enfin les adjectifs fou, mou, vieux, beau et nou. 4
veau, dont le féminin est joe, molle, vikille, belle, nou. velle, parce qu'au masculin on dit aussi Jol, mol, vieil, bel, nouvel, lorsqu'ils se trouvent avant ‘un nom com- : . engant par uns voyelle ou un muet: fo espoir, mol abandon, bel enfant, nouvel ouvrage, vieil homme. (On dit aussi vieux homme.) - :
59.—Les adjectifs dont la formation féminine est irrégulière sont, : < a _1° Ceux qui sont terminés par j, tels que veuf, actif bref, vif, qui perdent au féminin la lettre f pour prenél : | ; A 2 Il n'y a qu'un seul mot qui fasse exception, encore est-il peu! usité; C’est l'adjectif pouf, qui se dit du grès, des pierres ou dd: : marbre, qui, lorsqu'on les FR pe en poussière : ce grès‘.
LE RPERE Y pins ARR SR DE MINT
ww
+. fompeur, dont le féminin est Parleuse, menteus
. ‘un homme, une, feñme amateur.
français, d’italien, d'espagnol, etc.
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.. pour prendre se : heureux, boiteux, honteux ; heureuse, ‘baiteuse, honteuse. I] n'ÿ a que cinq exceptions: doux, faux, préfix, roux et vieux, dont: le féminin est douce,
ausse, préfite, rousse, vieille. |
3° Les adjectifs bZane, sec, frais, franc, qui font blan-
che, sèche, fraîche, franche (1).— Public, caduc, turc,
grec, franc, dont le féminin est publique, caduque, turque,
grecque (2), franque (3).—Long, oblong, tiers, malin, bénin, qui font longue, oblongue, tierce, maligne, bénigne.— Favori, coi, qui font favorite, coite. HS Chôtain, dispos et ‘fût ne se disent pas au fé. minin.) - * 5° Les adjectifs terminés par eur, dont le féminin se _ forme de différentes manières, savoir:
Pretièrement.—Les adjectifs en eur, formés d'un participe présent par le changement de ant en eur, et qui font euse au féminin, comme parleur, menteur
e, voleuse, frompeuse, parce qu'ils viennent des participes présents:
parlant, mentant, volant, trompant. Il faut cependant en excepter débiteur (qui doit), exécuteur, inventeur, persé. cuteur, enchanteur, qui font au féminin débitrice, exécutrice, persécutrice, enchanteresse.
Secondengent.—Les adjectifs ‘en teur non formés d’un participe présent, et qui font au féminin trice: admirateur, aduluteur, approbuteur, conciliateur, conservateur, délateur, dénonciateur, directeur, investigateur, lecteur, donateur, testateur, etc., etc. ; admiratrice, adulatrice, ‘@pprobatrice, conciliatrice, conserratrice, délatrice, dénonciatrice, directrice, tnvestigatrice, lectrice, donatrice, lestatrice, etc.
: 60.—Remurque— Amateur se dit des deux genres :
LJ La - (1) Franc, franche, qui a de la franchise, ou qui est libre.
(2) Remarquez que grec est de ces mots le seul qui conserve . ‘la lettre c au féminin : une Grecque.
: (3) Franc, franque, lang franque, sorte de jargon mêlé de
» Que parlent les Francs de la basse classe, établis dans le Levant ou en Barbarie.
.25 Les adjectifs terminés par x, qui perdent cette lettre
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‘ ne eu 2
: cette lettre |
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SELON L'ACADÉMIE, 21 61.—I1 est aussi des adjectifs en eur qui ont une double formation féminine ; tels sont : :
62.—CHanTEUR, dont le féminin est chanteuse et cantatrice. CHANTEUSE se dit de toute femmé qui chante, soit qu'elle en fasse où non sa profession: es chanteuses de l'Opéra. Cependant, personne dont on parle a acquis quelque célébrité dans l'art du chant, au lieu de chanteuse, on dit .CANTATRICE. (AcaD.) é
63.—Cnassecr, dont le féminin est chasseuse et chasseresse. CHassetse se dit d'une femme qui chasse, ou qui aime à chasser: J'aperçois une CHASSEUSE dans La plaine, ces ‘dames sont d'habiles CHASSEUSES.— CHASSERESSE ne se dit qu'en poésie : Diane la CHASSERESSE, les nymphes CHASSERESSES. (Acan.)<
._ 64—DÉRMTEUR, qui, comme on l’a déjà vu, fait débitrice, lorsqu'il signifie qué doit: elle est ma DÉBITRICE de cing cents francs; et DÉBITEUSE (qui débite): c'est une DÉBITEUSE de nouvélles, une grande bÉBrTeuse de mensonges. (ACAD.)
_65.—DEMANDEUR, dont le féminin est demandeuse et démanderesse. MANDEUSE s@: dit de celle dans le caractère de qui il entre de“demander, bu,qué en fait profession: c'est une DE- MANDEUSE perpétuelle —DemMANDERESSE est un terme de procédure, qui signifie celle qüi intente un procès, qui fait une demande en justice: telle ést La somme .réclamée par la pEmax-
DERESSE.—Uéfendeur, autre terme de procédure, fait défende-. resse. t
66.—Devixeur, dont le féminin fait devineuse, Il se dit de ceux qui, sans se donner pour prédire les événements, sans en fai:e profession, aiment à juger par voie de conjecture : c’est un bon DEVINEUR, une adroite DEVINEUSE.—DEVINERESSE n'est pas, comme on l'a imprimé, le féminin de devineur, mais de divin. Ils se disent de ceux qui se donnent pour prédire les évênements, et qui en font profession: des DEVINS et Les DEVINERESSES a°ni des imposteurs. (Acan.) '
67.—VexDeur, dont le féminin est vertleuse ‘et venderesse, Vexpeuse se dit de celle qui fait profession de vendre: une VENDEUSE de fruits, des VENDEUSES. à La halle—VyEnperessz ne.se dit qu’en pratique, et d’une femme qui, sans faire profession de vendre, a cédé, a vendu telle chose: a VENDERESSE est garante. (Acap.)..
68.—BAiLLEuR (qui donne à ferme, à loyer), dont le féminin: est bailleresse ; maïs ce féminin, dit l'Académie, est maintenant "presque inusité. —VenGeur, dont le féminin est vengeresse ; mais co féminie n'est que du style soutenu: Jeanne d'Arc fut la vencerzsss de la France; la main vexcrnesse de 0:
| \ Mros brisa les fers de sa patrie. —PÉCHEUR (qui commet. des
dérql, libéraux ; original, originaux; principal, Principaux ; égal, égaux :
.-92 : LA GRAMMAIRE L se— GOUVERNEUR, dont le » Qui fait servante.
PREMIÈRE REMARQUE—Le féminin d forme ainsi Mu e muet: antérieur, inférieur, supérieur ; anté- 11 rieure, inféri re, supérieure. Il faut y ajouter Majeur, mineur * 1 et meilleur, qui font ajeure, mineure, meilleure. +
4 péchés), dont le féminin est Pécheres féminin est gouvernante —Et SERVITEUR
A ; {$ es adjectifs en ériur ge ri
Deuxième REMARQUE.—Les adjectifs en eur, qui expriment des professions, des états plus
| particulièrement exercés par des Ommes, ne changent PAS. au féminin ; tels sont auteur, traducteur, docteur, Professeur; etc. É
“Formation du pluriel dans æs'adjectifs, : à Ê
k bn.
On forme le pluriel des adjZetifs comme cel *? é ÿ
des noms, c'est-à-dire, en ajoutant ün s au singulier: Petit, petite; petits, Petites. Cependant il faut remar. quer, .
1° Que, comme dans les noms encore, les adjectifs terminés au singulier pars ou 2 Comme gros, heureux, restent tels au pluriel: y» ÿros cheval, de gros chevaux F: un homme heureux, des hommes heureux ; en àu, beau, Jumeau, nou:
e qui aient cette terminai
on Prebnent un x au pluriel: de beaux enfants, deux frères jumeaux, de nouveaux Ouvrages ;
en aux: li
sur ce point incomplètes et en ) Avec cetté autorité imposante de l’Acadé
CS ES ES
. 11:—Biennal, des emplois biennaut
Brutal, des appétis brutaux te | 1) 4 Doctrinal, des avis doctrinaux ; é D : Electoral, colléges électoraux ; “ Equinozial, des points équinoxiaux : l
Fatal, au pluriel fatals (peu usité, dit V'Acad.) :
RNEUR,. dont le vanle.
S en érieur ge upérieur : anténajeur, mineur *
expriment des rcés par des auteur, traduc-
DODDT ER “#0 !
pe
pomme celdi *1%,
- singulier :
aut remar-
8 adjectifs 8, heureux, S chevaux ;
neau, nou:
> terminaiants, deux
ur pluriel UT ; Prinà Ja fois
ls l'Acadition de
pense
. Jovials, des combats navais.
SÉLON L'ACADÉMIE: 23
Grammatical, les principes grammaticaux ; Tllégal, actes illégaux ; RE .
Impérial, ornements impériaux ; eee Ne Laye, de loyaux services; . Rte Machinal, mouvements machinaux (peu usité) ; Matrimonial, droits matrimoniaux 5. :
Musical, des caractères musicaux ; : Numérat, des adjectifs numéraux ; .
: Original, des tableaux, des manuscrits originaux"; Radical, termes radicaux à Social, des rapports sociaux ; 7 x Frivial, des détails triviaux (peu usité. Acad.) ; Verbal, adjectifs verbaux, procès-verbaux. - ;
Martial, pectoral, nasal, n'ont de pluriel masculin que lorsqu'ils sont employés comme termes d'anatomie ou de médecine ; remèdes martiaux, muscles pectoraux, os nasaux (c'est-à-dire qui ont
‘ rapport au nez).
. Adjectifs en AL dont À Académie dit positivement qu'ils
n'ont pas de pluriel masculin.
72.— Amical, colossal, glacial, natal, automnal, frugal, jovial, naval (1). “ \ Ù $ à
ae :
Adjectifs en AL sur Le pluriel masculin desquels l'Acadé. mie ne se prononce pas, et dont on ne trouve dans son dictionnaire aucun exemple qui autorise à les y employer.
73.— Annal, austral (3), boréal (4), collégial, archiépiscopal (2), Lbénéficial, canônial, crucial,
(1) Cependant nous ferons remarquer que l’usage commence “4 à introduire parmi nous, et que notre oreille aussi commence à + supporter des conseils, des rapports -amicals, des édifices colossals, des repas frugals, des vents glacials, des caractères, des hommes Toutefois, nous le répétons, l’Aca-
démie ne donne aucun exemple de ces adjectifs employés au° pluriel masculin, à
(2) Prononcez arkiépiscopal.
(3) L'Académie n’a point admis cet exemple, signes austrau, : qui se trouve dans l’éditionle son dictionnaire, faite en 1798; ce silence semble indiquer qu’elle ne reconnaît pas de pluriel
. masculin à cet adjectif.
cs) Boréal doit nécébsairement suivre ln même loi. que aus. tral, >
se
Ps n
«+ ticiens disent des nombres décimau
he h-re
24 LA GRAMMAIRE ‘| . Cruradi), : filiat, lystral, Patriarcal, .
_ Décemvirat, . horizontal, mental, Patronal, Décimal (2), idéal, : médical, Primordial, Déloyal (3), émmoral (4), . Médicinal, broverbial, Diagonal, émpartial (5), . paradoxal, théâtra, Diamétra, énitial, … Paroissial, transversal, Doctorai, instrumental, Partial, , virginal, Equilatérat, e ‘abial,. ,7 pascal, vocal, Eïpérimentat, *. lingua, Pastoral, zodiacal.
inal, :* déttéral,
74.—Le silence de l'Académie sur l'emploi de ces adjectifs au
., Masculin pluriel est motivé par deux raisons: la principale, c’est
qu'ils sont la plupart d’un usage si limité, qu'ils ne s’'emploient
Souvent:qu'avec quelques noms féminiMs, et quel uefos même.
collégial, crucial, diagonal,'paroïssial, pa-
expressions : église collégiale ; incision crucigle (en croix); fête Patronale ; ligne transversalez: ligne diagonale ; plante, hérbe médi.
75.—Remarque — Conformément encore à ce qui a été dit des noms en an ou ent, l'Académie conserve: le 4 dans les adjectifs qui ont l’une ou l'autre de ces terminaisons. Elle écrit
- donc, des enfants diligents ou obéissants, des monuments intéres.
sants. Comme nous l'avons déjà dit, cette façon d'orthographier
est toute rationnelle, toute logique ; la suppression du 4 au contraire, manque de fondement. Toutefois, l'usage autorise cette
suppression, excepté dans l'adjectif Zen, le. seul de cêtte termi-
NAÏSOn qui n’ait qu’une sylla mem
(1) Toutefois les chiru-giens terminent en aux le pluriel de
. tous les adjectifs en «7 qui entrent dans les termes de leur art :
ils disent donc ds nerfs cruraux.
(2) L'usage est favorable au Pluriel décimaux : les arithmé
(3) Il n'ya dans l'Académie aucun exemple dé cet adjectif employé au pluriel ; mais puisqu'elle dit de loyaux services, il doit être permis de dire des moyens, des procédés déloyaur.
(4) Point d'exemple de l'emploi de cet adjectif au pluriel masculin; mais l’Académie disant des contes, des préceptes moraux, il doit être régulier de dire %s contes, des préceptes immoraux, des
|| êtres immoraux.
5) L'usage est favorable à impartiqux : des arbitres des juges er : “
nt que dans ces .
re n ,
Patriareal, .
Patronal, Primordial,
broberbial,
théâtra, transversal, , virginal, vocal, zodiacal,
ces adjectifs au principale, c’est ne s’emploient
Iquefois même …
s'pañoïssial, pa-
| que dans ces .
n croix); fête nie, hèrbe médifestant pas, ce
nt à des motifs -.
en als, soit en
qui a été dit t dans les ad- 18. Elle écrit éments intéres-
'orthographier
| du 4 au conautorise cette
) cêtte termi-
le pluriel de s de leur art :
les arithmé
| cet adjectif rvices, il doit
pluriel masples moraux, mmoraux, des
ree, des juges
Ne SELON L’ACADÉMIR. _ 26
16.-Les adjectifs expriment les qualités -ou “simplement, ou avec Comparaison, ou les élèvent à un. trèshaut : degré ; de là trois degrés de signification, savoñr : le post. ttf, le comparatif’ et le superlatif.
.— Le positif n'est rien autrè, chose que l'adjectif.
même : Dieu est BON, la Journée est BELLE.
78.— Le comparatif exprime la compañäison, et toute Comparaison à pour résultat l'égalité, la supériorité ou
l'infériorité.
Le comparatif d'égalité sé forme à l’aide des mots autant, auski: le fils est AUSSI vertueux que le père; il est modeste AUTANT qu’habile. °
Le comparatif de supériorité se forme avec plus: la science est PLUS précieuse que l'or.
Le comparatif d'infériorité se forme avec moins: cet “hiver a été MoIxs rigoureux et MOINS long que le Précé-
dent
Il y a trois adjectifs qui expriment seuls une coinparaison : meilleur au lieu de plus bon, qui ne se dit pas; pire au lieu de plus Mauvais, et moindre au lieu de plus petit. oe
Le superlatif exprime la qualité portée à un très
trés-haut degré relativement, c'est-à-dire avec: comparai- SON : cet enfant est LE PLUS INSTRUIT de sa division, et. #4 #ŒUr LA MOINS AVANCÉE de {a sienne. On forme le superlatif absolu en mettant avant l'adjectif l’un des mots très, fort, bien, extrêmement : quoiqu'il soit FORT IN- STRUIT, 1 lui est TRÈSDIFFICILE de rendre nettement
"ses pensées, ete. On forme le superlatif relatif en mettant
des, au, mon, {on, son, notre, votre, leur, leurs, avant 'un comparatif de supériorité ou d'infériorité : Za vaccine est une DES PLUS BELLES e{ DES PLUS UTILES. découvertes des temps modernes; Les quadités du cœur ne sont PAS LES MOINS PRÉCIEUSES.
Quoique les adjectifs soient le plus souvent
appelés à exprimer quelque chose qui soit dans les .
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objets mêmes et leur: appartienne, comme quand us disons homme inatruit, visage ovale, qualité et forme qui résident dans les noms homme, visage, il en est ce- : ‘pendant qui déterminent plutôt les noms qu'ils ne les 7 qüalifient; tels sont ces mots m0», ton, son, ce, cet, un, _ deux, premier, second, ete., et que, pour. ce motif, on, ‘appelle adjectifs déterminatiÿs. … : : ” ." . : 81:—En effet, quand je dis MON cheva est fatigué, CET en/ant es! sage, prenez la PREMIÈRE rue droite, ces mots #07, cet, première, n'expriment. rien qui soit dans : ‘la nature du cheval, de l’enfant ou de la rue ; ils font plus, particulièrement entendre que je parle de tel * Cheval, de tel enfant, de telle rue; ils les spécifient, : ils les déterminent. Te re © 82.-—I1 y x trois sortes d'adjectifs déterminatifs:. les adjectifs démonstratifs, les adjectifs possessifs et. les adjectifs numérauxz. + " ‘". .
. + Des adjectifs démonstratifs. | 83. — Les adjectifs démonstratifs remplissent ls donble ‘ fonction de déterminer objets et. de les montrer
aux yeux, ou de les rappeler à l'esprit.
Les adjectifs démonstratifs sont, Pour le masculin singulier, ce, cet ; Pour le féminin singulier, cette ; a Pour le pluriel des deux genres, ces, on …ÆRemärque.— Quoique ce et cet soient l'un et l’autre . ” du masculin, ce ne se met qu’avant une’consonne ou un h aspiré: CE pays, CE hameau,.et cet seulement avant 0 une voyelle ou un # muet: CET emploi, CET honneur. . , À ‘Des adjectifs possessifs. Es .… 84.—Les adjectifs possessifs remplissent la double fonction de déterminer tel ou tel objet, et d'exprimer une idée de’possession. Voici ces adjectifs :
SINGULIER. ‘ : PLURIEL
Masculin. Fémitin Des deux genres.
Mon, . ma TR mes, Ton, 4. tes, Son, e, ‘es, Notre, . notre, nos.
Leur. | Ÿ leur. leurs,
“quaid des :
lité et forme , il en est cequ'ils ne les ñ, ce, cet, un, ce motif, on,
| est fatigué, e droite, ces
qui soit dans rue ; ils font parle de tel
es spécifient, :
éterminatifs :.
sessifs et. les
ent la donble ‘
les . montrer
in et l'autre | sonne ou un
ement avant
honneur. .
double foncprimer une
Le À nres,
ment du masculin, ils 8’empluient a avant les noms et les adjectifs féminin
HÈLON L'ACADÉMTE, . 5 (85.— Quoique mon, ton, son, soient plus: particulière.
aa, par euphonie, commençant par
sûne voyelle ou un # muet nous disons done mon épouse,
ton aimable mère, son honorable famille, pour, éviter ce
_ qu’il y aurait de. choquant pour l'oreille dans ma épouse, . 1
ta aimable mère, sa honorable famille.
Des adjectifs numéraux.
Les adjectifs numéraux ont aussi la double fonc
(at
tion de déterminer les objets et d'exprimer une idée de :
ombre ou d'ordre.
87.—II ÿ en:a' de deux sortes : les adjectifs de nombres : Li ox et le adjectifs de nombres ordinaux, 88. à
—Les“adjectifs ‘de nombres cardinaux marquent le nombre, la qualité: tels sont un, deux, trois, quatre,
Cinq, six, sept, huit, neuf, dix, vingt, trente, ete.
9.—Les adjectifs de nombres ordinau» ne marquent que l'ordre, le rang où est un objet par rapport à un
ou à plusieurs autres ; ces adjectifs sont premier, A second ou deuxième, troisième, quâtrième, vingtième,
centième, etc.
‘ CHAPITREIV. .
DU! PRONOM
. * 90.—Le pronom, comme on l'a déjà vu, est un mot . - Qui remplace le nom et en tient lieu. 116 © SI ya cinq sortes de pronoms, savoir : les ! “Pronoms personnels, les pronoms démonstratifs, les à pronoms possessi/s, les pronoms relatifs et les pronoms
- Andéfinis.
_ Des Pronoms personnels.
personnes. |
Voïci les pronoms personnels:
- 2e personne, éu, te, toi ; pluriel, vous ;
nous montrons ces objets.
Voici les pronoms démonstratifs :
Ceci, cela, pour les deux genres. .
Ja fois, représent possession.
Voici les pronoms possessifs :
Le mien, la mienne les miens,
Le tien, la tienne, es liens,
* Le sien, la sienne, . les siens, . Le nôtre, la nôtre," Les nôtres,
Le vôtre, ‘La vôtre les vôtres, de leur, la leur,
3e personne, sl, ils, eux, pour le masculin à | Ælle, elles, la, pour le féminin ; ;:
| Lui, les, leur, se, soi, pour les deux genres. | Des pronoms démonsratifs.
97.— Les, pronoms démonstratifs sont ceux qui, tout en représentant l’objet, le montrent à .no8 yeux, ou le rappellent à notre esprit. Par exemple, quand, après avoir examiné plusieurs objets, nous disons : je prendrai
. CELUI-CI, ajoutez-y enr OELUI-LA,
Des pronoms possessifs.
98.—Les pronpns possessifs sont ceux qui, tout à t les objets et expriment une idée de
ou.on leur parle, ou on parle d'elles; il ne saurait y. avoir un quatrième cas: de là donc Je nombre de trois
94— La première personne est celle’ qui parle : [JE vois, JE marche, ceci est à MOI, secourez-MOI. | L …."95.—La seconde personne est celle à qui l'on ik. TU lis et TU écris sans Geëse, repose-TOI, j'irai avec TOI.” »
96.—Ea troisième personne est celle dé qui l'on parle : IL rit, EULE chante, ILS courent, ELLES marchent. - |
ire personne, je, me, moi; pluriel, nous ;— : pour les deux
5 genres.
nous désignons,
Ce, celui, Éelui-ci, celui-là, pour le masculin singufer. Ceux, ceux-ci, ceux-là, pour le masculin pluriel.
Celle, celle-ci, celle-là, pour le féminin singulier. , ’ .Celles, celles-ci, celles-là, pour le féminin plurie!.
MR. hé nS dE 0
ne sautäit y
abre do tiois i parle: JE
| l'on pars
avec TOI.»
ï l'on parle :
chent.-
pour les deux — genres.
genres.
ux qui, tout 8 yeux, ou quand, après Je prendrai désignons,
fer.
qui, tout à
une idée de
JR. FÉM.
niennes, iennes, ennes, ôtres, Ôtres, eurs,
“qu’on ne veut ou qu’on ne peut nommer. Quand je dis
. ren, lout le monde ; À adjectifs, comme autre, nul, Plusieurs, tel, tout. : Ts-sont
_n0m ou À aucun pronom ; ils sont adjectifs, s'ils se rap...
ES De L up Ft | Ÿ- Î
29.—R Rarque — Notre et votre ne prennent l'accent circon- ‘ flexe que lorsqu'ils sont pronoms, c'est-à-dire lorsqu'ils sont précédés d’un article : votre cheval est Plus joli que Le NÔTRE,
Des pronoms relatifs.
100.—On appelle pronoms relatifs ceux qui ont rap. port à un nom ou à un antre pronom qui les-précède. . Voici les pronoms relatifs: - Re Qui, que, lequel, laquelle, lesquels, lesquelles, dont, en, Ye. 00 01.—On appelle antécédent le nom ou le pronom.
auquel Je pronom relatif ge rapporte. Dans cette phrase, ‘:
e4, DONT nous admirons La sagesse, est l'auteur des choses 0 QUE nous voyons, et de celles QUI nous sont cachées, Dieu: cét l’antécédent du relatif dont ; choses est l’antécédent du relatif que, et le pronom celles l'antécédent de qui.
LE Des pronoms indéfinis, " id “ 102.—On appelle indéfinis les pronoms dont on CR sert pour représenter des personnes -ou des choses
on sonne, quelqu'un frappe, ces “expressions quelqu'un, on, me”sont d'une nécessité absolue, attendu l'impossibi. lité où je suis de déterminer le nom de celui qui sonne ou qui frappe. NA | :
103.—Les pronoms indéfinis pouvent se diviser en quatre classes, savoir : : AR.
1° Ceux qui ne’sauraient être -que pronoms indéfinis, comme 02, quelqu'un, quiconque, qui que ce soil; quoi Tue ce soit, chacun, l’un l'autre, les.uns les autres, autrui,
2° Ceux qui sont tour à {our pronoms indéfinis et
pronoms indéfinis, lorsqu'ils n'ont de rapport à aucun
portent soit à un nom, soit à un pronom.
Phrases où ces mots sont pro- Phrases où ces mots sont
noms indéfinie.
… Un autre que lui aurait appré-|. Remettons l'exa
cié la délicatesse de ce procédé. | affaire à un.autre jour. : Nul n'est satisfait de sa for- ]
tune, nu n’a échappé. 2
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! | Il ne faut pas que plusieurs Plusieuré voyageurs rappor- ! vw. pâtissent pour un seul ; p/usèurs |\tent le même fait, mais j'en ai vu 1 À prétendent que... (Acad.) g'plusieurs qui le nient.
Tel se dit votre ami, qui ne || Un ami el que‘lui est un sevous obligerait pas de quelques | cond soi-même; telle vie, telle francs, | fin. se ane
Tout pitteste la majesté de| Tout ce qu'il dit est exact ; tout
ç Dieu; tout est ini, tout est prêt. | mon temps est employé. :
_Pronoms relatifs, comme qui, que, quoi. Ils:
à un pronom ; et pronoms relatifs, quand ils se
ppertent soit à un nom soit à un pronom. AS
indéfinis dans ces phrases : relatifs dans ces phrases: | ” Que veut-il? que fais-tu? quel Le livre.que je lis; voilà ce pensez-vous lui devüir ? qu'il m'a dit.
.. sirez-vous parler? . des jouisdpes. : u
rh]
gnorance? à quoi réfléchit-il? | gwosil passe son temps. 7 4 Et.enfin, le mot personne et le mot chose dans quelque chose, : En Dear PSE . -"" Personne est pronom indéfini lorsqu'il n’est actom-. _ pagné ni d’un article, ni des mots un, une, ni d'un dés déterminatifs ce, cet, mon, ton, etc. ; PERSONNE n’est plus aimable que votre mère; c'est un homme qui ne fréquenté PERSONNE, qui ne parle à PERSONNE. | Personne st nom commun lorsqu'il est précédé, soit de l’article, soit de l’un des mots un, une, soit d’un adjectif déterminatif.
Avez-vous vw LA PERSONNE en question? Voilà UNE PERSONNE bien aimable ; cette PERSONNE esf énstruite. “e Chose fait partie du pronom indéfini quelque chose, . quand il signifie certaine chose ; alors il est du masculin. ” Voilà quecque onosx de bon, de bien fait.
Chose est nom commun dans quelque chose, lorsqu'il « signifie quelle que soit La chose. 3
Il n'est point ému, quezque cuoss qu'on lus dise, c'eit-à-dire quelle que soit la chose qu'ôn lui dise, " ÿ
‘ : , & 3° Ceux qui sont tantôt pronoms indéfinis, etfntôt
ms. relatifs, con I op pronoms indéfinis, lorsqu'ils ne se rapportent ni à une oi ni Qui, que, quoi, sont pronoms Qui, que, quoi, soit pronoms
Qui demandez-vous ? à qui dé- |" Celui qués'instruit se prépare
Quoi de plus hideux que l'i-| J né fais: Us üñ cas de ce à
SE LB DS D D nn ee € vt
eurs rapporais j'en ai vu it. &
ui.est un selle vie, telle
t exact ; fout loyé. : :
CHAPITRE V. , DU VERBE
'e 104.—Le verbe est un mot qui marque l'affirmation. | [Quand je dis mon frère est brave, j'affirme que la bravoure est dans le caractère de mon frère.
05.— Maïs pour nous qui avons pris à tâche de : nt * montrer que les différentes espèces de mots tirent leur origine des choses mêmes ou de ce qui leur est propre, nous ajouterons : ses _106.— Puisqu'il'est du
mot elles peignent complètement ù nature vivante ou inanimée, nou le verbe un mot qui marque le sentiment, le mouvement. \ ou le repos (1). ed |
DU SUJET
107. — Mais comme les. trois circonstances expri-. mées par le verbe ne peuvent avoir lieu sans cause, c'est-à-dire qu'il ne saurait y avoir de mouvement sans que quelqu'un ou quelque chose le produise ; que nul sentiment n'existe À moins que quelqu'un ne
ge - - $ +
() Nous ne voulons nullement élever une controverse :SUF C6. point; on ne saurait ne pas reconnaître que cette définition du verbe (c’est un mot qui marque l'affirmation) est juste, et qu'elle ne souffre pas d'exception. Mais’ nous pénsons que ce n’est là qu'un attribut de cette espèce de mot.. Qu'on réponde.de bonne
… foi à cette question : les hommes, obéissant à la nécessité en cré-
ant une espèce de mot pour rendre. la différence qu'il yaentre marcher et courir, sauter et ge traîner, trotter et galoper, aimer et. : haïr, veiller et dormir, etc. ; les hommes, disons-nous, furent-ils 4 plutôt occupéë: d'exprimer une affirmation que de peindre ce qui. se passait autour d'eux et en eux ? Vraisemblablement non : alors. donc la propriété qu'a le verbe d'exprimer l'affirmation serait .
” plutôt une particularité, un attribut de cette espèce de mot, qu'une . définition qui en rappelle la cause originelle, -
ee,
Sms
83". . +. 11 ehanxine
| l'éprouve ; que l'état de repos fait supposer que telle
i La
chose est dans cet'état, les grammairiens ont appelé sujet
la cause de T'actionou du sentiment. (Sujet est ici le
synonyme de ÿà
Use. + F 108.— Ainsi, Quand: nous disons, nos éollats portaient
. le désespoir et la inort dans leg rangs de l'ennemi,
les soldats, faisant l'action de porter, sont le sujet de
ce verbe; /e vent Poussait et amoncelait la nei e, l'action de pousser et d’amonceler étant faite par le vent, ce nom cs e sujet de ces deux verbes.
+— Un moyen d'un verbe, c’est de
* qui ruine la santé? /e 0 H0.—Le sujet d’un verbe ne saurait guère être qu’un 201 Où un pronom. Quand le sujet est un nom, î faut écrire le verbe à la troisième peréonne: le général commandaït, les soldats obéissaient. or À 111.—Quand le sujet est un pronom, ce pronom étant
mécanique de trouver le sujet mettre avant ce verbe qui est-ce que l'action est. faite par des ni
aite
vin, voilà le sujet de ruine. °
»-de la première, de la seconde ou de la’ troisième personne, - Communique sa personne au verbe : Je parle, tu ehantes, ÿ lit, nous écoutons, vOys voyagez, ils partent. ie
Quelquefois, cependant, un verbe a pour sujet
un aütre verbe; dans ‘du singulier : parler,
Ce Cas, on met la troisièmo personne trop haut en société Esr inconve-
nant, c'est-à-dire l’action de parler est...
-113.— Lorsque. plusieurs. personnes concourent à faire * l'action exprimée par le verbe, il faut nécessairement que
“ce verbe soit au pluriel Mon père et mon fi
ñ 0 à rèrc arriveront ce soir. Il faut la
les sujets père et frère étant des noms, sont l’un et l’
: de la troisième personn
‘* troisième personne ‘du plüriel arriveront, parce. que aut
Mais: si les sujets d’un verbe sont de’ diffé
rentes personnes, ñon-seulement il faut mettre ce: verbe
fl + ji
r que telle appelé sujet et est ici le
fs portaient
e l'ennemi,
le sujet de:
ige, l'action ont, ce nom
r le sujet ) qui est-ce ür des perle est faite
cet étrannodérément aît pas la ;ÿ qu'est-ce 71e. + être qu’un om, il faut néral com-
mom étant personne, u chantes, jour sujet > personne D inconve-
ent à faire *
ment que .
Il faut la arce: que .
et l'autre
de’ ‘difféce verbe
Fe
{ / disant cet homme apporte,
X/H6.—11 y a deux sortes d
Ed
au pluriel, mais à celle des persotines qui‘a la priorité ;
‘et la seconde l'a sur la troisième. I] faut donc dire: . Vous et moi ous partirons, en mettant le verbe à la : première personne du pluriel, parce que, des deux sujets vous et mai, la priarité est acquise au pronom mot, qui est: de la première personne. en a Vous ct lui perdrez à ce marché: É
Vous, mon oncle et moi, nous ferons ce voyage.
è La + . es
À, DU RÉGIME où COMPLÉMENT.
"la première personne a la priorité sur. les deux autres,
| { #415.—On appelle régime ou complément du verbe le. Se ;
/ Mot qui dépend immédiatement d’un verbe, ! est nécessaire pour en compléter la signification.
lettre complète l'idée, et reçoit, pour ce motif, le nom . de complément. On le nomme auési régime, parce qu'il Rest régi
SL À
Quand je dis, ce cheval a ren- Passage ; les flammes
sont le régime direct du verbe renverser, parce que l'action exprimée par ce verbe tombe directement sur elles; l'édifice est'le régime direct de détruisirent, parce que
Soest sur ce nom que tombe l'action de détruire,
prépositions à, de : :
j'ai tiré mon ami de :
; le mot .qui est l'objet. .
secours, les personnes + : 1
J if + à :
n re a] °° # , : .
Le, w 3 | : 0 ee ! A e è .
e A % Col [ss a N , à D !
> Ÿ [# ue à Put LA « Va : , 4!
84 ce LA GRAMMAIBE
peine... À ma sœur est le régime indirect de J'ai donné; de peine est le régime indirect de j'ai téré (1). ; . 120:—Remarque.— Parmi les pronoms, il en est qui sont toujours régimes directs, d’autres toujours régimes ‘ … indirects, et d’autres tantôt régimes directs et tantôt régimes indirects. | ; 121.—Le, La, les, que, sont les seuls pronoms qui .....ne puissent être que régimes directs: je LE cherche, ‘ | . c'éstà-dire je cherche Jui; je LA regarde, c’est-à-dire | 7 je regarde ELLE; il LES salue, c'est-à-dire il salue eux: . A à ou elles; voilà les chevaux QUE j'ai achetés, c'est-dire \ lesquels chevaux j'ai achetés; la maison QUE je “veux : vendre, c'est-à-dire laquelle maison je veux vendre. 122.—Encore le pronom.que est-il quelquefois employé pour . nes durant ou pendant lequel; laquelle, comme quand nous disons $ les deux heures Que j'ai marché m'ont fatigué, c'est-à-dire les . ” deux heures pendant lesquelles j'ai marché ; Les vingt ans qu'il a' régné, c'est-à-dire durantlesquels il a régné. /123.—Lui, leur, dont, en, y, ne sauraient être que imes indirects, par la raison qu'ils renferment toujours une préposition : je LUI parlerai, c'est-à-dire à lui, : elle ; il LEUR écrivit, c'est-à-dire à eux, à elles ; Les utils DONT il se sert, c'est-à-dire desquels il se sert; ces ruîts sont mûrs, mangez-EN, c'est-à-dire mangez de ces ruits; cette science est intéressante, et fe m’Y applique, ’est-à-dire je m’applique à cette science: :
124.— Me, te, se, nous, vous, sont tantôt régimes ‘indifects et tantôt régimes directs. Ils sont régimes indirects toutes les fois qu'ils renferment la préposition: à, c'est-à-dire qu'ils sont employés pour à mot, à toi, à Tui,ete. à SR 1l ue remit vos let res, c'est-à-dire il remit à moi ; \ n Lire Je -v'écrirai bientôt, c'est-à-dire j'écrirai à toi; : De - TU en fit mal, c'est-à-dire il fit mal à lus ;
(1) L'Académie ne pense point que les noms ou les pronoms Ë précédés de pour, avec, dans, etc. soient des régimes indirects , des verbes ; elle dit positivement que ce sont les régimes de ces t. prépositions ; c’est aussi l'opinion d’une foule de grammairiens et Ia nôtre. Voici Comment elle décompose cette phrase : servir Dieu avec ferveur : Dieu, dit-elle, est le régime direct de servir, et ferveur le régime de la préposition avec. (Acad. au mot R& | gime) | ns ses
ci:donnd; 125.—Me, te, se, nous, vous, sont régimes directs, 3 n est qui lorsqu'ils sont mis pour mot, toë, lui, ete. 4 8 régimes ‘ Il ue salua, c'est-à-dire il salua moi; : : FRS et tantôt ; Je re remercie, c'est-à-dire je remercie toi ; 0 . Ils 8e frappèrent, c'est-à-dire ils frappèrent eur, etc. à opte ER . Des différentes sortes de verbes.
. cherche, ë | pe de ë J Rp i26.-n y a cinq sortes de verbes, savoir : le verbe . entire :] { actif, le verbe passif, le verbe neutre, le verbe prono 7 +6 ie - FD | minal, et le verbe impersonnel. : : de 7 127:—Un verbe n’est actif que quand 1° le sujet fait 4 À ;] (’action, 2° et qu'il a un régime direct. he à ploy “QUE | 28.—Mais, comme il n’y a guère que l'usage qui h-dire les nous apprenne que ‘tel verbe peut avoir un régime. ans qu'il a' = direct, on a dit avec raison que toutes les fois que .. , l'ou' peut mettre quelqu'un ou quelque chose après un, “ être que verbe, on doit en conclure qu'il est actif. Or, chercher, nent tou- ‘trouver, prendre, apporter, sont des verbes actifs, car lire à lui, \ . On peut dire chercher, trouver quelqu'un, prendre, appor-. elles ; les ter quelque chose. (Ce nom actif, donné à cette espèce sert; ces du verbe, lui vient non-seulement de ce que le sujet ez de ces est en effet actif, c'est-à-dire parce qu'il agit, mais applique, encore parce qu'il fait, P’action sur quelqu'un ou sur D . quelque chose.) | t régimes 1Ff129.—Mais ces mes verbes chercher, trouver, ; régimes prendre, apporter, re que nous venons de qualifier de réposition erbes actifs, deviendront dans certains cas des verbes à , à tot, à ifs ; cela tient/à la situation seule du sujet à l'égard : \ x “£ de l’action ; le sujet est-il actif, c'est-à-dire le sujet fait- .. : \ | Al l’action, le verbe est actif: des voleurs ont attaqué une : 4 | voiture publique ; le sujet est-il passif (passif signifie qui , supporte l'action),le verbe alors est passif: une voiture \ | E ublique a été attaquée par des voleurs (1)... nn. 2: RERO h - *K7130.—On appelle neutre un verbe qui n’est ni actif mes de © V Mipassif. (Neutre signifie ni l'un ni Pautre) immairiens M31.—Ainsi que le verbe actif, le verbe neutre exprime rs QD De là À faut conclure que nous n'avons ai de verbe» af ? lument actifs, ni de. verbes absolument passifs, ces deux qualités
u mot Ré |
étant, comme nous venons de le dire, dépendantes de la situation seule du sujet à l'égard de l'action, .
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souvent une action faite par le sujet; mais il diffère du ne 5 verbe actif en ce qu'il ne saurait avoir de régime direct :
Je marche, tu cours, il voyage. Le verbe neutre se .… distingue donc du verbe actif en, ce qu'il ne saurait être
suivi de quelqu'un ni de quelque chose. Or, dormir,
. régner, plaire, convenir, sont neutres, car on ne peut Ù . Aire dormir quelqu'un, régner, convenir quelque chose. 4” { + ZX 182.—On nomme pronominal le verbe qui se con- |
«‘ jugue avec deux pronoms de la même personne : Je me promène, je me repens.
X.7133.—On en distingue de deux sortes: les pronominaux essentiels et les pronominaux accidentels. | | 7 ‘134-—Le verbe pronominal essentiel est celui qui - prend ‘indispensablement deux pronoms de la même .{ {personne dans sa conjugaison, comme je me souviens, — ! TJe me repens, je m'empüare, qui ne peuvent se conjuguer autrement qu'avec deux pronoms de la même per- | 80nne: 7e me souviens, lu Le souviens ; je me repens, lu te \ Tepens; je m'empare, tu l'empares ; et non Je souviens, ‘y je repens, j'empare. | / 135 LG appelle pronominal accidentel celui qui, étant conjugué avec deux pronoms de SFr personne, pourrait se conjuguer avec un seul.. insi, dans Je me suis donné beaucoup de mal, ils se sont frappés, on ne trouve que des verbes pronominaux accidentels, "ar donner et frapper peuvent se conjuguer avec \ un seul pronom: 7e donne, tu donnes ; je frappe, tu | x frappes. ; : | /7 136.—On nomme impersonnel le verbe qui n'a dans de tous ses tel pi &l faut, il pleut, il neige, etc.
Dre À sn
D q 5 ” s _ — — bc 1 ; :
\ tels ce \ #0nnes,
2 nid hd ntihns | les ais pans dit
il diffère du ime direct :
> neutre se saurait être Dr, dormir, Jon ne peut que chose.
qui se con- ‘ pne : je me
8 pronomis |
| celui qui la même
e souviens, —
Conjuguer même perepens, lu te je souviens, celui qui, même per- Ainsi, dans
nt frappés,
accidentels, guer avec frappe, tu
ii n’a dans singulier :
sortes : les iccidentels.
ix qui ne.
>» du sin- , Ü grèle, _pleux, tu
à 142.—Ce mot signifie manière, ‘’; mode les différentes manières d'exprimer l’action mar-
SELON L'ACADÉMIE, | Hi ge
nom ne se rapporte à rien: IL EST ARRIVÉ deux dames
dans celle voiture ; IL SE PASSE dans ce moment des choses bien étranges ; 11, A ÉTÉ sarsr des armes prohibées. Quoi-
juguer à toutes les peréonnes, ils sont ici impersonnels, parce que le pionom &/, qui les précède, et qui en est le sujet, ne se FAbPOtS à rien (1). À
… Remarque.— Lorsque le verbe étre n’est point auxi-
liaire, c'est-à-dire lorsqu'il n’aide point à en conjuguer). un autre; i! prend le nom de verbe substantif ; alors il
signifie exister: Dieu s'appelle celui qui xsT ; cet homme n'EST plus. .» Hs É
‘139.—On distingue dans le verbe le nombre, la per- :
sonne, le mode et le temps.
| Du nombre. us
140.—I1 y a dans le verbre deux nombres : /e singulier et le plurid. Lorsque le sujet d’un verbe “est au singulier, ce verbe est- ae au singulier : je marche, lu cours, il appelle. Si -Îe sujet représente plusieurs personnes ou plusieurs choses, le verbe est au pluriel : nous marchons, ils appellent.
De la personne.
141.—Les verbes ont trois personnes, et ces personnes sont indfhuées, soit par les pronoms, soit par
les noms: le sujet d’un verbe est-il un pronom de la
première personne, ce verbe est à la première personne; le sujet est-il de la seconde personne, le verbe est à la seconde personne : je parle, je suis, c'est moi qui ai ; tu parles, tu es, c'est toi qui as. (Voir page 31.)
Du mode. “
On appelle done .-Quée par le verbe.
SAS
| acciden- |
s les per- 6-08" pro-
(1)..Oette division des verbes pronominaux et des verbes imrsonnels en accideniels et en essentiels est d’une très-grande : Importance pour l'application des règles des participes, Fee
| —Ù y a cinq modes: l’éndicatif, le conditionnel, l'impératif; le subjonctif, et l'infinitif. PT se
". que ces verbes, arrgver, passer, saisir, puissent se con-
144.—L'indicatif exprime une äction sûre, certaine, soit que cette action se fasse présentement, soit qu’elle se trouve faite. ou qu'elle soit: à faire: je CHANTE, 7e -CHANTAIS, j'ai CHANTÉ, je CHANTERAI, etc.
- 145. Le conditionnel exprime une action moyennant une condition : les enfunts METTRAIENT plus de zèle à leurinstriction, s'ils en connaissaient le prix ; j'AURAIS RÉUSSI sans cet obstacle. + Les . 146.— L’impératif exprime l’action avec. commande. ment de la faire, ou exliortation à l’exécuter: APPORTEZ cet objet ; AIMEZ Dieu; HONOREZ vos parents, et vous -prosptrerez. | NES , ‘. 147.—Le subjonctif exprime l’action d’une manière subordonnée : d’une ‘manière dépendante d’une autre action : 2/ veut QUE JE PARTE; nous désirons QUE VOUS ” RÉUSSISSIEZ. L - 148. — L'infinitif exprime l’action indéfiniment, et sans aucun rapport de nombres ni de personnes : ENSEI- GNER, c’est S'INSTRUIRE ; TRAVAILLER, c'est S'ENRICHIR.
: Du temps. | 149.—Le temps est l'époque, le moment de l’action
àre, certaine, , soit qu’elle CHANTE, 7e
tion moyen-.
plus de zèle
ét ; j'AURAIS
>. commande.
: APPORTEZ ‘ents, et vous une manière d'une autre Rs QUE VOUS
éfiniment, et nes : ENSEI- S'ENRICHIR.
t de l’action
qu'en trois venir, qu’en
ppartiennent il y a diffé:
rendues par.
: je LISAIS Je, j'exprime
ais par lin-.
arfaite, une .
frère entra ; une action
t sans rap- :
_ point indi-
faite dans un temps dont toutes
"VENU nous voit la semaine dernière ; il EST VENU nous :
+ sämples et en temps composés
il n'entre que ce verbe} je parle, je parlais, je par-
153.—Le présent eïprime l'action dans le moment ‘même où ellg se fait: j'écris, je parle.
154.-—Les cinq temps qui marquent le passé sont :. 1° L'imparfait,: qui, tout en exprimant une action” ts pet présénte dans le: moment même où élle avait | ieu : ON DANSAIT quand j'entrai ; ; 2 "Le pussé défini, qui l’exprime comme ayant. été : À les parties’ sont écoulées : 7 INT nous voir da emäine dernière ; 5 3° Le passé indéfini, qui l'e
ui ‘l'exprime comme ayant eu lieu dans un temps entièrement écoulé ou non : :7 £sr : voir aujourd'hui ; 8
4° Le passé antérieur, qui cxprime une action passée, … , indispensablement suivie d’une autre action également’ passée et immédiate: quand &/ EUT FINI, ÿ/ s'en alla ; à sortit lorsqu'il EUT DÎNÉ,, |. St
5° Le plus-que-parfait, qui exprime aussi une action spascée, et relative à une autre action également j) et immédiate ou non : aussitôt qu'il AVAIT TERMINÉ s'en allait ; j'AVAIS FINI quand il arriva.
Il y a quatre conju . la terminaison du présent de l'in
est ce qu ns
nt ue l’on distin e fnitif,
Pr it : n : ‘
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La première conjugaison a Je préent de Pinfhitif… : terminé èn er, comme chanter ; , .
La deuxième on &r, comme fair , Va * … La troisième en oir, comm, fr e boir ; :
: La quatrième en re, comme rddre. His
161. — Mais les he avoir et être Sue ‘dans \ la composition des autres, il conviënt de commencer par ces. Le Rex .
. fi ; Le ren $ Ê nm NE VERBE AUXILIAIRE ,AWOIR. | | INDICATIF. PRÉSENT. PASSÉ ANTÉRIEUR.
Six. J'ai. « . |J'eus eu: ‘M :
Tu as (1). - | Tu eus eu. :
s Ia. I euteu. ” Pzur. Nous avons. Ge | Nous-eûmes eu.
: Vous avez. . | Wous eûtes eu.
Is ont, ‘ Ils eurent eu
+ AMPARPAIT. : PLUS-QuE-PaRPAI*.
J'avais. . à J'avais eu. ” ‘.
Tu avais. Tu avais eu. , AJlavait. “ NE Il avait eu.
Nous avions. Nous avions.eu. 4 + Vous aviez. : k Vous aviez eu. : 4 + Usavaient, . * _ | Ia avaient eu, ‘ 4 : PASSÉ DÉFINI. : à FUTUR. 8 + Jeus : "| J'ayrai.
Tu eus. #- SN | Tu auras. Ù ; Il eut. . x Il aura. + Q ‘ Nous eûmes. © Nous aurons. : Le Vous eûtes. : Vous aurez.
“ liseurent. . Ils auront.
_ PASSÉ INDÉFINT, FUTUR PASBf. ë Le d'aien Le MN J'aurai eu, î ». Tuas eu. Tu auras eu. ë * Ilaeu. : . À [Ilaura eu... ” Nous avons eu. Nous aurons eu.
Vous avez en. * | Vous aurez eu.
Is ont eu: Ils auront-eu.
(1) En général, les secondes personnos du singulier finissent par #. PAU
de l'infnitif :
ntrant dans -
) commencer
J'aurais.
Tu aurais.” aurait. So * Nous aurions. ‘:
Vous auriez. ‘ * Ils auraient.
! CONDITIQNNRL PASSÉ. ,
J'aurais eu.
4Tu aurais eu.
Îl aurait eu.
« Nous aurions eu.
Vous auriez eu.
CONDITIONNEL PRÉSENT. u
| Que vous ayez. Qu'ils aient.
IMPARFAIT, Que j'eusse. né Te |Que tu eusses. de ;
Qu'ileût. à A Que nous eussions. 5 Que vous eussiez, > 07. 4 Qu'ils eussént.
PASSÉ. : ï
:[ Que j'aie’eu. Re 1 ue tu aies eu. : LS
Il FEES | Qu'il ait eu.
MS . é auraient eu. : Que noug ayons eu. .
| On dit aussi : Que vous ayez eu. 4 E " Qu'ils. aient eu.
à J'eusse eu. à | : Tu eusses eu. PLUS-QUE-PARFAIT.
| IT eût eu. “ Que j'eussè en.
œ Nous eussions eu* Que tu eusses eu.
san + Vous eussiez eu. Qu'il eût eu. ne se Ils eussent eu. . | Que nous €ussIOns eu, |. U a \ £ Que vous eussiezeu. jé 4 4 è RATE Qu'ils eussent eu. ANT TES Point de première Personne. » INFINITIF PRÉSENT. Aïe. : Avoir.
+ Fu gs . : PASSÉ.
. der ce [Avoireu ù 8. . SUBJONCTIF PRÉSENT OU FUTUR, | PAËTICIPR PRÉSENT. “ Qué j'aie. Ayant.
* Quetu aies. ; + Qu'il ait. PARTICIPE PASSÉ, Que nous ayons. Eu, eue, ayant eu. . x 1 - t * L RE — rt mmemeemnenreems Sc assé. ï re, 4 A ' ‘ VERBE AUXILIAIRE ÊÊRE, à - INDICATIF, PRÉSENT. , IMPARFAIT.
; Je gis. | J'étais, | ë Tu es. : cru EtAIS n :] ‘5 est. Il était. | k \ < : Nous sommes. k Nous étions. ” « gulier finissent Vous êtes. .. Vous étiez.
‘Ils sont,
T8 étaient, .
ie = : ; 4
Nous avons été.
- Vous avez été.
Ils ont été. re PASSÉ ANTÉRIRUR. | J'eus été. è Tu eus été.
Nous eûmes été.
Vous eûtes été.
Ils eurent été.
PLUB-QUE-PARFAIT.
J'avais été.
Tu avais été. + Il avait été.
Nous avions été.
Vous aviez été.
… Jls avaient été.
Ileutété. . A
: ! Soyons.
42 7: LA GRAMMAIRR PASSÉ DÉFINI. Il serait, Je'fos. ; | Nous serions.
! Vous seriez. s :
Tu fus. | ” Il fut. | | Hsseraient. :
Nous fümes. | CONDITIONNEL PASS
Vous fûtes. | po N HRURS D ae “ . — PASSÉ INDÉFNT. | Il aurait été. 5 PL : A ét ! l . [ Nous aurions été. | Tu as été. | Vous auriez été. ‘ Il a ét. Ï Ils auraient été.
.: =. On dit aussi : | J'eusse été. | | Tu eusses été. . : | Il eût été. f Nous eussions été. |
| Vous eussiez été, ne |
| Ils eussent été.
| IMPÉRATIF
| Point de première personne. EN ‘| Sois.
SUBJONCT. PRÉSENT OT FUTUR
| Que je sois. * ;
Que tu sois. \ : Qu'il soit. F
CONDITIONNEL PRÉSENT
… de serais.
Tu serais.
À FUTUR. à : | Que nous soyons.
. ds Que vous soyez.
Tiers S | Qu'ils soient. - Nous serons. IMPARFAIT.
Vous serez. : Que je fusse. an Ds seront. ‘ Que tu fusses. ) “. | FUTUR PASS. dus. fût. fuési LÉ j ; ue nous fussions.
mure, Que vous fussiez.
: aURY Qu'ils fussent.
Il aûra été.
Nous aurons été. PASSÉ.
Vous aurez été. £ Que j'aie été. EE
Que nous ayons été.
Que vous ayez été, Qu'ils aient 6t6.
| SELON L'acaDéus, | ..4:1 ue | | Riedioriersr, 1 PASSÉ, È sr ue été.
Que tu”eusses été. Avoir üe., *. Qu'ikeût été. À :
ñ … Que nôüs eussions été. de PRÉSENT, ‘15 PASSH. _ Que’ vous eussiez-été. Étant. NS 0 | Qu'ils eussent été. De | Ÿ INFINITIF PRÉSENT. t- raurictee Passé.
{ Être. NES Ne |'Été, ayant êté.
|| > ee NE SNA == NE FS NL 4 PREMIÈRE CONJUGAISON, EN ER AE S \ À | ‘INDICATIF. PRÉSENT. Tu eus chanté. Au | Il eut chanté.
EE Je chant e Nous eûmes chanté.
| Tu chant es. Vous eûtes chanté.
x I, chant e. Ils eurent chanté.
Nous chant ons. à Vous chant ez. : PLUS-QUE-PARFAIT, 270 LP. Ils chant ent. , Fe ee J'avais chanté.
FperPenne IMPARFAIT. Tu avais chanté.
Je. chant ai Il avait chanté. “+ Tü chent sl Nous avions chanté. : "#1 "à ‘Il chant. ait, Vous aviez chanté, Le See Nous chant ions. Île avaient chanté.
; * Vous chant iez. 1 «+ FUTUR.
Ils chant aient. aS ù “HN ‘s - [Je chant ‘erai.
d PASSÉ DÉFINI. ns chant : gras.
I . chant «à. j Vous chant erez
IT. Nous chant âmes. Ts chant eront.
Vous cliant âtes. , ls chant. èrent. mine j PASSÉ. INDÉFINT. en J'ai chanté. | Il aura chanté. ; Tu as chanté. | Nous aurons chanté, Il a chanté. [A Vous aurez chanté.
Dous avons chanté. Ils auront chanté.
Ils Rs chanté, | CONDITIONNEL PRÉSENT.
PASSÉ ANTÉRIEUR. J'eus chanté. É
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Nous chant erions..
Vous chant eriez.
Ils ‘chant eraient.
CONDITIONNEL PASSÉ
J'aurais chanté.
Tu aurais chanté.
Il aurait chanté.
Nous aurions chanté,
Vous auriez chanté.
“Ts auraient chanté.
de On dit aussi:
" J'eusse chanté.
Tu eusses chanté.
Il eût chanté.
Nous eussions chanté. |
Vous eusdiez chanté.
Tls eussen( chanté.
IMPÉRATIF
. Point de première personne.
Chant e.
Chant ons.
Chant ez.
FUTUR
. Je fin irai,
Tu fin iras.-
IN fin jira,
Nous fin irons.
Vous fin irez.-
ls fin iront. 4 FUTUR PASsf.
J'aurai fini,
Tu auras fini, :
Il aura fini.
Nous aurons fini.
Vous aurez fini.
I fin irait. | Nousfin irions.
Vous fin iriez.
[ls finp-raient.
: CONDITIÔNNEL PASSÉ.
J'aurais fini.
Tu aurais fini.
Il aurait fini.
Nous aurions fini.
Vous auriez fini.
Ils auraient fini.
* On dil aussi :
J'eusse fini.
Tu eusses fini.
Il'eût Jini.,
Nous eussions fini.
Vous eussiez fini.
Îls ls eussent finis.
IMPÉRATIF
Point de Pre : personne.
Fin is. | Fin. issons. | Fin issez. :
SUBJONCT. PRÉSENT OU FUTUR
Que je finisse.” Quetu. fin ises Qu'il fin isse, Que nous fin issions. * Que vous fin issiez.
Qu'ils fin issent.
IMPARFAIT
Queje fin isse.
Que tu fin isses.
Du fn bu
Je fin _ jrais:
Que ue aies fini.
CoxDITIONNEL + PÉaenr, ‘Qu'il ait fini.
rté-qua-ranrai.
” Que j'eusse fini.
Que tu eusses fini. | . Qu'il eût fini. | Que nous eussions fini.
- Que vous eussiez fini.
Qu'ils eussent fini. :
À eme RE PCT Garenne pa manie INDICATIF. PRÉSENT.
“Je. ois.
Tu sa ois.
Il reç oit.
Nous rec evons.
Vous rec . evez..
. Ts rec oivent.
IMPARFAIT
Je ‘ rec evais.
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: INFINITIF PRÉSENT, Fin ir. sit
qu 2 og me ee
PASSÉ ANTÉRIEUR
J'eus reçu.
Tu eus reçu.
Il eut reçu. :
Nous eûmes reçu.
Vous'eûtes reçu.
Ils eurent reçu.
PLUB-QUE-PARFAIT.
J'avais reçu.
* Tu réc evais. Tu avais reçu.
Il rec evait Il avait reçu.
Nous rec evions. Nous-avions recu.
Vous rec eyiez. . | Vous aviez reçu.
Ils, rec evaient. | | Ts awaient reçu. +. PASSÉ DÉriNt. : FUTUR.
Je reç us Je: rec evrai. 2 | Tu reç us. Tu rec evras. | Il reç ut. rec evra.-.
Nous rec ûmes. Nousrec évrons.
Vous rec tes. Vousrec evréz. : ÿ Ils reç urent, Ïls rec evront. | : | PASSÉ INDÉFINI. FUTUR PASSÉ.
' | J'aurai reçu.
| Tu auras reçu.
-| Il aura reçu.
| Vous aurez reçu,
Nous anrons reçu.
site
Tls auront reçu. .
AIT
SELON L'AOADÉMIE. | a
CONDITIONNEL PRÉSENT
Je rec evrais.
Tu rec evrais.
Il rec evrait.
Nous rec evrions.
Vous rec evriez.
Ils rec evraient.
CONDITIONNEL PAS9f.
J'aurais recu.
Tu aurais reçu, - Il aurait reçu.
Nous aurions reçu.
Vous auriez reçu.
Ils auraient reçu.
On dit ausss :
J'eusse reçu:
Tu eusses reçu. .
eût reçu.
Nous eussions reçu.
Vous eussiez reçu.
Ils eussent reçu, “4:
IMPÉRATIF
Point de première pérsonne.
Re ois..
Rec evons.
€ _evez.
SUBJONC. PRÉSENT OÙ FUTUR
| Que j'aie reçu. . ft
Que je reg oive.
Quetu reç. oives.
Qu'il feg oive.
. Que nous réc evions.
vouloir, valoir, etc., sont irréguliers,
Que vous rec evics.
Qu'ils. reç oivent.
IMPARFAIT
|Queje reç usse. “4 |Quetu reç usses. : | A | Qu'il reç üt. 10
| Que nous reç ussions. … .- Que vous reç ussiez.. :
hs -_req ussent.
PASSÉ
Que tu aies reçu. ?
Qu'il ait reçu. |
Que nous ayons reçu. < Que vous ayez recu.
Qu'ils aient reçu:
PLUS-QUE-PARFAIT, Que j'eusse reçu.
Que tu eusses reçu.
Qu'il eût récu.
Que nous eussions reçu, * Que vous eussiez reçu. 4 Qu'ils eussent reçu, ‘ 4 INFINITIF PRÉSENT.
Rec evoir. £ :
PASSÉ, Avoir reçu. à PARTICIPE PRÉSENT.
Rec evan
Tous les autres verbes
CT
ju 48 LA crAmwAIRz
Il ‘rend ra.
Noug rend rons.
VousYend rez.
Ils . rend. ront.
FUTUR PASSÉ
J'aurai rendu.
Tu auras rendu.
Il aura rendu. .
Nous aurons rendu a Vous aurez rendu.
Ils auront rendu. , è
IMPARFAIT, Je rend ais.
T rend ais.
. I rend ait.
. Nous rend ions.
Vousrend jez.
Ils rend aient.
PASSÉ DÉFINI
Je rend is.’
CONDITIONNEL PRÉSENT
Je rend rais, Tu rend rais.
PASSÉ INDÉFINI. Il rend “rait,
jai rendu. St Nous rend rions.
ke as rendu./ ,." Vous rend riez.
Il a rendu. 2 / Ils rend raient.
; CONDITIONNEL PAS8$
Vous avez rendu nd de.
Ils ont rendu.
PASSÉ. ANTÉRIEUR
J’eus rendu.
Tu eus rendu. 4 Il eut rendu.
Nous eûmes rendu.
Vous eûtes rendu.
Ils eurent rendu (1).
: | Tu aurais rendu. -….
-| EL aurait rendu.
‘[-Nous aurions rendu. le Vous auriez rendu.
Ils auraient rendu.
On dit aussi :\ à à, 5 io J'eusse rendu. Aix L:
Tu eusses rendu.
PLUS-QUE-PARFAIT. Il eût rendu. f J'avais rendu. Nous eussions rendu" Tu àvais rendu. © Vous eussiez rendu.
Il avait rendu. 9 Ils eussent rendu.
Nous avions rer.
Vous aviez rendu. HÉFSEATP nd
« Ils avaient rendu.
à FUTUR. À Rend 8.
Je. «rend rai ; Rend ons.
Tu Orend ras. |. A 2
Rend ex. ”
Point, de prémière personne. :
RS PT ET Le à
ya encor, dans les quaire conjugaisons, un quatrième pässé dont on se sert rarement : J'ai eu rendu, tu as eu rendu, #4 a eu rendu, nous avons eu rendu, vous avez eu rendu, ils ont eu
sÉ. -
ane, SELON L’ACADÉMIE. 49.” 4
| SUBJONOTE) PRÉSENT ou FUTUR, | Que vous aÿez rendu. | Queje rend e = [Qu'ils aient rendu.
: a, tu ee es. PLUS-QUE-PARFAIT, u >. ren D: El er * s 240 due tr rend ions. Que j'eusse rendu. 4 Que vous rend jez Que tu eusses rendu. D”
ve * . | Qu'il eût rendu. ) # Qu'ils rem en Que nous eüsgions refdu.
5 nrarrar alif ‘| Que vous eussiez rendu. . 1 W Queje rend isse! Qu'ils eussént rendu. | 4 | is su … INFINITIF, PRÉSENT. 700 uil. rend .ft\ , " Que nous rend issions. Rendre. . :
Que vous rend issiez. ; PASSÉ. | Qu'ils rénd -issent. Avoir rend 24 0 PASSÉ. PARTICIPÉ dr “af P - Que j'aie rendu. Rendant. DE “4 | : Gas ue CT PARTICIPE PASS.
Que nous ayons réfdu.
Rendu, rendue, ayant rendu.
Ainsi se conjuguent: répandre, dépendre, fondre, vendre, . entendre, étendre, perdre, attendre, répondre, mordre, etc. Ÿ
, ES + Dec eeenc Tr: y meme = - mar»
Remarques pagriculières nt verbes des quatre conjugaisons.
Re
1° Sur ceux de la première Conjugaisqn. :
162.—Dans Jes rai terminés en ger, comme ‘ Manger, déranger, le g doit être suivi d’un e muêt avant 4 : les lettres a, o : nous mangeons, je mangeai ; nous dérangeons, il dérangea.\ Ceci est une concession faite à l'harmonie, et pour ôter tout ce qu’auraient de dur OuS Mangons, je Mmangaï, tu dérangas. @ ù ta verbes terminés par cer, comme lancer, tracer, prennent une cédille sous le c avant les lettres 4,0: je lançai, tu l nous traçons.
Îa première Conjugaison ayant
personne. “163 PSN 164.—Tout verbe es à l’avant-dernière « sde cet é fermé ou cet ?
sde ont eu
Ja 6 muet, COMME espérer, empiéter, enlever, peser, perd e muet, pour prendre à la place “ua, é ‘ouvert, lorsque la syila suivante est muette, (On entend par syllabe muette celle qui est formée par
PR
F 60 : LA GRAMMAIRE
ue muet) On doit donc écrire avec l’è ouvert, j'espère, . tu espères, il espère ; j'empiète, tu empiètes, il empiète ; je sème, tu sèmes ; je pèse, tu pèses ; et, sans aucun changement, nous espérons, nous empiétons, vous enlevez, vous pesez, parce que cet. € n’est plus suivi d’une syl- ‘—labe muette) -° :
FA Cependaït l’Académie maintient l'accent aigu à tous ‘ les temps et à toutes les personnes des verbes terminés : -par éger : elle écrit donc je protége, j'allége, etc. =165.—Les lettres 7 et'# des verbes terminés à l’infnitif par eler, eter, comme renouveler, appeler, rejeter, acheter, se: doublent quand elles sont suivies d'un € muet Y'apnelle, tu appelles, il appelle ; je rénouvellerai, tu renouvellerks ; je rejette, tu rejettes, il rejette; j'a: chette, ete. Mais il faut écrire avec ui seul Z ou un seul 4, nous appelons, vous renouveler, nous rejetions; vous k—….. ‘ rejeliez; j'achetai, tu achetas, ete., parce que ces lettres. 7. dt, ne sont plus suivies d'un emuet (1). , t
+ 166.—Remarquez bien que Z et { ne se redoublent que dans ,."-. les verbes ayant à l’infinitif un e muet avant ces lettres. : On ne
pourrait écrire avec deux Z/ ou deux f, je répette, lu répettes ; je S végelle, tu végettes ; je révelle, il révelle ; je recelle, tu recelles, 8 parce que ces mots viennent des infinitifs répéter, végéter, révé- d der, rrecéler, où les lettres f#, 2, re sont point précédées d'un € q muet. v
I1 est dans la FRERE un Cbrtain
nombre de verbes dont Torthographe, à quelques = temps, paraît bizarre et sortir des. règles ordinaires; Ê © tels sont les verbes terminés en üer, yer, éer, comme | P plier, déployer, qui, à deux temps, prennent soit deux : 4, comme dans aulrefois nous PLIIONS, vous PLIIEZ; soit Ê ‘y, Comm dans hier encore nous EMPLOYIONS, vous EP
(1) Nous devons dire, cependant, que ces règles sur les verbes nu en eler, eter, ne s'accordent pas toujours avec la mavière dont li l'Académie les orthograffhie. Par exemple, elle écrit avec un Ju seul Z et un seul f, il géle, il achète, votre habit décolèle, et avec er
ment de faire que l'application en soit plus facile, ait déserter ici l'autorité sous 16 patronnge de laquelle nous nous sommes placés. . à F
ert, j'espère, empièle ; je aucun Chanus enlevez, _d’une syl-
aigu à tous
es terminés :
te.
nés à l’infiler, rejeter, ies d'un € nouvellerai,
rejette; j'a
u un seul #, HIONSS VOUS
ces lettres.
ent que dans tres. : On ne 4 répettes ; je e, tu recelles, végéter, révéédées d'un €
un Gbrtain |
à quelques ordinaires ; éer, comme , soit deux LIIEZ ; soit IONS, vous
ur les verbes :
mauière-dont
crit avec un
olèle, et avec.
quoique ces
. EMPLOYIEZ, je CRÉERAIS, est la consé
. qu'er généra)
soit ajouté
conjugaison,
W168.—On entend qui se conservent dan
Par exem . deux -derni
jugaison, à est ch de empliie ‘Ainsi, qu
soit deux e de suit . Cette façon d'or uence rigoureuse
SELON L'ACADÉMIR.
Du radicut.
par radical les lettres d’ün mot s tous ceux qui en sont formés: | ple, en‘ôtant du présent de l’infinitif les ne. èreplettres d'un verbe de la première con- {1108 Ste le radical. Or le radical de chanter
ne le radical de prier est "employ ; le radical de.créer, cré, ete. … ee and j'écris. au présent de - l'indicatif nous CHANT OnS, vous CHANT ez, je dois aussi
temps, nous PRI ons, vous PRI ez.
Quand, à l'imparfait de l'indicatif et -au présent du subjonctif, j'ajoute ions, ter, AVOIL nous CHANT ions; d'ajouter les mêmes lettr qui fait nous PRI tons,
vons EMPLOY 1ez.
acile, nonÿ aquelle nous
e, comme dans je crée, thographier, cependant, de cette règle qui veut ce qui est. ajouté au radica! d'un verbe, au radical des autres verbes de la même
au radical chant, pour "vous CHANT ïez, je suis forcé :
esaux radicaux pré ét employ, ce vous PRI iez; nous EMPLOY ions,
Û LD
r et au conditionnel, j'ajoute me
is
pri; le radical !
écrire au même Le
» je dois, deux temps, et dans tous
de. Ve À LE . i + 52°‘... LA GRAuwAmRE . , ï , Or, prier, louer, créer, ayant pour radicaux, ; Per, ‘Lou,
ic : « CRÉ, feront à ces temps :
. - JePRI érai, je LOU erai, je ORÉ erai ; : . … s" Je PRI eraïs, je LOU erais, je CRÉ erais. UE 7 170.:—-C'est encore à l'aide du, radiçal que s'explique . ! la présence de deux e de suite.à quelques temps des . verbes terminés en éer, comme. je’ crée, tu crées ; je | M. . supplée, tu supplées: ct trois au participe passé féminin: % [.| :: éréée, supplée. © | En effet, si au radical de cHANT er, j'ajoute un € muet . © ‘four former le présent de l'indicatif, je‘dois at radical
l de CRÉ .er ajouter de même nn # muet pour. avoir Je ‘ Pi: même temps. ere te 4e à Jechant | 4. Chant y) :*"\ - l Roi autorise donc ».| , ‘ ‘ autorise é %.; E N je cré ° | “ cré so :
-® Je supplé : . f #8 AA "Es.
| de À." eu À À É | autorise aussi nn autorise , ée peus ( A Je cré , s cré ; | » jesupplé ) * : supplé nn à “e Ê | Remarque.—1I1 n'y a de veroes en éér que gréer, agréer, créer, L | suppléer, procréer, rägréer, dhsngréer, recréer, récréer. . . " | Suite des remarques sur les verbes de la première À t ON Ru ren Dr Bai A7. Les verbes en yer et tous céux dans les temps , À : : desquels il entré un y, quelle que ‘soit du reste la con. [M ‘5 l +, jugaison à laquelle ils » partiennent, perdent, avant . : : un e muet, cet y,gju’on remplace par un i. Envder, Æ | employer, font donc au présent de l'indicatif, j'envoie, JA: * . tw envies, il envoie ; j'emploie, tu emploies, il eniploie ; & + J'emploierai, j'emploierais, ete. Fuir, croire, voir, avoir, |
eto., prenant à quelques temps un ÿ, Sont assujettis àla ‘ même règle: ils fistent, Üs croient ; que Je fuie, que: Je . |
Fou. » Que Je vie, que j'aie.
—— DLDORO 11°
: ant 11 e6t quelques verbes en yer d’une . conformation. telle, qu'il: n'est guère possible ‘de : les prononcer, ni conséquemment de les écrire qu'avec l'y, même avant un e muet; tels sont les verbes
ue s'explique .
8 temps des .
tu. crées ; je
aésé fémivin :
te un € muet Is at radical jour, avoir Je
] EPAUN e, é e ée
, agréer, créer,
REX
rayer, enrayer, ete.: je raye, de rayerai, je Tayerais ; -J enrayerai, j'enrayérais, et no Je. rate, je raierai, je . raierais, j'énraiera, J'enraïerais, qui seraient de véri-
-: tables cacophonies.. LA le an “ +. . L'Académie va plus loin : elle né remplace guère ly paruns
que . dans, les verbes terminés Pâr oyer, comme employez, envoyer; qu'elle conjugue ainsi : emploie, lu emploies, il ‘emploie :
J'envoie, etc. s. ; e Quant aux verbes terminés par ayer; comme payer, balayer, _6tc., tout en autorisant à les écrire avec un £ avant un e et, -:: elle donne constamment la préférence à l'y: elle écrit donc : Je Pay, lu payes, il paye ; jè balaye, etc. :,
". Remarques sur les verbes de la seconde conjü aison. :
DÜT3.—Le verbe haïr conserve gr li le tréma (c'està-dire deu%- points) à tous ses temps et à’ toutes ses . pérsonnes : je haïssais, je haïrai, etc. » excepté 4° tout
- le singulier du présent de l'indicatif: Je hais, tu hais, it .:*
"ait ; 20 et la seconde personne de l’impératif : Lais: de
Tressaillir est régulier au futwr et au, conditionnel: . «.
- Je tressdillirai, jé tressaillirats, ét non je ‘tressaillerai, . 4 Je tressaïllerais, comme l'ont dit quelques mairiens. |. 4: (Agan.) . : ie a PS ne
. 174:—Le “moyen de re pas. confohdre. les verbes en
ir de la seconde Conjugaison ,aveg. les ‘verbes : en: ire de‘ la quatrième conjugaison, . c’est 4 Voir-si.le participe A. présent fait tsant ou tvant ; dans ce eas, le verbe ‘appar-
ee
première tient à la quatrième *conjugaigon:: écrire, nuire, luire, ,. ÿ’ faisant écrivant, nuisant luisant, sont “done de la. qua- 4)
ns les tem trièmo, tandis que ouvrit, sérvir, finir, faisant ‘ouvrant, ‘4 este ln . ‘servant, finissant, :sont de la seconde. à à dent avant : Bruire,gfrire, maudire, rire, sourire, sont seuls 1 ME Envdÿer, ‘verbes enftre,. qui, n'ayant le participe présent ni en . e je ÿ Aéchety tsant ni en évant, appartiennent, à la quatrièmo conju-, :
? ind Fe tr à L mie il emplois ; re CPE.
voir, ri ve sujettis r 5
Ne D Gui où lonaip ane ee d Fm n yer d'une era 1èrement, comme recevoir, Tous les autres ble ‘de ; les
nous donnons, page 64, le moyen de
FRERES
ne mr
NE
Rte | à si L
-troisièmé conjugaison. :
54 |"... LA GRAMMARR 7. : *‘ - 176.- Devoir: redevoir et mouvoir prennent un accent circonflexe au participe passé, mais seulement au masculin: dû, red, mA. (AcaD.) #æ. _177.—De tous les verbes dont le son final fait or, “il n'y a que_boëre et croire qui ne soient point de la Sparte sur les verbes de lu quatrième ‘conjugaison. 178.— Parmi les rap terminés en dre, les uns conservent le d au singülier du présent de: l'indicatif, comme je prends, tu prends, il prend ; les autres le perdent aux deux premières personnes, et prennent un & à la troisième, comme jé peins, tu peins, Ü peint. Ceux-l seuls qui sont terminés en indre ou en soudre, comme. Peindre, pluindre, résoudre, etc., pêrdent le d': je peins, tu peins, il péeinf ; je plains, tu plains, il plaint ; je résous, tu résous, il résout, etc. ; PS RS 179.— Parmi les verbes en indre, les uns s’écrivent” par eindre, et lès autres par aëndre ; il n’y ep a que trois qui prennent la lettre a: contraindre, craindre et plaindre. ere 180.—Nous avons beaucoup de verbes terminés par endre; tels sont prendre, -fendre, entepüre, ete. Mais nous n’en avons que deux terminés par andre : épandre et répandre. ae * À - 181.—Absoudre et dissoudre font au participe passé | } absous, dissous, aVec s à la fin, quoique le féminin soit absoute, dissoute (1), ;
(1) Pour faire faire l'application de ces diverses remarques sur À
les quatré conjugaisons, nous engageons les maîtres à fairé écrire à leurs élèves les verbes ci-dessous. . Les temps simples présentant seuls des difficultés, on peut dispenser les ‘enfants d'écrire les temps composés, ou du moins ne les astreindre qu'à en donner la première personne, attendu qu'il n'y a aucun bénéfice pour eux à reproduire éternellement le verbe avoir et le verbe être, dont. ils connaissent l'orthographe par la conjugaison qu'ils ont dû faire des verbes précédents. .
Verbes à écrire
peler, _appele ‘rejel ? heter | révél, “acheter, crier, ç placer, niveler, «r rayer, ragréer, lier, fuir, haïr, devoir, comprendre, enfreindre, Pen attendre, dissoudre, caindre. ie :
oO € © «
nent un accent
ment au mas.
final fait or, t point de la ‘conjugaison.
dre, les uns de: l'indicatif, autres le perrennent un £ eint. Ceux-là oudre, comme.
d': je peins, il plaint ; je
ns s'écrivent” np a que trois dre et plain-
terminés par , te. Mais ndre : épan-
rticipe féminin soit
remarques sur 8 à faire écrire oles présentant ts d'écrire les à en donner bénéfice pour le verbe être, son qu’ils ont
race” "enlever,
Les
*_ Pronoms qui en sont sujets se mettent après: vient-i ?
| Terminâmes-nous ?. | 20 6: Terminâtes-vous? :
Terulinog à ? Terminèrent-ils ? ; Termine-t-il ? Sr: P | 40 Terminons-rious ? +0 PASBÉ INDÉFIN. fs Terminez-vous ? Se nt tee AS FREE Ai-je terminé. ? - ? . ; Terminent-ils ? As-tu terminé? . - | SA : IMPARFAIT. s A-t-il terminé ? | ; inais-je ? : Ayons-nous terminé ? à ES ù ” : Avéz-vous.terminé ? ne |. 4 . Terminait-il ? | Ont-ils terminé ? su ; | 1 Terminions-nous? Po sé ANTÉRIEE 5 Terminiez-vous? | ranie Gti @ Termiiaient-ils ? | ù ! Eus-je terminé? 12 à PASSÉ DÉFINI. ‘ Eus-tu terminé ? -: "à En : ! Eut-il terminé ? \ ] Terminai-je ? : Eûmes-nous terminé? “ !
Terminas-tu ? : Eûtes-voûs terminé? :
.Termina-t-il ? : Eurent-ils terminé? "à: à
‘ rogativement, savoir : le passé
A Fa Fr * SELON" L'ACADÉMIE, Cet BE Verbes conjugués sous la forme interrogative.
+ Les verbes conjugués sous la’ forme interrogative diffé. . rent des autres en ce que, dans leurs temps simples, les
Partons-nous ? et après l’auxiliaire dans leurs temps com-
| posés: as-tn A | avez-vous réussi? Nous donnerons ‘Poùr exemple lo. vetbe terminer. Er ‘INDICATIF. PRÉSENT.
(1) De 1820 à 1837,M. Cha En 1837, nous: disons: C'est.” sal dit: Un certain nombre de à tort qu'un grammairien suivie. temps ne s'emploient pas inter- | prétend que le passé antérieur : . |. Î ne se conjugue pas interrogatis : : | antérieur, l'impératif, etc., etc. vement. On dit très-bien : EuT-I1. ‘Ainsi, telle était la règle gé- | FINI quant vous? ROTES-VOUS . nérale: pas de passé antérieur terminé les premiers? .RüRENTsous la forme * interrogative ; Line ACHEVÉ à l'époque firée ? etc. c'était’ le bon plaisir de M. | etc. Puis, nou prenons le soin Chapsal. . d’ajouteri: peu à verbes, il est : : | vrai, peuvent se conjuguer ainsi * au passé antérieur, “TE
loger, semer, ayer, ragréer, dre, attendre,
+ Chapsal de restituer le ‘passé antérieur aux verbes conjugués interrogativement : bien plus, et comme pour expier la faute d'avoir escamoté pendaht.17 ans ce temps à cer.
de nos verbes, il devient tout à coup d'une générosité
ountrée an le donnant indistinctement à tons les M ind sans
LA GRAMMAIRE
Pi * . PLUS-QUE-PARFAIT. | * CONDITIONNEL PRÉSENT.
! A vais-je terminé ? :_ [ Terminerais-je ?
| Avais-tu terminé ? Términerais-tu ?
; Avait-il terminé ? : Terminerait-il ? / 6e ; Avions-nous terminé ? erminerions-nous ?
DE Aviez-vous terminé ? . | Termineriez-vous ?
PER |: Avâient-ils terminé ? Terminbraient-ils ? ‘Ur "FUTUR. CONDITIONNEL PASS.
1 [ Termineraï-je? ® | Anraisse terminé?
| Roue Termineras-tu ? Aurais-tu terminé ?
À k: Terminera-t-i] ? | Aurait-il terminé ? E À “ erminerons-nous ? | Aurions-nous terminé? . 1 | Terminerez-vous? . [Auriez-vous terminé ? ; | + Termineront-ils? Auraient-ils terminé ?
| FUTUR P4SSÉ, . * . On dit aussi:
! Aurai-je terminé? .… | Eussé-je terminé ?
DD :: Auras-tu terminé? ‘ Eusses-tu terminé ?
1 | - Aura-t-il terminé? . Eût-il terminé ? ei
Aurons-nous terminé ? "| Eussions-nous terminé ? Aurez-vous terminé? . .… | Eussiez-vous términé ? Auront-ils @rminé AE
: Eussent-ils terminé ?
I] faut remarquer
Bb hé ce Cas gi ä
> inisi ses élèves, ct Ur ‘ dit eusje aimé ? eus-lu aimé ? eut-il aimé ? 8-nous aimé? eûtes-
mille de nos verbes ; or,
de M. C voilà d’un seul Coup plus de SIX M BARISMES introduits d
même dire trente-sir mille, chaque pers
uis voyez la versatilité d’e 17 ans, il antérieur ne se co
Haas és | D LS JA Om 2 de da FD PET & - cata. > — _
alt ad
né? /
$ ie
res) temps. * lé qui puis-
élèves, ct mé? eûtes-
". yn son désagréable, 6e qui arrive pres
labe, comme |
On met ün trait d'union :
SELON L’ACADÉMTE, id 6
ñe | peuvent s'employer sous la fbrme interrogalive ; #° Que quand là première Personne finit par un 6
muet, il faut transformer
Pourquoi nous avons dit, terminé.je,
[8° Que quand. sous la forme interro è qd jy: SOUS la GS:
première
que toujours
rends-je ? sors-je ? dors-je ?
autre tour et dire, est-ce que je rends? est-ce que je sors ? est-ce que.je dors ? est-ce que je sens ? Il n'ya guère d’exceptions que aë-je ? suis-je ? vais
vois-je ? fais-je ? Fr
On, la lettre euphonique & (1),/qu'on fait suivre et précéder d’un trait d'union: termine-t-il aujoupd'hui ? lerminera-t-elle ? aura:t-on
5° Qu’entre le verbe et Je pronom qui en est le sujet, terminerons-nous ? avez-vous
terminé ?
(1) 188—On appelle euphoniques des lettres étrangères aux mots dans lesquels elles n'entrent, ou entre lesquels elles .ne se placent que pour én rendre la Prononciation plus agréable.
Nous avons quatre lettres euphoniques : st l
E ne s'emploie, comme on l'a déjà dit, que dans les verbes en ger, et seulement après le 9 Quand il est suivi de l’une des lettres a, o, il mangea, nous Manÿeons, etc. :
S 8e met aÿant en; 4 : donnes-en, mènes-y.
T'se place comme il vient d’être expliqué :
s'etprime-t-elle bien ? achèvera-t-on
t indispensables dans les cas qui viennent d'être signalés, il n'en est
de même de la quatrième, la lettre 7, qu'on met quelquefois avant. on, et dont emploi est purement facultatif: on dit également bien, si On, et si l’on; voilà ce Qu'on rapporte, où ce’ QUE L’ON rapporle, etc. Quelques grammai iens, il est vrai, :
rigide : elle dit sou:
font une loi de dire si l’on, et l'on, où l'on. L'Académie est moins renf-sans- 8 -ON—Éi 5 OÙ OF
ces phrases: 81 ON veut que des chevaux travai
les bien nourrir (au mot nourrir ;) Le moment où on arrive (au mot.
débotter ;) on ne saurait bièn composer un remède, BI ON n'en connaît
bien la dose (au mot dôse), eto., etc.
ri
on, COmmeE dans À lent ‘bien, dl faut. 4
LA GRAMMATRE
7 6 Qu'il est particulier aux verbes / d'exprimer, sous’ une forme | avec la forme -interrogative, un: conditionnel ‘par ‘|| eusséqe, dussé-je ? —Eussé.ge tort, doit-il me ‘traiter |. ainsi? c'est-d'dire quand j'AURAIS tort :
: moi-même, j'essa end de sauver ce malheureux, c'est. : à-dire quand je DEVRAIS périr, l
De la formation des temps.
Kia. Les temps d'un ‘verbe se primitifs et en temps dérivés.
Pl
qui a quelque, rapport
divisent en temps
les autres: il y en a’%inq, qui sont :
Le présent de l'infinitif,
Le participe passé, Ge présent de l'indicatif, t le passé défini.
X 185. Les temps dérivés temps primitifs, c’est-à-dire qui en sont formés. e PINFINITIF on forme deux temps : \ " £ | AE 1° Le futur simple, en. changeant r, oùr ou re en rai. -. Aime r, fini r, recevoir, rend re.
J'aime rai, je fini rai, je recev rai, je rend rai. 2° Le conditionnel Présent, en changeant r, oir, ou re en ras. . Fe TR _ Aimer, fini r, recev oh rend re.
J'aime ras, je fini rats, je recev rats, je rend ras. 186.—Dü PARTICIPE PRÉSENT on forme trois temps. : 1° Tout le pluriel du présent de l'indicatif, en ‘chan. &eant ant en ons, ez, ent : | Chant ant, finis : Gnt, rec ant, © N. chant ons n. Jiniss_ ons,
( nñn. recev. ons, n. rend ons.
‘7 V chant ez, nv. Jiniss 2, v, recev 2, v. rend ez, “ Ts chant ent, ‘ils Jiniss ent, , ns
ls rend ent, — Ceux des verbes de la troisième j
avoir et devoir .:
DUS É-JE périr
es temps primitifs sont ceux qui servent à former
€ participe présent, ; ° ‘
sont ceux qui dérivent des
rend_ ant,
De sur 1: é0anñt, COMME recenrr, devoir, etc. qui font recevant, devant, se terminent en oivent à la troisième personne . du Pluriel du présent de l'indicatif: ie regoivent, üs doivent, etc, ,
Ru
et devoir 2° L'imparfaiÿ de l'indicatif, en changeant ant en ais : e, ra LR 40e : 10 # j P po ré Chant ont, ÿ Tiniss ‘ant, . recev ant, rend ant, mes par Je chant ais, De finiss. ais, je recev “ais, jerend. ais à he ‘traiter Me ë do. re $ SAR Re 210 ÉJE périr | :.8o Lo présqit du subjonctif, en changeant ant en e eux, C'est. . x | muet. Ju | Une sé -.. .Chünt ant, : finiss ant, rend ant, ÿ Que je:chanñk €. à quejefiniss €, que je rend e. \ : - Ceux des Vérbes de la troisième cotfjugaison qui ss à n temps ‘terminent au participe présent en evant, ont le
présent :
; du-subjonctif en oive : recevant, que je reçoive. “ESS à former . = % Du PARTICIPE PASSÉ on forme tous les temps composés "À l'aide des verbes avoir, être. | à | J'ai chanté, J'ai fini, je suis venu, il est part. ; ‘4 Du PRÉSENT DE L'INDICATIF on forme l'impératif, en. . M supprimant les pronoms du premier de ces temps : Je chante, … je Jinis,… je reçois, - je rende, * Chant inis reçois ‘ rends, vent des D RE : 187.—Remarquez bien que l'impératif, qui commence toujours * Par une seconde personne, s'écrit non comm: la seconde per-
sonne du présent de l'indicatif, mais comme la première, C’est
en as : donc à tort qu’une foule de personnes, qui orthographient bien ; du reste, écrivent avec #, approckhes-loi, reposes-toi ; il faut apd re. ; roche=tloi, repose-toi. - ‘| :
d rai. ne 188. — Du PASSÉ DÉFINI on forme l'imparfait du Fr 00 ve sukjonctif, en changeant ai en asse, pour Îes-verbes de ( la première conjuga n, et en ajoutant se pour les verbes 1 d re. des trois autres, RUE DS d rais. ( Je chant ai, Je finis, Je reçus, Je rendie, s temps. Que je chant asse, que je finis se, que je reçus se, que je rendis se, : " 4 189.—Mais ilétn :
n Chan- . des règles que nops venons de donner sur la formation des h temps, et qüe, pour/ce motif, on appèlle verbes md ant, Nous allons en /présenter le t ind ons : tres verbes qu'on appelle défect end 2 È leurs temps ou , Mbrpd
nd ent. ; é Een à chaque temps ré pleut, d pleuvait
par: -—Le plus souvent, lorsqu'un temps primitif qui font manque, les temÿs qui en dérivent manquent aussi: sousiraire, ersonne par exemple, n'aÿant pas de passé déjins, n'a point d'imparfait ent, etc. ; subjonetif, ! Le
TEMPS PRIMITIFS
PRÉSENT PARTICIPE] PARTICIPE PRÉSENT de | £ : Se - de L'ieinirir. | PRÉSENT. |. PASSÉ. | L'iNpicarir. : - PREMIÈRE CONJU AISON.
vu 5 Aller. | Allant. | Ale. Je vais.
Envoyer. | Envoyant. Envoyé. | J'envoie. |.
VERBES
- IBRÉGULIERS.
ne SE PASSÉ" TEMPS DÉRIVÉS, pet As ni
DONT LA CONJUGAISON EST IRRÉGULIÈRE OU SEMBLE DOUTEUSE. DÉFINI... Re ee OUEN io
| ÿ re
à ALLER, Prés, de l'ind. JS M vas, il va, nous allons] .vous allez, ils vont. Futur, Jr ‘tras, etc. Condit. J'irats
'allai. |
etc. Impératif. Va, allons, allez:
que tu ailles, qu'il aille, que nous allions, que vous allie. …… Uqu'ils aillent.=N prend être dan
L ne :
{tu faillirais, etc. ‘ G£sir est inus
vants :
gisent ; à
sert qu’en parlant de personnes inalades ou mortes, ou de | choses renversées par le temps on Ia destruction : Son cadavre [ét sur la terre; NOUS GISIONS (ous. les deux sur le carreau ; LE des monuments détruits qui dir dans la poussière, Aoap. |
DS D TRE a Da
æ de
PR Se CE
End DA cote me vd OR Pr
Mourir, Mourant,
Offrir. | Offrant.
Ouvrir. ‘| Ouvrant.
Partir. Partant Sentir, Sentant.
Sortir. . Sortant.
£ Real guide ne LÉ :
D RSR CE ESS éd dé
Re à ue à BED ln Va GS ue M A Cane à
CE ER IR RE
| | | | , | Ni | ?
| F. Venir. Venant. | Venu. Je viens. | Je vis. { :
on | : | 1 j ET — : Vètant, | Vétu, Je vèts.à Je vêtis.
si TEMPS DÉRIVÉS | C | 4
PASSÉ DONT LA CONJUGAISON EST IRRÉGULIÈRE OU BEMBLE DOUTEUSE. “ x & : f 15 DÉFINI. : : \ . ET g AS ù MenrTiR se conjugue régulièrement d’après ses temps pri- : {mit Fa nente, l. Mourm. Futur. J€ mourrai, tu mourras, etc. Condit. mourrais, {u mourrais; etc. Prés. du subj. Que je meure, qu tu meures, qu'il meure, que” nous mourions, que vous mouriez, qu'ils meurent. (Le reste, suivant les temps primitifs, et les! mourus. n« (temps composés avec être.) VEN 4 ® OFFRIR, : EVA ne Ovvrm, Se .conjuguent régulièrement suivant leurs se ffris. ; + ParrTiR, temps primitifs.—Panrir et SoRTIR prennent ; u vris. SENTIR, Létre dans leurs temps composés. partis. é SORTIR, 5 sentis. ES Tenir, Prés. de l'ind. Je tiens, tu tiens, il tient, nous’ tenons,\ sortis. vous tenez, ils tiennent. Fütur. Je tiendrai, tu liendras, etc. Condit. Je tiendrais, tu tiendraïs, etc. Impér. Tiens, tenons, 4 ‘*['tenez. Prés. du subj. Que je tienne, que tu tiennes, qu'il tienne, 1 : que nous tenions, que vous leniez, qu'ils liennent. - : tins. ne :
TRESSAILLIR fait au futur et au conditionnel, je tressaillirai, à 4 Je tressaillirais, êt non je tressaillerai, je. tressaillerais, comme à on l’a imprimé, Acap. L 4 Venm. Prés. de l'indic. * Je viens, tu viens, il vient, nou essaillis. … l venons, vous venez, ils viennent. Futur. Je viendrai, tu viendras, Ë etc. Condit. Je viendrais, tu viendrais, ete. Prés. du subj. Quel n Je vienne, que lu viennes, qu'il vienne, que nous venions, quel À ] vous veniez, qu'ils viennent—Il prend être dans ses temps 4 : composés. sl È ritis. | ; Ê à à Vérim se conjugue régulièrement suivant ses temps primitifs. Ne faites donc pas cette faute si répandue de dire aul pres. qe 'in di nos ID ons, vous vêtisser pte + ni gu pré De NN: HE + du subj., que Je vélisse, que ty vélisses, etc. ; mais dites, nous rêtis. vélons, vous vêlez; ils vélent, je vélais, etc., que je vêle, etc., +
temps formés du participe présent vétant.
mm
TEMPS PRIMITIFS. LE LE
TT
PRÉSENT | PARTICIPE) PARTICIPE PRÉSENT | PASSÉ ” _æ Il n” de L'INFINITIF, PRÉSENT, PASSÉ. L’INDICATIF. DÉFINI.
TROISIÈME CONJUGAISON
ns
VE AR ER nt 5 sa PSN
DR PET EEE ; Choir. | - Déchoir. | Déchu. | Je déchois. | Je déchus. \
Lo .
sohni : a Il échoit. , | J'échus. nr
es
Échoir. Échtant, | Échu.
\ Falloir. Fallu. ‘4-11 faut. Il fallut.
Mouvoir,. Mouvant. | Mi. Je meus. Je mus.
Pleuvoir. | Pleuvant. | Plu. I] pleut. Il plut. ,
5 L] Pourvoir. |[Pourvoyant| Pourvu. |Je pourvois.| Je pourvus. n ? ®
+ Pouvoir, Pouvant. | Pu. Je puis . | Je pus. p ou je peux
Prévaloir. | Prévalant. | Prévalu.
Je prévaux.| Je prévalus.
Ravoir.
PASSÉ
TEMPS- DÉRIVÉS, 4 œ
DONT LA CONJUGAISON EST IRRÉGULIÈRE OU SEMBLE DOUTEUSE. . l +
DÉFINI
Cuoïe n’est usité qu’à l'infinitif, * 1e Pa D£ciomm. Prés. de l'ind. Je déchois,'tu déchois, it déchoit, ati nous déchoyons, vous déchoyez ils déchoient. Imp. Je déchoyais, etc. Futur. Je décherrai, À eherras, etc. Cond. Je‘décherrais, etc. Prés. du subj. Que je déchoie, que tu déchoies, etc. Il a tous les temps qui se formerit du participe présent, quoique ce parti cipe n'existe pas. (Les temps ébmposés prennent avoir ou être.)
| Écuom. Présent de l'ind. Z4 échait ou 52 échet, ile échoient, | | |
'e déchus.
Passé défini. J’échus. Futur. J’échëri, etc. Cond. J'écherrais, etc. Imparf. du.subj. Que j'échusse. Acan.—L'usage autorisel aussi l'imparf. de l'ind: J'échéeis où j'échoyais, et le. prés. du
subj. Que j'échoie—Aux temps composés il prend tantôt étre, tantôt avoir. (Voyez le n° 486.)
Farcotk. Futur, I! faudra. Cond. I7 faudrait. Il a le pré sent'üu subj., qu’il faille, quoiqu'il n’ait point de part. présent.
’échus.
fallut.
> MUs.
mitifs. Il n’a le plus souvent que la troisième personne du gin-l
plut. gulier. Au: figuré, cependant, il peuf aussi avoir la jrvisine
pourvus.
pus.
prévalus.
PRÉVALOIR se conjugue comme valoir, excepté le prés. du subi—qui fait CEuHCremen T 18. QUE TU Drévalés;) qu'élprévale, que nous prévalions, que vous prévaliez, qu'ils pr : valent. k |
Ravomm n’est usité qu’à l’infinitif: j'avais un logement c mode, je veux essayer de le RAVOIR. Avan. .
qu UTCvQ
Ron ET Sr 1 gr rer : mt
| | ” TEMPS PRIMITIFS
il = = rer if PRÉSENT | PARTICIPE) PARTICIPE) PRÉSENT | PASSÉ ‘| | “Re 5 MOT f . L'inrinirir, | Pé£èenr, | passé, | L'INDICATIF. DÉVINL. fl: Al me S" ‘ SUITE DE LA TROISIÈME CONJUGAISON.
n + 5e, - : ie S'asseoir. | S'asseyant, Assis. Je m'assieds.| Je m'esais. "a | TRE ne Savoir. Sachant. Su. Je sais. À Je sus.
mA ; Valoir. Valant. Valu. Je vaux. Je valus.
Voir. | Voyant. | Vu. Je vois. Je vis.
F4 FL U
Vouloir. À Voulant. | Voulu. Je veux. Je na
NC Fu.
7 Pi .TEMPÉ DÉRIVÉS,
PS
“_p ASSÉ ne Du dr LA CONJUGAISON EST IRRÉGULIÈRE OU SEMBLE DOUTEUSE,
#assied, nous nous asseyons, vous vous gasseyez, ils s'asséyent. né Fütur.\ Je. wassiéhaÿ ou je m'asseyerai, ‘tu l'asseyeras, ete. | Condit. Je massiérais, ou je nrasseyerais, etc. Il faut, à l'exemple de l’Acad., donner la préférence à cette première manière de‘.conjuguer ce verbe ; mais elle autorise aussi à dire au prés. de l'ind.;-ge m'assoës, tu t'ässois, il s'assoit, nou ] nous assüyons, vous vous assoyez, ils #'assoyent.. A l'imparf| i ‘de l’ind. Je m'usseyais; etc. a eE Je m'assoirai, Au d
ges
S'asseom. Prés. de l'indic. Je m'assiedx, tu l'assieds, ill un. Je m'assis.
‘condit. Je m'assoirais. Au prés. du Subj. Que je m'assoie, etc. : . \ Savomm. Prés. de l'indic. Je sais/tu sais, il sait, nous sa- PRES ee ]vons,.vous._ savez, ils saveñt:….Imparf/de lindic. Je savais, tu RE savais, etc. Futur. Je saurai, tu sauras, etc. Condit. Je saurais, tu saurais, etc. Impératif. Sache, sachons, sachez,—Quelquefois on dit aussi, au présent de l'indicatif. mais avec la négative et seulement à la première personne, je ne Sache: JE NE SACHE personne qu'on puisse lui comparer. ACAD. Îe | Varom. Prés. de l'indic. Je vaux, tu vaux, il vaut nous
valons, vous valez, ils valent. Futur. Je vaudrait, tu vaudras, etc. Condit. Je vaudrais; tu vaudrais, ete. Point d'im-! pératif. Prés. du subÿ. Que je vaille, que tu vailles, qu'il vaille;
que nous valions, que vous valiez, qu’ils vaillent. cr, |L Voir n'est irrégujier qu'au fu, Je verrai, tu verras, etc. ;
et au condit., Je verrais, tu verfüts, ëtc. se. 4
Vourom.- Prés. de l'indice. Jè veux, tu veux, il veut, nous voulons, vous voulez, ils veulent. Fututf. Je voudrai, tu vou- ‘| dras, etc. Condit. Je voudrais, tu. voudpgà etc. Impératif. Fo : * D | Veux, voulons; voulez. Prés,‘du subj. ME veuille, que tu] ‘5%, veuilles, qu'il. veuille, que nous voulions, jue vous vortidiié F qu'ils veuillent.—L'impératif de ce verbe, dit l’'Acad., n'à : usité que dans des occasions très-rares : c'est lorsgÿ'on engagé!
Le quelqu'un à s’armer d'une ferme volonté. Un enfant, par exem Je voulus.
ple, prévoit-il des difficultés à l'exécution de quelque sv son père peut lui dire : VeUx-le bien; et tu réusstras. Sans doute il ; éd À]
da des oDsta sg à an 77 "_ arrive 5
VouLEz-le sincèrement, el vous y parviendrez. Mais on dit soû vent VEUILLE, VEUILLEZ dans le sens de aie on ayez La bonté] la complaisance de : veuillez l'obliger, veuiller m'entendre,
AUATRIÈME CONIUG Taie |
| “Absous! : | d’ ous. ‘
Battatt. As. ‘| Je battis.
CORRE D À Su. E-.
+ Buvant.'
Ta.
Bruyant.
Circoncirér ireoncisant . Circoncis. Je circoncis.| Je circoncis
# 1 be 1
, Clos. Je clos. ,
Conclüre. Coneluant. Conclu. Je conc!us. |. Je conclus. * Confire. Confisant. .Confit. Je confis, ,| Je confis, Coudre, Cousant. | Cousu. Je couds. | Je cousis. Croire. Croyant.. |'Cru. Je crois. | | Je crus.
A à 7, | 4 Ë Croître. Croissant. | Crû. Je’crois. | Je crûs.
Dire, : | Disant.
D SN 4 LÉ AD a
J'étrivis.. ‘ . exclus.
# TEMPS DÉRIVÉS, si
nl
DONT LA. CONJUGAISON EST IRRÉGULIÈRE OU SEMBLE DOUTEUSE
Assoupre et BÂTTRE se conjuguent régulièrement d’après leurs temps primitifs. Fe
« Boire m'est irrégulier qu'aü prés. de l'indic:: je, bois, tu
; * ] bois, il boit, nous ‘buvons, vaus buvez, ils boivent; au prés..du
Je bus.. k subj. : que Je boive, que:tu boives, qu'il boive, que nous buvions,
? | que vous buviez, qu'ils boivent. ; : °
: { Bramme n’a qué les personnes et les temps suivants + Prés.!
Je battis. 4
de l’indic. 27 brait, ils braient. Futur. IL braira, tls brairont. Condit. Il brairait, ils brairaient. (Acan.) { BruIRE‘n’a que les personnes et les temps suivants: Prés. , de l’indic. Z bruit. Imparf. I! bruyait, il yaient .
he { CirconciRE se conjugie régulièrement, suivant ses temps ; . Lprimitifs. HR ‘ :
Jecirconcis, CLore n’a que les personnes et les temps suivants : Prés. | | de l'indic. Je clos, tu clos, il clôt. Point de pluriel. Futur. 1 Je clorai, tu cloras. Condit: Je clordis, tu clorais, etc. Plus ve tous ses temps composés : j'ai clos, j'eus clos, etc. ‘,, ’ { Conçzure, ConriRe, Coupre et Croire se ‘Conjuguent ré gulièrement suivant léffps-temps primitifs.
Je conclus. , Unoirke se conjugue régulièrement suivant ses temps pri Je confis. mitifs. Remarquez qu'il prend l'accent circonflexe sur l’i ou su Je cousis. lu quand ces lettres ne sont pas suivies de deux 8: Je croîs, tulk Je. crus croës, il croit, nous croissons, vous: croissez ; je crûs, Je croîtrai. ” ci Cet accent, cependant, ne se met pas aù participe féminin crue [ Sr ee Dire n’est irrégulier qu'à la seconde personne du pluriel Jess. : : - ‘' du présent'de l'indicatif: voys dites, et à la même personnel. re te .] de l'impérat EDTRE êmes irrégularités RARE D dédire, co À ATOME UE de cé. verfil nt v (se2 ie de DeŸ s disez, se médisez, vous prédièe ergo! ge ne sutréinre se conjyguent dires 4° d Éc suivants: Pré \ A éclora, ÿjs lo J'étrivis:. : LC J'exclus.”. 4
; à { leurs temps primitifs,
PRÉSENT PARTICIP. SRG Fe
de.
PRÉSENT
PASSÉ - de 5 L’ INDICATIF!
| PASSÉ. DÉFINI
SUITE DE LA Q ATRÈNE CONTE AISOR
Es
Faire.
Frire.
Joindre.
Lire,
Luire. :
Malfaire. | Maudire.
Mettre.
Moydre,
Naître. 4 Nuire.
Paître) | Répondre.
Résoudre.
Rire.
Rompre.
Prendre.
| Sufiire.
Suivre.
Taire.
Traire.
| Maudissant.
"Suffisant.
Faisant
Joi, gnant.
Lisant.
Luisant,
Mettant.
Moulant.
Naissant.
Nuisant.
Paissant.
‘Répondant.
Résolvant,
Riant.
Rompant,
Prenant.
Suivant. Taisant.
Trayant.
| Fait. Je fais. | Je fis.
| Je; joignis. | | Je lus.
Maudit.
Mis.
Moulu.
Je maudis.| Je maudis.
Je mets. Je mis.
Je mouds. Je moulus.
Ve naquis
Je nuisis.
{3 Jé répondis” Ae résolus.
Y Je ris.
Je rompis.
| Je naïs.
Je nuis. :| Je,pais. .
Répondu.
Résolu.
if e réponds Je résous.
. Je ris.
Rompu. Je romps//| Je pris.
e suffis.
\Je suivis.
[5 e tugs
RE
Pris.
Suffi.
Suivi.
Tu.
Trait,
Je prends.
Je suffis.
Je suis.
Je tais.
Je trais.
VFain
Vivre.
Vainquant.]
Vivant.
Vaincu,
Vécu.
Je vaincs. FA vainquis
Je vis. | jé vécus.
j PASSÉ | DÉrinr.
Je joignis.
Je lus.
| Je maudis. .
Je mis, ‘© }
Je moulu.
Je aus AC NaîTRE se conjugue régulièrement suivant ses temps primi U 7e. {rs ; mais il prend l’auxiliaire étre dans ses temps composés. k | NuiRe se conjugue régulièrement suivant ses teaps primit. PA : PaiîrrE a tous les-dérivés de ses trois temps primitifs : Prés. RS de l’ind. Je pais, t4 pair, il paît, nous paissone, etc. Imparf. de Jé répondis: l'ind: Je paissais, etcA\Futur. Je paîtrai, etc. Cond. Je paitrais,
ci résolus. r{ etc. Impératif, Paissé2) Présent du subj! Que je paisse, etc. e ris.
Je rompis.
. . at
e pris.
suffis.
Je suivis, Je tug
DONT LA CONJUGAISON EST IRRÉGULIÈRE OÙ SEMBLE DOUTEUSE
> « ä ù ER É érains
= + Fe 5 : fo 0 sa Fame. Prés. de l'ind. Je fais, tu fais, il fait, nous faisons, |: 1-10 vous faites, is font. Futur. Je Jarai, tu feras, etc... Cond. Je qu
ferais, tu ferais. Prés. du subj. Que je fasse, que tu fasses}
etc. Les composés, contrefaire, défaire, refaire, surfaire etl. .
satisfaire se conjuguent de même, Remarque. L'Agd. n'admet
pas nous fesons, je fesais, tu fesais, etc, écrits Der e; elle!
orthographie nous faisons, je faisais, ete. Lie ‘ ;
= FRIRE n'a que les personnes et les temps suivants : Prés.
dé l'indic. - Je fris, tu fris, il frit ; point de pluriel. Futur. Jell
frérai, tu friras, etc. Cond. Je frirais, tu frirais, etc. Impéril Fris ; point de pluriel. Plus les temps composés. . À | JoiDre, LIRE et LuIRE se conjuguent régulièrement sui- f
at leurs temps primitifs. Fe
: Duirs n'ayant pas de passé défini, n’a point d'imp. du subj.
:MaLrFamE n’est usité qu’à l'infinitif: ZE est enclin à MAL
FAIRE, ACAD
| Maui se conjugue régulièrement suivant ses temps prim.|| :
Merrre et MouDRe se conjuguent régulièrement suivant { teurs temps primitifs.
Résoupre, R£PonDRe, Rire, RomPre se conjuguent régu lièrement suivant leurs temps primitifs. °? è
PRenDre. Prés. de l'indic, Je prends, t{* prends, il prend, nows prenons, vous prenez, ils prennent. Prés. du subj. Que je Prenne, que tu prennes, qu'il prenne, que nous prenions, que uqus preniez, qu'ils prennent. Se / Li : bi Su TIRE, Thamé, se conjughent régulière! ment suivant leSemps primitifs. - : j
Vaincre.’ BÉf%e l'indic. Je vaines, tu vaince, il vaine, nous
EU
Je vainquis 2.
Je vécus. k A —
ainquons: vou 4 quez LS" va qu
conjuguent régélièrement suivant les temps primitifs. (Le sin“
gulier du présent et dé l’imparfait de l’indic. est peu usité.) Vives se cop jugue régulièrement suivant ses temps primit.|}
À a, AE Es
ns. GRAÏDMAIRS | arque.— Les. composés ‘des verbes Eéitens qui. ntrent dans ces, bles ke Sonjugnent comme ces der-
5 A ii
_& niers.—Or les composés evoin.. transcrire, __. ete, : dé
Det" .-30 conjuguent com Melle. : de : # OR Po orthographe des verbes, et de Ta parité de leurs
É - Ve. lerminaisots à certains temps.” . EN ve
AŸ._ Tous les verbes de la langue française “s’ortho- -* de
graphient de la même manière à cinqtemps. : ER
‘1° A l'DYPARFAIT DE L’INDICATIF, dont la te mihaison est en ais, ait, ions, iez, aient : /
Je hantais, de finissais, j Je recevais, je rendais : Ty chantais, tu Jinissais, tu Trecevais, {u rendus.
AU FUTUR, dont la terminaison est en 8, rez, ront :
4 Te chanterai, je final, Je récevrai, Je rendrai ; + à æ Tu chanteras, lu finiras, lu récevras, tu rendras.. d
8% AU CONDITIONNÉL, PRÉSENT, dont la terminaison est ; Lg, ras, rait, rions, riez, raient :
a, | RE. änterdis, je finirais, je recevrais, je rendrais ; .
+ Le
rai, ras, ra, .
Fr. 0 4 chanterais, tu rue, lu recevrais, tu rendrais, > 1 -4° Âv Lun SUBJONCTIF, dont la terminiison | 5 Re est é. “ie e, ton ent : A. : Po "A ue gran le je aid , que je rebpive, que je rende ; ne | EL » Xe tu 'Hégoives; que tu rendes. .. | ; Le à joe se. dû seuls font, exception : qu'il ait ; ÿ , de que je: as, que ti ) a il soit que nous soyons, que vous: soyez, dk] sec qu'ils spien | « 4 sec : ü. À: PARFAIT Dy 1 2 me qui sgjermige pr k ‘in s8e, sèes, é, ssions, ‘ssiez, sseñt: 1 Que je chantasse, que j % ie. que je de. ; Me Que .tu (EME,
= di ve” lu ko qua @u ren-
. disses, etc.
p'existe
Si ; GB! trois temps. jui n’aient pas entre eux la Éôins com &. ve le préseni de l’ indicatif,
le passé défini et l'impératif ; mais” ces temps sont assuur aux 1x régles fixes que voici : <
L e, 1° dans les Vibes 4 1x pronlile 0 per ÿ chante, tu chantes, [TA chants ; he +
Me “ LLÉS
| ‘ SELON L’AÇADÉMIE. | 73 k FAR * ï À F Ë ee D ss 5 güliers qui. : 2° Dans ceux de la seconde conjugaison qui se ter. me ces der- . + ininent par weillir, frir, ouvrir, comme cueillir, souffrir, nettre, ete., : : à découvrir, etc., qui font : | +
' En Je cueille, tu souffres, il découvre. ns -de leurs Le. présent de l'indicatif, au singulier, dans les autres he F verbes de la seconde conjugaison, et dans tous ceux se “s’ortho- + del troisième et de la quatrième, se termine par s, À su -_ 4oud: si NE , 2 terminai- 1 Je finis, tu reçois, il écrit, ilend. L. © ‘i
.æ, Excepté Lo les verbes où la prononciation amène au ou eu, 4 ess au lieu d’un s,.prennent un z-à la première et à la conde personne, et un £ à la troisième :
. LI “Je vaux, tu vaux, il vdut ; je veux, tu veux, il veut, etc. LL, T'AS, ra, . ste im à , : ras
: 7 20 Vaincre et convaincre, qui prennent un ec à la troisième personne du singulier : &{ me CONVAINC far ses raisons. Encore ” inaison est
ces deux verbes qontils peu usités au singulier du présent de
l'indicatif. | de:
Le PASSÉ DÉFINI se termine, savoir
"MA la première conjugaison, ‘par ai, as, a, âmes, êtes, :
£ (point d’exceptions) : Je parlai, tu parlas, il parla, “parlômes, vous parlâtes, ils parlèrent. De US
Et : rois âutres conjugaison par s, s, £, mes, les,
rent (pOlMd'exception) : (de Je finis, tu rêgus, il rendit;
Nous finîmes, vous recûtes, ils rendirent. . . 196.—L'IMPÉRATIF est.en tout semblable au présent
Et rminfison
de ;.
endes. “qu'il ait ; VOUS 80yez,
de lindientif, avec icette différence seulement que la
À seconde persotie de l'impératif est pareille, non à !a-
FOR seconde, mais à la première personne du présent de; mine par en l'indicatif: Ne ee : $ ee NEC Se PA xs hf Je chante, je finis, nous recevons, vous rendez ;
Pndisse : Fe UN nn chante, finis, \ ‘recevons, rendez.
‘ NE Il n'y #üe cinq verbes qui fassent exception : avoir, étre, aller, .__‘ sävoir et vouloir, dont les irrégularités à l'impératif so ,
: Mn
aient pas Aie, uyonS$;uyez ;— 3018, SOYONS, SOYEZ ;— Va ;=— à sachons,
ndicatif, sachez ; — veuille, veuillez. - (Voyez le double impératif de ce
ont assu- | verbe au tableau des verbes irréguliers, page 67.) 197.—Cependant, quand la seconde pe
GAU Sin- HT-DAT-URG-VOyEHG, Et QU'e à
ière con-
apporte, travaille, cueille, offre, etc. prendront un s dans . °a@s-Yy, apportes-en, travuilles-y, cusillesen, nr ns
ee ru
er LA GRAMMAIRE
Quelques ‘grammairiens ont prétendu que: ‘ect né:s'ajoute à l'impératif que quand les pronoms en, y, sont le régime de ces : Fe impératifs. . L'Académie n'admet pas cette distinction, car elle - : re dit VAB-EN savoir des nouvelles, quoique le pronom en soit lo ‘2 régime de savofr. A nc
DAME Mais remarquez bien que -si er n'est pas pronom, il/ne faut : |. … plus ls euphonique : apporté EN même temps tel opet:- ef en. % 81 est propositions). * 7" Res DNS |
197 bis.— Quant au Plüriel des verbes, il se témine LE. d
À dans tous les temps par Ons, ez, ent, ou nt: HER à nu Nous chantons, vous riez, ils parlent, is diront." 4 MR
Il n'y a d'exceptions qu'au. présent: de! l'indicatif et ‘au passé ”
. défini ; celles du présent de l'indicatif dont: /:4. A
* Vous êtes, vous dites; vous faites et les composés de frire. : P
Quant au passé défini, la seconde personne du pluriel est termi- TT
d _née sans aucune éxception par fes. : - NC sa ‘Æ Vous chantâtes, vous finîtes, vous regütes, vous rendilés. 4 v 198.—Les temps composés des verbes étant formés. AU
d'un participe passé et d’un auxiliaire, ne sauraient présenter de difficultés. Toutefois, si l'on pouvait être /.. "80 embarrassé sur la manière d'écrire un. participe” au 1e masculin singulier, il suffirait, pour’ s'éclairer, de so ” demander comment ce participe fait au féminin: J'ai F.
REÇU finit par w, parce que le féminin fait reçue, lu as {q" INSTRUIT prend un #, parce que le féminin fait instruite ; : . ‘dé
ve
. Ve
‘re
DBuIerE, + ve
TL eût chanté, il eût finé, il eût reçu, il eût rendu. : si Ao A CNE x ee" « Li
: Qu'il chantât, qu'il finit, qu'il reçûs, QW'il rendit.
s'sjouté à -
ime ‘de ces
on, car elle. -”
en soit le
jil/ne faut et (Ici en
e términe _
æ ss.
ont...’
t ‘au ‘passé
ire. os 1 est termi-
nt formés .
sauraient, avait être
ticipe” au er, de se
pin: J'ai ue, lu. as instruile ; : .
‘féminin.
erbes' de
mière et :
as. 7.
première
| la troie À
PEN
. verbe actif, comme étrelk
FA
be. An. plus-que-parfaït du subjonctif, raais seulement : .
sa. table, ferai
. subjonctif.
sonne du passé défini: &/ reçut; àl finit, à rendit, eté., de la
! reçût, qu'il rendit, qui, comme on l'a dit plus haut, prend l'ac- :q"é nous RÉQUMES. .(Remômes et reçûmes indiquent le passé É ‘ défini) - ; .
*. pluriel, #7 importait que nous REÇUSSIONS #f que nous REMISSIONS. … (Reçussions et remissions marquent l'imparfait du subj.):
Su L : :
D RE RE
Cette autre phrase, 7 aimait qu'on CHANTAT à jt au pluriel, 7 aimait qué nous CHAN-. . «1 TASSIONS : donc le verbé chanter est à l'imparfait du …
: C'est par/le même moyen qu'on distingue.la troisième peri :
même. personne de limparfait du .subjonctif, qu'il finit, qu'il. k
cent circonflexe. Se | re © AU leur REMIT ce qu'il. REÇUT. Au pluriel, nous REMÎMES ce.
AL
LE
| : : j à : . + Les 176 . ‘La cRaumame |
‘ INDICATIF, PRÉSENT. : On dit aussi : LU ARE “Je suis ? - aimé . { J’eusse été aimé ox aimée, ete. . ” % “ue no Tu es... où IMPÉRATIR, ï Il où elle est. aimée. | :
Noùs sommes aimés. [Sois aimé ou aimée, e ete: a nn ie } 4 LA | | BUBJONCT. PRÉSENT OU FUTUR.
[ Le IMPARFAIT, : | Que j je sois aimé pu aimée, etc. à : 4 J'étais afté où aimée, ete ” | IMPARFAIT, e PASSÉ DÉFINI. ' “Que je fusse aimé ou aimée, ete. Je fus aimé ou aimée, etc. É … PASSÉ. | a
| PASSÉ INDÉFINI.” , J'ai été aimé ow aimée, etc. CR PAGrAIT. È F PASSÉ ANTÉRIEUR. | _" QLUs-G es
J’eus été aimé ov, aimée, etc. Que j'eusse été aitné où aidée.
| Que ; j'aie été aimé du aimée, eté.
PLUS-QUE-PARFAIT, INFINITIP Présent :
is été aimé ou aimée, etc. | fitre aimé ou-aimée. Là Ke “FUTUR, LS ‘ PASSÉ.
“36 sen aimé u aimé etc. ee ne à ” ‘| Avoir’été aimé ou aimée. : ,« FUTUR PASSÉ. +".
été aimé ow: aimée, Le #anricir : PRÉSENT, NDITIONNEL PRÉSENT. Étant, aimé ou aimée.
Je érais aimé ou aimée, ‘etc. |. Ha | PARTICIPE, PASSÉ.
SONDITIONNEE PASSE, Aimé,‘ aimée, Ayant a. aimé rais êté aimé où” + Aimée, ête. | ou-R
cnecen En
Ceux qui’ prennent avoir se” éonjuguent comme
les quatre ‘verbes que nous, avons donnés pour .modéles
des conjugaisons. \ # RE :
203.— Ceux” qui prennent l'auéilfaire être 8e cônes temps. simples comme es précédents Et ‘la différence est dans les temps participe est, comme.gelui du verbe:
assif, un véritable adjectif.” ‘Ces temDs «composés se conjuguefont donc ainsi: je suis VENU ‘ôu: see, ils : sont VENUS ou a cles sont VENUES,.0t6, ER" ,
imée, ete.
AIT
re airhée.
nt} :
tES.
nt ‘avec , comme modèles ge côncédents temps 1 verbe:
0sés se UE, tle
} © Nous dénjuguerons Je verbe sortir, pour servir. de : modèle. : - | à +. INICATIF. PRÉSENT. CONDITIONNE. LS 4 Ê Je sûrs. HART Je sortirais: 7 5. Fusors:." ee Tu sortirais, , 7 k * Il sort. FRE, Il sortirait. + 14 :
* “Nous sortons. . Nous sortirions. . # , Vous sortez. Ne HE ‘Vous pee CE Er ‘Ils sortent. Ils sortiraient. à Ù ir d * ke 0 IMPARPAIT. | CONDITIONNEL hassk. 4 i rs À Je Berais sorti ou sortie, etc, , Tu sortais. On ‘dit aussi :
T1 sortait. PER 9 Nous sortions. ‘€’ Je fusse sorti ou sortie, ete. #. ‘Voussortiez. | SU DR "IMPÉRATIF. HER ls sortaient, % 1 | Sors.
FOR M6 D DÉFINL # 7 Sortons. 0e.
«Je sortis: | jw Sortez. ., ra Tusortis. . s 9. | stroner. PRÉSENT Où FUTUR.
à H sortit. , * | Que jesorte. ARE Re @ions « time Et , . | Que tu sortes. ES :
Lo rite : Qu'il sorte. 4, : <
Ils sortirent. : | Que noùs sortions, ;y à, PASBÉ toire. : +" | Qhe vous sortiez, à Pi tee : (Rort Qu ils sortent, "GRIS l IMPARFAIT.
F elle est É bortis. Que je sortisse.
: -Nous sommes sortis : | Que tu sortisses.
Vous êtes ou“ |Qu'il sortit. * ‘Ils ow elles sont orties. | Que: nous sortiafions. . FAR À PL. LR ue vois sort lez: ‘:* 1 |. PASSÉ ANTÉRIEUR. qu “ils sortiskeët. | CA ‘ Je fus sorti-ou hbrtie, ete. Es. . PASSÉ, Ve PLÈS-QUE-PARFAIT. 6, Que j je Sois sorti du sortie, etc. . pe sorti ou sortie, ett. 3 ; LUS-QUE-P ARFAIT," HP à :ForpR. kQue je fusse sorti où sortie, ete. %. ° % INFINITIF PRÉSENT.
" e softirai ‘ \ | Sortir:
‘Tu sortiras. [7 LE gadité
I sortira. :
Nous sortirons, :
Vous sortirez.
‘ Is sortiront. . Je é.. _ RÉTUR PASSÉ, ser.
_*Jé serai sortirou sortie, etc, - “a, 13% NO ire
seLox 2'AOADENTS.
sud, Le tant sorti ou sorti,
RE
Être Sorti'ou sortie. . PR PARTICIPE PRÉSENT.” Parent. on ra TICIPE PASSÉ.
sÙ
AA
78 . LA GRAMMAIRE j = > = : = ; "à 8 CONJUGAISON DES VERBES PRONOMINAUX. Qu : Les verbes - pronominaux se conjuguent, dans leurs GE temps simples, et suivant la conjugaison à laquelle ils ei appartiennent, comme les quatres verbes que nous avons. H Qu donnés pour modèles, c’est-à-dire que se repentir se con- Qu : jugue sur finir, se méprendre sur rendre, ‘UT 5 204.— Quant à leurs temps composés, HS se forment où sans exceptions. avec être, et se conjuguent comme les a Qu ‘temps composés de sortir. En voici du reste un modèle u , ee a : ” - Q “dans le verbe pronôminal s emparer', Qu INDICATIF. PRÉSENT. PLUS-QUE-PARFAIT, Ù te Je m'empare. Je m'étais emparé ou emparée, . : Tu t'empares. AUTRE RER v = Il s'empare. ‘: FUTUR. . Sy , Nous nous emparons, - . : à , CC Vous vous emparez. Je memparerai, :
Ils s'emparent. | Tu t'empareras, / | tee Il s'emparera: : | ’ IMPARFAIT. Nous nous emparerons. ter Je m'emparais, + | Vous vous emparerez. . qu Tu tempärais.. : Ils s'empareront. fai Il s’ernparait. * © FUTUR PASSf. . ‘ Nous nous emparions. J : À Vous vous empâriez. c.me serai emparé ‘où empa- ni 4 ” Ils s'emparaient, 78e SU.
PASSÉ DÉFINI, | CCNDITIONNÈL PRÉSENT, fl ; Je m'emparai. : | Je memparerais. ° “ ; Tu t'emparas, Tu t’emparerais.
Il s'empara. IL s'emparérait, nf Nous nous emparimes, ,; [Nous nous emparerions. 154 Vous vous emparûtes. * « | Vous vous cmpareriez: | Il: »" Jls s'emparèrent. ? Ils s'empareraïent. "+: ot PASSÉ INDÉFINI. : CONDITIONNEL PASSf, Il 4 . Jeme suis emparé , | Je me’ serais emparé ou empa- Tu t'es NE UE où. "| 268, 600." ré . Œ Il ou ee s’est, : emparée.. ‘ On dit aussi : s. KA Nous nous sommes emparés an rep A ete : p:
} + ES r Vous vous êtes . ds | GA A SPParé ou, empa- LS CH + © As où elles se sünt'} emparées. Fa AN : + NU no. Non £ \ IMPÉRATIF, # , Fe nr p a $ à x D PASSE. ANTÉRIEUR, Empare-toi. DUR Fri |. Je me fus emparé on emparée, | Emparon$-nous.° : : Ke EDR. ete. ©. : {Emparez-vous. Pa Fe FT
[NAUX.
Que je m'empare.
ins leurs Que tu t'empares.
quelle ils Qu'il s'émpare.
US aVO de Que nous nous emparions.
| oué S Que vous vous empariez.
*:8# 000 Qu'ils s 'emparent.
"+ Ÿ IMPARFAIT
forment DARSN à mme les Que je m'emparasse.
1 modèl Que tu t’émparasses.
? * ._Qu'it s'emparât.
Que nous ous emparassienà, IT, ‘Que vous vous emparassiez.
prennent emparée, . Qu « Jaëloir, sur recevoir, Otc.
L empa- INDICATIF. PRÉSENT.
Il faut. .
INT. : IMPARFAIT
s * 1. I fallait: Ê “à PASSÉ DÉFINI.
A ll fallut. - \ 4 . PASSÉ INDÉFINI.
| .]l a fallu. :
f PASSÉ ANTÉRIEUR.
L'étn Il eut fallu:
pe ‘À PLUS-QUE-PARFAIT.
A eee avait fallu:
em FUTUR.
Fe te " : PUR * FUTUR passé.
; 0 aura fallu. à
-CONDITIO NNBL sue
CONJ UGAISON DES VERBES IMPERSONNELS
Les ru impersonnels aussi-se coujuguent, sn L Fe terminaison de. leur.infinitif, sur l’une ou Yautre des ee
. quatre” conjugaisons : neiger se conjuguq FR 4 ANR 1 a Je. » :
' Qu'il eût fallu. D us INPINITIr PRÉSENT 4 TFaltoir. ni
5 ni ire Pasrios réf:
"et PE =. nr we" à AS # at ASE è ++ & Le MA he Let 5e
PASSÉ. … ‘ 2 00 Que je me sois emparé ou, em. 7.
parée, etc. : Ÿ PLUS-QUE-PARPAIT. | te :
Que je me fusse emparé où emparée, etc. . . ». ‘LUE NES INFINITIF PRÉSENT. « . "]
PASSÉ
PARTICIPE PRÉSENT
| S'emparant. . Er ‘PARTICIPE PASSÉ. $? 4 Emparé, emparée, tab eme 41 paré. - Re
s mm mmmininnr re nominés ed Es SRE
|‘ cn ONE ve Il aurait fallu. :
On dit a eût fallu. pe ÿ FO SURIONC, PRÉSENT ‘OÙ rurÛk.
Qu'il re. “hs À IMPARFAÏ®. hi Jui fallt.
PASSÉ
Qu'il ait fallu.
dx: me ©
de l'E
E+ FE y FES
LA G LATR
mt
* CHAPITRE VI. | ‘ ; : 5 has È ‘à Fm DU PARTICIPE. .
! - L TT Le / 205.—Le Participe, comme nous l'avons dit, é&t un ” mot'qui tient de lx nature ‘du verbe et de celle de l’adjectif ; il tient du verbe en ce qu'il en a la signification et le régime’: des enfants AIMANT Dieu, des enfants AIMÉS de Dieu, ce général AYANT VAINCU l'ennemi... ; il tient de l'adjectif, en ce qu’il donne des qualités aux personnes
14 | Ou aux choses, ou qu'il,en-marque l’état : Uu voyageur
FATIGUÉ : une maison Mmal"BATIE.
<-. 206.—Le participe présent exprime une. action qui se fait présentement, ou qui se faisait autrefois : Ze soleil ÉCHAUFFANT /@ terre, la vivifie ; on voyait l'ennemi . FUYANT devañt nos soldats: : C’est. parce que ce participe exprime l’action dans ] moment même où elle. était Présente, qu'on Pape partie présent.
À 207.—Tous les participes présents se terminent par ant, et sont invariablés, c’est-à-dire qu’ils n'ont ni pluriel di féminin, /. : .
… 208—Le part ipé passé est ainsi appelé parce qu’il -€xprime des actions: passées: J'ai LU, j'avais CHANTÉ dès que j'eus T RMINÉ, | Ê .
Le participe passé est: variable, c'est-à-dire qu'il est susceptible de prèwdre le genre cet le nombre, comme . chanté, chantée ; fini, finie; chantés, chantées ; fins,
finies. Mais les, règles qui en ur l'accord avec
les noms ne peuvént, à cause de leur ét due et de leurs difficultés, trouver place que dans la sesônde partie de la grammaire, D | 209.— Cependant, nous dirons ‘dûs à présent. que : HUE participe passé qui né sé: combine avec aucun. auxiliaire est un véritable adjectif et qu'il en suit la : . règle. Il faut donc écrire avee accord, un fls cHÉRI de a mère ; une demoiselle QHÉRIE de son père; des ‘coù-
plts CHANTÉS dec gdWt; des ronuutces CHANTÉES avec . ..
re ic à: ALES ARTE s
DE L' 'ADVERBE
# , Es un : 210. + À débe ainsi appelé parce sh il ge au le/ de l'ad- plus souvent près du verbe, est un mot invariable dont la ” cation et +. fonction est de modifier soit un verbe, soit un adjectif, s AIMÉS : soit un autre adverbe. Par cette expression modifier, iltient | on veut dire que Tadverbe exprime que dus circonstance ersonnes [7 - relative soit au verbe, soit à un adjectif, ou à un autre
oyageur .: %Æ . adverbe, comme, par exemple, la manière dont l'action a HA été faite : 1 travaille’ ASSIDUMENT et ATTENTIVEMENT ; dans quel temps: #7 arrivera AUJOURD'HUI OU DÉMAIN,
_etc.,'ete. ; il modifié l’adjectif-en ce qu'il élève-ou atténue la qualité exprimée par cet udjectif: 47 est id 4 ep articipe il est TROP sévère, elle est PEU instruite. on. était e, était EXOESSIVEMENT méchant ; quelquefois aussi’ il modifie ” | un aûtre adverbe : 4] s’est exprimé TRÈS-convenablement ; ) nt par, il voyage MOINS fréquemment, etc.
*. 211.—II est de l’esserice de l’adverbe de Librquer nôn-, . ‘seulement la manière jet le temps, mais encore le lieu, ‘Tordre, la quantité, là comparison, Fapraates et la : añégation.
pluriel
Nr:
2e qu'il
__. 1° Les adverbes ‘de manière sont; sagement, pôli-
à ”* ment, vite, lentement, prudemment, méchament, bien,
lil est mal, etc.
DE 2 Les adverbes de temps sont, aithefée, jadis, alors;
finis, JF aussitôt, bientôt, hier, aujourd’ hui, demain, désormais,
davés.. . "466, tard, matin, toujours, jamais, ete."
® leurs 80 Les adverbes de Zieu sont, où, ici, (à, partout,
> de la Ÿ : dessous, déssus; dedans, dehors; alentour, ailleurs, ete. ‘, ‘ "‘ 4° Les advérbes d'ordré “sont, d’abord, premièrement, A
t que : secondement, puis, ensuite, ete. |
aucun. *e 5° Les “adverbes de quantité sont, peu, trop, moins, .
uit la ei beaucoup, assez, tant, autant;'combien, davantage, ete. | ;,
iRI de 6° Les abverbes de coniparaison sont mieux, plâs, :
coù- j moins, de mêmé, aussi, comme, ète.
Japec. :, ip 7e Les adverbes d'uffrmatior sen négétion sont,
Le NE à oui, nom, ne... fab, ne. Lo nullement, etc.
... LA GRAMMAIRS 2j
212.—L'adverbe nè saurait avoir de régime, parce, ‘ |. #7 que tout adverbe est, sinon ‘la combinaison d’un nom et A ns préposition, du moins l'équivalent, le terme correspondant d'un nom régi par une préposition ;marcher vite, écrire lentement, ont Pour correspondants marcher avec L'. « vitesse, écrire avec lenteur; etc. D :
Il n'est pas jusqu'aux abverbés hier, aujourd'hui, demain, toujours, jamais, premièrement, mieux, : ete., qui ne soient dans cette condition: À En effét, il y a cortespondance entre
Aujourd'hui, ét DANS /a journée actuelle ñ Fa Demain, et DANS /a Journée prochaine; 1." Aer, €t DANS la journée précédente ;
Toujours, et DURANT Uy temps continuel ; Fm et DANS aucun temps; «
remièrement, et EN premier lieu, DANS le principe ;
(eux, et D'une façon meilleure, préférable, etc., etc.
13.— Cependunt les adverbes suivants. peuvent avoir les mêmes régimes que les adjectifs dont ils. sont formés : Re
‘ Re ANTÉRIEUREMENT à [a Promulgation de là loi ; DÉPENDAMMENT : souvent l'âme agit dépendamment-des organes ; DIFFÉREMMENT : 5/ agit différemment des autres ; e INDÉPENDAMMENN IE cet avantage, en voici un autre ; EvréreuremenT, MuPéreuremenr : 5/s ont écrit lous les deux sur celle matière, l'un bien inférieurement, bien supérieure- : * ment à l'autre ; | ; POSTÉRIEUREMENT à cette époque ; RELATIVEMENT à cette a aire ; PRÉFÉRABLEMENT: :/ faut aimer Dièu préférablement à toutes choses,
.214.—Les adverbes de: quantité aussi prennent la préposition de avant les noms : beaucoup DE monde, peu D'étrangers. +
Excepté bien, qui demande ‘non la préposition de, mais l’article composé du, des. à Y avait BIEN DU monde, BIEN DES éfrangers. |
215.— Remarque. — Dabantage ne peut jamais régir la préposition de ni la conjonction que: 2 est riche, maïs éon frère l'est DAVANTAGE.
Il- est des adjectifs qui se transforment en
DR nt A 6 a En LP
repas da
te \
NE
16, parce,
nom et
le corres-
cher vite, her avec
urd'huz, I, etc.,
peuvent ils sont
anes ; e
es deux Jérieure-
à toutes
ent la e, peu
on de, ronde,
régir riche,
it en
Pi
: ädverbes, et qui | détiennent conséquemment invariables,
c'est lorsqu’ils- modifient le verbe ; tels sont, chaud, juste,
bon, droit, dur, cher, égal, etc. 2
Ces enfans mangent.trop CHAUD ; é Pore Voilà des fleurs qui sentent BON ; HE Ces demiselles chantent JUSTE ;
- Îls ne‘marchent pas DROIT dans cette Ur; ;
Cetté dame-entend DUR; :
. Il vend sa protection: bien CHER; ‘Elle ést redoutée À L'ÉGAL dustonnerre.
‘217.— Lorsqu'un .adverbe est formé de plésteurs J parties, comme four. à tour, à.'lôrt et à travers, sans |
doute, sur-le-champ, à per près, peu à peu, etc., il prend
le nom de locution adverbiqle. ae signifie façon -:;,.
de parler).
La préposition est un mot invariable qui, ainsi
. qu'on l'a déjà vu, sert à exprimer les divers rapports
DD
qui existent entre les mots, c. à.-d. les circonstances
dé temps, de lieu, de but, de cause, de. moyen, d'ordre,
etc.
Quand je dis, j'ai vécu PRÈS de deux ans DANS des “pays chauds, POUR remettre mt, santé dérangée PAR un
travail excessif ; j'énonce quatre circonstances que jè :
ne puis rendre qu'avec le secours de quatre prépositions :.1° une circonstance dé £emps (deux ans), exprimée à l'aide de la préposition pres de; 2° une circoustance de lieu (pays chauds), exprimée à l'aide de la préposition*%Jans ; 3° une circonstance de but (pour remettre ma santé), exprimée à l’aide de la préposition pour ; 4° la cause du dérangement (un excès de travail), exprimée à l’aide de la préposition par.
219. — Cet exemple montre que si.la préposition n'est pas par elle-même l'expression de Ja circonstance de lieu, & but, de cause, etc. à son tout cette cir-
. constance ne peut, en général, être rendue sans le
ae a La : } 1.
| À GRAMMAIRS . x. ;seeours de la préposition. Et, mälgré cette dépendance pre réciproque, on a dit que la circonstance est le complé- (Ce ment’, le régime de Ja préposition , ‘uniquement parce adv que celle-ci s’énonçant presque toüjours la “première , 2 sa présence semble forcer, entraîner. la présence de oi celle-à. + on * Ainsi, dans ces exemplés, j'ai voyagé AVEO eux, ROUE CE Places ces livreS DANS La bibliothèque, ; Pts Ée Il fut frappé PAR son ad ersaire, | 1 Ko . ÎUse trouvait DEVANT moi, de à .
* La préposition avec a pour complément eux, JaSe . Dans a pour complément bibliothèque, : TR * Par a pour complément adversaire, É ; Et devant a pour complément moi. a L on 220.—Voici nos prépositions : à, après, attendu, avant, + pou avec, chez, contre, dans, de, depuis, derrière, dès, devant, de — durant, en, entre. envers, excepté, lormis, hors, malgré, TA moyennant, nonobstant, Qutre, par, parmi, pendant, nd Jour, quant à, sans, sauf, selon, sous, suivant, sur, sa touchuné, vers, vis-à-vis, voici, voilà, vu. 4 Le Mais nous avons vu un grand nombre de termes qui, sub ‘à l'aide des mots à, de, ont le même caractère que la pré- 2 position, et qu'on nomme Zocutions prépositives ; tels . : pla sont, au-devant de, près de, au-dessus de, en dehors de, Vo Jusqu'à, eu égard à, par rapport à, etc. | HD à D :
| vi nca re dr ee 5 rm eeammpennnener gg Fi | CHAPITRE IX. | : Vo DE LA CONJONCTION. | ; | De ‘ | l'ex 221.—La conjonction est un mot invariable qui sert | tra: +/comme de lien pour unir et attacher un membre de, | D. re \ phrase à un autre membre. N ) Quand je dis, mes dispositions étaient faites LORSÔUE , vos amis arrivèrent ;. MAIS je ne pus les accompagner, CAR Je Jus subitement pris d'un violent mal de tête;je. \ fais une phrase composée de quatre membres ünis entre .‘ s eux et formant un tout à l’aide des conjonctions lorsque, Fi, mais, car. . : | c9r
lt :
222, — Voici quelques-unes de nos conjonctions: L
SELON L Pacte ,
SAR PE û
pendance car, comme, et, ni, maïs, , 07, cependant, pourtant, ti …. complé- moins; toutefois, ‘lorsque, quoique, si, sinon, quañd. nt parce (Cette dernière est quelqu fois conjonction et quelquefois eme adverbe. (Voir n° 630.) | Éatide de 223. = Lorsqu’ une conjol otion est formée de plusieurs | él mots, elle prend le nom de locution conjonctive.; tels sont de même que, ainsi que, parce que, attendu que, | vu que, de sorte que, etc. | à | ; CHAPITRE X. = — +1 e ? DE F1 SRE Ë 224. — L'inter rjection est un ‘mot qui nous échappe, : -. 4, avant,. * pout ainsi dire, lorsque nous sommes subitement affectés , devant, de quelques sentiments. Es :
malgré, Voici les interjections les . p! us usitées et leur, emploi : endant, | "Ah! hélas! gée ! marquent la douleur; Ah ! que je à né, su, | souffre !— Hélas ! ayez pitié de moi! 2:10 Aïe! s'emploie séul, et au sentiment” d'une douleur \ mes qui, subite. ve e la pré- Ah! marque aussi Ja sd. lo 1 quel se es; tels . : plaisir ! An! quel beau: monument ! \ hors de, ‘: Ha! ho ! marquent la surprise : ‘Ha { vous yoilà | Le \ | HD ! que me dites-vous Là ! A | Fil fi donc ! märquent l'avérsion : Quellé conduite fs ail 1 Fi! FI pool! è “4 Puix / chut ! marquent le liste. Er Ÿ | . Holà'! hé} heim ! servent pour appeler.
| Hé bien! ou eh bien! marquent l'interrogation ou ; h' l'exhortation : HÉ BIEN | ga 'attendez-vous ? — Ex BIEN | jui sert | travaillez donc. meet i ri bre de . : Rem lee à M R ORSÂUE | NT .. CHAPITRE xI. ui. 3 pagner, … re tête;-je. | DE L'ORTHOGRAPHE. A. . ‘4 ls entre . ' ‘4 25 ‘ini : 225.—L' orthographe est l'art e nière d'écriré, *. ne ‘ correctement les mots d’une langue” jmots se COM: ctions : La de lures et de Li os + É Fa
ré
Les lettres, comme on le. sait, sua les caractères qui” .| composent l'alphabet. Les signes orthographiques sont | les accents, l'apostrophe, le tréma, .la cédille, le trait. | d'union et la parenthèse. LAS ABES
“AR |, De l'orthographe des mots (1).
| 226: — Tl existe une foule de mots qu’on appelle. | primitifs, parce qu'ils ont servi à ên former d’autres, . : “|. qu'on appelle dérivés. Par exemple, plomb a formé les
(1) Nous né suivrons pas de point en point nos devanciers sur ce terraïin,‘tenant pour maxime qu'une série de règles que s personne ‘n'a jamais sües, pas mêmie ceux qui les font, et dont 1!- les basés encore n'ont riea qui parle À l'esprit, ne sont plus des
‘ règles, quand surtout elles admettent tant d’excéptions. - De plus, il faût avoir le cotrage de le dire, car c'est rendre | Un service aux maîtres, et surtout aux enfants, pour qui l'étude _ « - en est si difficile, ces règles sont défectueuses et perpétuent des
Seurs qu'on troûve dans toutes les grammaires, parce que, sur
Mot, clles ne sont guère que la copie les unès des autres: jus quelques exemples et premons-les dans.la grammaire Dis si suivie de M: Chapsal. Nous y lisons, p. 83, (40e édit.) ire termine tous les Suhstantifs et les adjéctifs qué onfcette Mile, et qui sont formés d'un mot plus court.” n bon français, céla signifie, lo que les substantifs qui finissent en aire finissent en @re, 20 et que pour cela, cependant, il
faut qu'ils viennent d'un mot plus court. Ce n’est pas À nous
d'expliquer ce que cela signifie. Seulement nous demanderons coînment, d'après cela, un élève écrira les noms un maire, une
… /: LA GRAMMAIRE
* paire, lapidaire,. vicaire, salaire, affaire, séminaire, bréviaire,. :
précaire, oculaire, sédentaire, auxiliaire, et plus de cinquante autres qui ne viennent pas de mots plus courts, et qui, consé-, quemment, ne peuvent pârticiper au bénéfice dé ‘cette règle. * Page 84.—4 Æay, termine les substantifs ‘où la dérivation amène un e: {ombeäu..(tombey, morceau (morceler), nouveau (nouvel).’— Ainsi la finale eau étant le partage "exclusif des noms où la dérivation amène un e; il suit de 14 que nous de-. vons supprimer le des noms suivants, puisqu'ils n'ont point de dérivation amenant un e : de l’euu, cadeau, trumeau, bureau," rideau, radean, poteau, étourneau, moineaÿ, passereau, lapereau, perdreau,. maquereau, tréteuu; sureau, bordereau, blaireau, chalumeau, roseau, corbeau, cerceau, arceau, hobereau, hameau, lambeau, ‘ tombereau, naseau, louveteaur, anneau, et plus de cent autres. * Page: 85.— 4 Ewn termine tous les substantifs'qué ont cette finale.” —£En bon français encore, céla signifie tous les substantifs qui finissent en.ewr, finissent en eur. EE à .. Page 86.—4 Our règne à la fin de tous les. substantifs qui 8e prononcent ainsi : une four, ut contour. Excepté ces deux mots: bravoure et bourre.” Ici, comme on-le voit, c'est la :pronon- . \ : ‘s
ctères qui L
ques sont
, Je trait a
1 appelle.
d’autres, formé. les devanciers
règles: que t, et-dont
it plus des .
est. rendre
qui l'étude:
étuent des :e que, sur utres.
yrammaire |
(40e édit.) ii oùl':celte
qui finisendant, il as À nous nanderons maire, une
bréviaire,. :
cinquante
ui, Consé-, gte. * lérivatibn - nouveau ‘ clusif des nous de- .
ont point t,_bureau,* lapereau, u,. Chalu-
lambeau,
es, ‘ ont cette abstantifs
ifs qui se ux mots:
‘pronon-
“ tifs. En effet, éapisser apprend qu'il faut écrire tapis
‘ * Dépôt, entrepôt,
P ‘SELON L'ACADÉMIE. di
dérivés plomiber, plombier, plombe dérivés sensation, sensé; sensément,\ douzaine d’autres mots. se + 4, ‘on à fait |
Des primitifs suivants,
* Tapis, récit, Tapisser, "M
: “Début, repos, . - Débuter, re ... Sabot, sang, Sabotier, sang , Fin, chemin, :: “Finir, chemner ; A
Dessin, faim,'ete. ; Dessiner, famine, etc. VA Ces dérivés indiquent l'orthographe de leurs primi-
avec s; .réçiter, défut, ete. £ ke Pin vi Ces exemples suffisent pour montrer combien il importe : de recourir à la dérivation pour savoir comment écrire les primitifs; plusieurs milliers de mots sont ainsi formés les uns des autres. +... ‘ :” ne Il y a pourtant quelques exceptions. | À Quoïqu'ils aient pour ‘ dérivès:
“|: Honorer, honoruble, honorifique ; Déposer, entreposer ; JA Intéresser, favorite ; Dissoute, absoute ; Relayer, abriter; :
débuter, annoncent un t dans récit,
Par exéimple, on écrit ainsi les | primitifs suivants :
Tionneur, ,
Intérêt, favogi, , Dissous, abs
Reluis, abri,
Donner, .Dokation, donateur, donatrice ;
Amérique, Afrique, , È Américain, africain; nt
'épublique, : _Répyblicain, etc!” : Fit SLA ji
Remarque. EN verbes. terminés
par quer, 4
cidtion qui nous guide, sera-ce une raison pour écrire en our, bourg, faubourg, le ‘cours, concours, discours, le rebouÿs, décours, : recours, secours, velours, etc.? Tous ces noms, cependant, se prononcent comme l'exige la règle... trs Enr te Nous n’aurions pas sitôt fat, si nous voulions pousser no3 , + | recherches sur chaque ‘alinéa consacré à: ce chapitre; il n'en … est peut-être . pas un qui ne présente quelque inexactitude, lorsqu'il ne consacre pas une doctrine fausse. Mais en voilà He -assez. pour repousser” reproche qu'on aurait pu nous aüresser, : et prouver en même temps qu’il n’est pas. possible d'établir des. : règles solides sur cetté matière : la lecture, la pratique et le dictionnaire sont les seuls moyens de s'approprier l'orthographe des ‘mots. Nous ne donnerons donc que des remarques sur ., l'exactitude desquellles on peut compter: - RS + va 4 . LE ‘ ;
DS
®, , Pa | L2 | 5 ; 88 2 ; 88 “A 29 »
” ke Rp 8 t HAE «* — : : à ; 4 Zz P | 6 «2 > , de " : \ . es < 3 É.
à “pu ‘ 4: 2. , | 8 = Re Q QG QE SE CE où à .. :
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comme convoquer, fabriquer, conservent qu-dans tous De leurs temps et à toutes les personnes; mais dans leurs +44 dérivés qu se-transforme en c: convocation, fabrication, … communication, indication. Cependant on écrit avec gb qu les dérivés suivants :httaquable, critiquable,. cro- 8'é
quant, immanñquable, marquant, remarquable et risuable.
c 228.—Is. Parmi les noms en ts, il en est qui sont formés d'un participe présent, tels sont croquis, hachis, logis, le souris, tuillis, vernis, etc., formés des participes présents, croquant, hachant, logeant, souriant, taillant, vernissant. Toutefois abatis ne prend qu'un t, quoiqu'il y en ait deùx les dans abattant. Quant aux autres noms en &s, telkque
. radis, parvis, châssis, débris, devis, ete., la grammaire est co
impuissante À en rendre compte. À
*229.— ENTION, ENsION.— Ecrivez tous les noms dont , la prononciation amène l’une ou l'autrewde ces termi- | naisons par en et non par an : appréhension, dimension, | attention, prétention. Nous ne connaissons qu'une seule
exception ! expansion. Sel 230.- X10N, crioN. “La prononciation de ces deux | en finales est la même; mais on écrit par æion seulement E camplexion, connexion, flexion, fluxion, génuflexion, in- la flexion et réflexion. a i Ress en:
Les autres sont en ction : action, direction, instruction, tnjonctivn, inspection, cte.
231:—Eur. Tous les noms dont la finale se’ prononce RS eur, se terminent par ces trois lettres : liqueur, odeur, ] etc.; il n'y a que quatre exceptions: heure, beurre, "tou demeure et leurre. ; k ne la:
.. 232.— Quand, avant p ou avant b, la prononciation } semble demander un #, il faut mettre un°m : combien, embarras, comptoir, rompre, etc. :; il n’y a d’exceptions . 1 que bonbon, bonbonnière, embonpoint. pol De la réduplication des consonnes. ‘|. hor 233.—B, d et g se doublent seulement, savoir :| % ê _B, dans abbaye; abbé, rabbin, sabbat et leurs dérivés; FSP dans gibbosité, gibbeux (gibbeux signifie élevé, bossu ; les es parties gibbeuses de la lune sont les plus éclairées) ; et .‘ dans globe (composition en forme de bo/ pour empoison- . tior ner les animaux).
-dans tous dans leurs abrication, ‘ écrit avec table, crode et ris-
ont formés is, logis, le s présents,
vernissant. :
en ait deùx
s, telque
nmaire est
noms dont ces termilimension,
l'une seule
ces deux seulement
lexion, tn-
nstruction,
| prononce
ur, odeur,
e, beurre,
nonciation
combien, exceptions
Ir ) &
s dérivés ; bossu ; les irées) ; et
empoison- É
* tion: Que demandez-vous? Que cette famille est à plaindre ! Commeamis, nous lui devons des consolations et d nd
. 234.—D, dans addition et ses dérivés ; dans addueleer. . -«ädduction, reddition, et quiddité (terme de: philosophie).
7 235.—G, dans suggérer, agglomtrer, aggraver, ‘agglutiner et leurs dérivés; agréger et ses dérivés _s'écrivent plus guère qu'avec un seul g.
. 236.—C se doublé dans les mots commentant p
* Oo, excepté oca, ocre, oculaire, oculiste,
Ar, excepté afin, Afrique.
Er, excepté é/aufiler, éfourceau.
Drr, or, SUŸ, sans exception. © IL, excepté île, flot (petite île) ; ilote (nom donné par
les Spartiates à leurs esclaves) ; ilotisme (état de l’ilote).
Cow (ayant la prononciation de comme), excepté
coma, comédie, comèle, comice, comite et comité.
Iu, excepté image, imiter et leurs dérivés, et iman.
- IR, excepté irascible, iris, ironie, troquois.
237ex-Les consonnes ne se doublent.pas, . .- - 1° Arès un e muet : relever, acheter, semer ; HS 2° Après une voyelle portant un accent : blâme, tête,
félicité, excepté châsse, châssis ct les dérivés enchâsser, enchâssure ; : :
3° Après un son nasal : entier, quantité. Cepertdant
la dernière lettre du son nasal se double dans ennoblir, ennui et leurs dérivés. .
noie «Des majuscules.
238.—On écrit en commençant par.uñe majugcule. 1° Le premier mot de toute phrase, de tout vers, de
tout alinéa : La vie est courte. Le sommeil est l'image de la mort. k |
Je chante ce héros qui régna sur la France, : Et par droit de conquête, et par droit de naissance.
2° Le premier mot d’une phrase qui vientf après un
point : Le vice est honteux. La vertu.est aimable. ‘Soyez honnête. PA
3° Après deux points, (mais seulement lorsqu'on
rapporte les paroles de quelqu'un: voici les derniers mots prononcés par Uésär : El vous aussi, 6 mon fils !
4° Après le point d'interrogation et le point d'admira-
es
TN SEE
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| 239.— Cependant, si les ‘ phrases interrogatives' L À étaient sous un même régime, où si les phrases excla- 1 dl matives formaient unc série d'exclamations sur un l
même sujct, il ne faudrait plus de majuscules entre ces interrogations ou ces cxclrmations: voulez-"ous savoir quelle a été notre promenade ?. quelle rencontre nous avons faite? quile canversation naus arons cuc ? Tout étonnè dans cet auteur: qurlle force dans. les ccpressions ! Quelle profondeur de vues ! quelle harmonie, dans le style !\quelle justesse dans les idées ! | 1 5° Le nom Dieu, et tous ceux par lesquels on le remplace, tels que le Créateur, V'Etre-Suprême, le Tout- Puissant, le Scigneur, la Providence, ete. | Ces mots tout-puissant, providence, cte., cesscraient de prendre la majuscule dans {a providence de Dicu, c.\-d. Za sagesse de DBicu; Diet est tout-puissant, Dieu est le créateur de toutes choses et le scigneur des sei- da neurs, parce que ces mots. désignent les attributs de | me icu, et non Dieu lui-même. a Le «mot dieu appliqué aux dieux de.l :.l'idolitrie ne prend qu'une minuscule :.
maître des dieux. EE, | 6°.,Le$ nônis’ d'hommes et les prénoms: Voltaire, i Jean-Jacques Rousseau, Pierre Corneille, Julie, Amélie. Ô 7° Les noms de pays, de péuples, de provinces, de U villes, de villages, de fleuves, de montagnes, de mers: | 1 la France, l'Angleterre, Paris, Lu Seine, les Alpes, un | J Romain, une Romaine, un Anglais, les Anglais. (ACAD.YŸ* : Une colonie de Phocéens vint fonder Marseille. l Les Français ont pris Alger en 1830. RER -} Les Anglais, déjà battus par Napoléon, ne doivent leur À triomphe de Waterloo qu’à l'assistance des-Prussiens. ; 240.— Remarque.— Mais quoiqu'on écrive #7 Jèo- re L:
Ss «
Ce
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main, um Français, un. Italien, etc., etc., ces. mots 4 le: n'ont qu'une minuscule lorsqu'ils sont employés comme * adjectifs: l’empiaætromaix, la nation française, la. langue italienne. - 2 ; * . é 8° à noms qui représentont des êtres moraux. ; lorkqu'ils' sont animés, personnifiés par . l’exalgation s dé Îa pensée, comme le Kont les poëtes (où appelle À ( être moral celui qui ne touche point nos sens, qui +
rrogatives” ses cxclasur un ales entre oulez-" ous rencontre L'ons eue ?
ins. les ccharmonie ,
els on le , le Tout-
cesscraient *
de Dieu, sant, Diey ur des seitributs de
ble ou de
ES est le “A.
Voltaire,
ie, Amélie.
svinees, de de mers:
s Alpes. un
s. (ACAD.Y*
lle.
UE loivent leur ussiens.
re ”n Jo- , ces. mots yés comme
inçaise, la
> MOrAUX.
l'exalgation oÙ appelle sens, qui
n'existe que dans notre entendement, tels que {a vertu, : “de vice, le plaisir, la
prudence, la mollesse, la tristesse, le temps, ete. HR ne
7" Jadis trop caressé dex mains de la Mollesse,
… Le l'laisir s'endormit au sein de la Purésse. °°: Sur les ailes du Temps li Tristesse s'envole.
241.— Remarque. - L'Académie ne donne de majuscules ni aux vents, le nord, le midi; ni aux mois, Janvier, février ; ni aux jours, lundi, mardi, cte.
Cependant, si ces mots nord, midi, sud, orient, cte., exprimaient, non des points cardinaux, mais certaine étendue, certains États, alors ils seraient noms propres : mer du Sud, mer du Nord, Amérique du Sud (AcAD.) ; le Nord se liqua contre Napoléon ; l'Occident est des deux mondes le point le plus peuplé et le plus civilisé ; ‘lu Lbar-
barie s’en est retirée pour se réfugier en Orient; mais @æ écritez, le vent sorfle du nord, du midi, du sud, etc. GTX | {1) 242.—C'est ici lo lieu dire qu'elle écrit . pres suivants cn donnant une majuscule à chaque partic com-
les noms pro-
posante ; des l’ays-lias, le Bas-Empire, les Etate-Unis, le Palais Royal, etc. Les grammairiens modernes, et notamment MM. ._Lemarre et Girault-Duvivier, nous enjoignent de les éerire en donnant une minuscule à Bus, Unis et Royal, parce que, discntils, les parties sont jointes par le trai@ d'union. et Et dans ceux-ci: /a mzr Noire, la mer Rouge, lu mer Baltiqur,
la mer Méditerranée, le pas de Calais, le pas de Suse, le pas des:
Thermoyiles, le. haut Languedoc, àc., l'Académie refuse la ma: 4 opites, Lang ) » À 2 juscule aux mots mer,"pas, haut, qu'à leur tour les mêmes grammairiens écrivent ainsi avec des majuscules : Mer Noire, Mer Rouge, etc. Cette co tradiction sur ces deux points nous les a fait examjrier attentivement.
Au premier abord, l'Académie paraît ne pas être conséquente ; . i.
mais après qétlqu®? examen, on trouve que son opinion est basée sur la plus saine logique. En effet, dans luys-Bas, Bas-Empire, Etats-Unis, les Provinces- Unies, Ve Palais-Royal, le:-Pont-Neuf, etc., ces mots bas, unis, royal, sortent de leur acception commune potr déterminer un certain pays, un certain palais, certains États ; ce sont là des termes propres, des mots qui les individualisent-: donc ils doivent prendre une majuscule.
Ces mêmes mots palais royal, états unis, pays bas, cessent
de prendre une majuscule lorsqt'ils sont pris dans une acception;
commune, c'est-à-dire lorsqu'ils sont appliqués à tout palais
appartenant à un roi, À tout état uni à un autre, À toute partie e
dè pays plus basse ou plus élevée qu’une autre.” La Bourgogne est un pays haut ef montueur. : ù . La Normandie est un pays bas ef plat.
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tn
:*. De l'emploi des accents et des signes orthographiques. Ù
On sait déjà qu'il y a trois sortes d’accents
«savoir: l'accent aigu, l'accent grave et l’accent cir- 3 ; 7 ES conflexe. ne
’accent aigu (/) se met sur tous. les é fermés, soit qu'ils oceupent le commencement, le milieu ou la fin des mots: étendue, académie, achevé, répété.
Remarquez, cependant, que quand les lettres d, 7, z, sont finales et précédées d’un e, elles donnent à cet e le son de lé
fermé sans le secours de l'accent: le pied, je nassieds, dernier, - 3 “
frapper ; vous chantez, assez. ; RE ee
244.— L'accent grave (+) sé met, 1° sur les è ouverts suivis d'un s, lorsqu'ils sont à la fin des mots: procès, succès.
ï HE 245,—Remarquez que l’è ouvert suivi d'un t à la fin des mots
ne prend jamais l'accent grave; apprét, protét, intérêt, prêt, — regrèt, objet, discret, sujet, etc., s'écrivent les uns avec Iccent
‘ circonflexe, parce qu'ils sont longs, les autres sans accent, parce
qu’ils sont brefs. |
Le château de Versailles est un palais royal de la plus grande magnificence. a
L'Allemagne est formée de divers Etats unis dans le but de se protéger mutuellement. :
Orthographions donc ainsi avec une minuscule, e haut Rhin,
pour dire la pagtie du Rhin la plus rapprochée de sa source; :
la basse Normandie, c’est-à-dire la partie de la Normandie la
plus rapprochée de la mer, etc. Mais si ces mots haut, bas,
font partie du nom par lequel on désigne spécialement unc certaine étendue de pays, une certaine circonscription, alors ils font partie d'un nom propre, et doivent s’écrire comme tels. On orthographiera donc avec une majuscule {8 département du Haut-Rhin, des Basses- Alpes, le préfet de la Haute-Saône, etc.
* Il n’en est pas de même du mot mer dans mer Noire, mer Rouge, mer Blanche, meñ'ÆEgée, mer Baltique, mer Méditerranée, mer d'Azof, mer Caspienne, mer Adriatique, etc. que l'Académie écrit avec raison en mettant une minuscule au mot mer, attendu qu’il est pris dans son acception commune ; effec-
:. tivement, il se place ainsi avant toutes les mers. IL n’y a pas
plus de raison pour lui donner une majuscule, qu’on ne serait fondé à en donner aux mots re, quai, église, canal, route, des exemples suivauts : rue de la Paix, rue Royale, quai Voltaire, église Saint-Roch, canal de Bourgogne, route de Lyon, lesquels sont des noms communs par la raison qu’ils s’appliquent ainsi à toutes les rues, à tous les quais, à toutes les églises, etc, : \
ST
hiques.::
l’accents, cent cir-
més, soit u la fin
r, 2, Sont son de lé ls, dernier,
es è ou- 28° mots :
| des mots ét, prêt, — c IRccent
ent, parce
lus grande but de se
haut Rhin,
A Source ; :
mandie la
haut, bas,
ment unc ion, alors mme tels.
rlement du e, etc. ,
Noire, mer * Méditeretc., que ile au mot ne ; effec-
n'ya pas ..
_ne serait nal, route, quai Volde Lyon
ils s'appli-
toutes les
Excepté, 1° le cas où cet à ouvert serait suivi
mots enége, qui, sans exceptin, prennent: l’accent aigu sur l’avant-dernier e: collée, sacrilége, je: protége , J'allége, ete. . de: is
Sr
3° Sur à, dès, où, Là, pour les distinguer, savoir +227"
De ci 29 Sur les è ouverts suivis d’une syllabe muette et. finale, 27 règne, il sèche, Je sème, brèche, pérè, mère, etc.
d’une double lettre : nouvelle, muette, il rejette, étrenne;. à E à ou d'un x, comme dhns circonflexe, complexe, perplexe, “où cette lettre fait la fonction de deux c, etc. ; 2° et les ”
La préposition à, du verbe avoir : til a été à Rome. Dès, préposition, de l’article des: DÈS ce“soir, voilà
DES livres. : | Où, adverbe, de la conjonction ou : où dois-je vous
attendre ? OÙ c'est un #ot, OU il nous trompe. (Qu est
€onjonction toutes les fois qu’on peut le remplacer par ou bien). AC “Là, adverbe, de l’article et du pronom {a : c'est là que nous vîmes la reinè, pa là qu'on nous la montra.
4°-Sur çà, déjà,voila, deçà, de là, çà et la, par là, holà,
x DÈ l'accent circonflexe. \ Fa
” 247.— L'accent circonfleze (+) se met sur. la plupart des voyelles CRT : plâtre, tête, abime, côte, bâche.
Il n'est pas possible de précisér tous re où s'emploie l'accent circonflexe. Fm le n ;
1° Sur la lettré à des vesbes#letäiiuée À l'infinitif par
aître, mais seulement quand cette léttre eat suivie d’un -
t : il connaît, je connaîtrai, etc. /
2° Sur les adjectifs en ême: blême, suprême, même, extrême. Excepté les adjectifs de /nombres ordinaux : deuxième, troisième, ete. dont l'avant-dernier e prend l'accent graÿe ; il en est de même des dérivés deutièmement, troisièmement, etc. (Il n'y aurait pas grand mal à
donner également l'accent circonflexe à tous les noms e | Ne.
terminés en ême).
3° Sur mêr et sûr, savoir : lorsque mûr est adjectif Le
ce fruit est mûr, cette pomme est mûre; et lorsque sûr
. 8ignifie certain : cette nouvelle est sûre. — Sur, autre.
adjectif signifiant aÿgre, ne prend pas d’accent : ce bouil. lon est SUR. mn
«+ ER
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passés des verbes devoir, recevoir, mouvoir et croître, mais seulement lorsqu'ils sont au singulier masculin.
248.—Remarque.—L'Académie écrit sans accent circonflexe é, participe passé du verbe taire, sans doute parce que ce mot est ._ bref; et avec cet accent, et probablement parce qu'il est long,
. le mot âme, auquel plusieurs lexicographes le refusent.
L'accent circonflexe s'emploie enebre dans cinq temps du verbe. (Voyez page. 74, n° 199). - -.
De Papostrophe. _ °## 249.—L'apostrophe (?) marque la suppression d’une des voyelles a, e,i. C'est une figure inventéë” pour ôter au langage tout ce qu’aurait de dur la rencontre trop fréete de deux voyelles; au lieu donc de dire et d'écrire e homme, le œuf, la armée, il me à écrit, tu te impatientes, si il vient, ete., on dit et l'on écrit, l’homme, l'œuf, l'armée, 1 m'a écrit, tu t'impatientes, s'il vient, . etc. De L'usage, mieux que les règles, apprendra l'emploi de . l'apostrophe. Cependant nous parlerons des points douteux. 250.—I1 y a quelques mots dont l’e final se remplace par l’apostrophe ; ces mots sont : + Le 19 Lorsque, puisque et quoique, mais seulement avant il, elle, on, ils, ellés, un, une ; LORSQU'Z chante, puIS- _ QU'elle l'exige, QUOIQU'un peu fatigué, etc. 2° Entre, avant tout mot avec lequel il est intimement lié, comme dans s’entr'aider, entr'ouvrir, entr'acte, etc. Mais n'imitez pas ceux qui écrivent entr'eux,.entr'elles ; il faut entre eux, entre elles, parce qu’au lieu de présenter la même intimité, ces mots sont distincts : on avait ménagé-un abouchement ENTRE EUX. (ACAD.) 3° Presque, uaïquement dans ce mot: PRESQU'#e. 4° Quelque, mais uniquement devant un, une : QUEL- Qu'un, QUELQU'une ; de plusieurs dames que nous aftendons, peut-être èn viendra-t-il QUELQU'une. (AcaD.) Et si elle étend la règle à une, puisqu'elle dit quelqu'une,
: alle la réstreint quant au mot autre, car elle dit, adressez-
3" QUELQUE autre personne, à QUELQUE autre ; , QUELQUE dére vous le dira mieux que moi. :.
5° Grande, dans grand’mère, grand'tante, grand’
e : ; : | messe (on dit aussi grande messe), |
1 de sise remplace par !
articipes À ante croître, chambre, grand'salle, grand'chose, grand'croiz, grand’ lin. peine, grand'peur, grand'route, grand'pitié, grand’
, C] onflexe {u,
apostrophe, mais seulgment:
Le ÿ
Éys avant 47, ds: s'il veut, s'ils veulent. | De la,cédille. | q temps RS . É : ne /. 251.—La cédille (,) est un. petit signe qui-se met x. { sous le c suivi de a, o, #, ct seulement lorsqu'il doit avoir ‘ Je son d’un s. PÉoNE nu à Re Nous écrivons done ainsi, façade, reçu, annonçant, on d’une J'aperçois, qui se prononcent, fassäde, ressu, annonsant, our ôter Jj'apersois. C’est aussi à uné raison d'harmonie que h trop fré- : cédille doit son existence dans notre languc. RE: d'écrire Du tré HRERE SE e impa- Pond … ‘homme, 252.—Lc tréma ( -+ ) est un double point qui se‘met” l vient, . ‘sur une des voyelles e, , #,) pour avertir qu'on doit ! de : prononcer cette vôyelle séparément .dé ce qui pré-/ nploi de cède, comme dans naïf, Saül, etc., qui forment cha-. douteux. , cun deux syllabes: na-if, Sa-ül, etc.;. et. quelquefois) remplace séparément de la voyelle qui suit, comme dans ia: a iambique. | | de nt avant 253.— Ecrivez encore avec, le tréma les noms ciguë, €, PUIS- besaiguë, ct les adjectifs féminins ambiguë, aiguë, contiguë, exiguë, pour empêcher qu’en n’en prononce la imement . terminaison comme celle de fatigue. » . 4 cle, etc. On écrit avec le tréma, pqien, païenne ; ou sans le | tr'elles; . tréma, payen, payenne. vi . K résenter 254.—Remarque.—Quoi qu'on tn ait dit, le tréma vait mé- cst régulièrement placé sur poëme et sur poëte; quant . aux autres dérivés de ces mots, Ni Gcennonte conformé; j'ile. : ment à la manière dont on les prononce, l'accent aigu sur : QUEL- le mêmee: poésie, poétique, etc. (ACAD.) “ en. «s aften- Du trait d'union... fee LES AD.) Et ; : À ; L lqu'une, -255.—Le trait d'union sert à unir les parties d'un 1dressez- même mot, comme vis-d-vis, peut-êtra ; ou à marquer la . {liaison qui. existe entre les mots, comme dans partires- ‘
autre ;
? erd-t-elle? | ee
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à HORS! | - IF n’est pas possible d'établir des règles à l’aide dessn on puisse distinguer quels sont ceux des mots ormés de plusieurs parties qui prennent le trait d'union, Car on écrit avec cette figure, c'est-à-dire, par-dessus, Gu-devant, arc-en-ciel, /sur-le-champ, contre-coup, coude-pied, et sans elle, tout à fait, bout d'aile, ete. 256.— Cependant le trait d'union se met toujours, - 1° Entre les parties d’ud nom propre: Cermont- : Ferrand, Chülons-sur-Saône, Boulogne-sur-Mer, Mi- |} chel: Ange : excepté ceux qui commencent par /e ou Za ; le Poussin, la Fontaine, la Ferté. + oi 2 Æntre le verbe’ et les pronoms, je, moi, tu, toi; nous, vous, il, /elle, ils, elles, le, la, les, lui, leur, en, y, ce, On, mais seulement lorgque ces pronoms sont après Ÿe verbe, et’qu'ils en sont le sujet ou le régime: que dis-je ? réponds-moi, pars-tu ? approche-toi, ete. Il ne faut ad
pas de trait d'union dans a//ons nous pramener, ven de chercher, les pronoms nous et le étant les régimes des verbes suivants, promener, chercher. ta / © 257.—Remargue. Si, après le verbe, il y a deux de ces pri noms qui en soient les régimes, il faut deux traits d'union rendez-le-moi, donnez-les-lui. I1 n'en faut qu'un dans viendre . vous/ nous prendre? irons-nous vous chercher? parce que n est le régime de prendre et vous celui de chercher. EL / 3° Avant et après le # euphonique: a-t-i/ ‘réussi ? 1 À: t-elle de La fortune ? RUE Est 258.—Ne confondez pas le pronom te (écrit #’) qui/ se rencontre à l'impératif des verbes pronominaux / comme dans assure-l'en, occupe-t'en, approche-t’en, souviens-l'en, va-l’en, cte., avéc le { euphonique de s'occuge- .tÜ? siassure-t-elle? etc. T, ainsi suivi dé en, ne peut être que pronom, et demande conséquemment l’apof -trophe. . nn. Th 4° Avant ou après la particule ci et ladverbe à, Aorsqu'ils sont intimement liés au. mot-pfésédent ou suiivant, celui-ci, celui-là, ces jours, cette annéelà, ci- ‘contre, là-dessus. *. ne 5° Aprèstrès: TRÈS-kumble, TRÈS-obétssant, en. “6 Entre les partieg-d'un adjectif de nombre composé, quand chacune” de ces ‘parties. a inférieure à t: dix-huit, Aingtquatre, quatreVingt-dix-neuf,
aide desdes mots d'union, r-dessus, Up, cou-
urs,
lu, Loi
| Fa qui/
lermont- :
Ter; Mi | a e ou la; Ru
7, en après { s&,
LE 262.— Le mot tMame: signifie. arrangement, Cons-
D'ÉMTE. PEN
vingt-quatre millions neuf cent soixante-quinze mile e
franès,. l'an mil sept cent cinquante-quatre, deux cent Fe
quatre-vi f {t-douxe, etc. (Acan.)' ; pJbi du trait, d'union” cesse entre les parties
ibre unies par et + vingt et un, trente et un, ete.
L'Académie n’écrit plus ainsi l'adverbe
-ÿmps ; non-seulement elle en fait disparaître le
trait/d'union, mais encore elle en a contracté: (c’est-à-
: dirg/réuni) les deux parties, et a fait cg ; cela
& e bien LONGTEMPS, trop LONGTEMPS.
De la parenthèse.
:. 260.— La parenthèse sert à renfermer quelques 7 mots, une note, qui forme un sens distinct et A6 . “+ paré de la période où elle est insérée, ou qui #4 in- ” \: tercale pour y jeter quelque clarté.
— À ce Choc (et j'en frémis encore), le vaisseau s'entr'ou-
ne et disparut à tout jamais. En eteillant cette rose . (tunt il est vrai qu'il n'en est point sans épines), je me _… suis blessé assez pour’ ne pouvo écrire de quelques jours.
261.—Remarque. A la plseé de la terminaison ois qu 'elle avait maintenue dans ses éditions précédentes, l'Académie a adopté AIS dans français, anglais, portugais, je parais, etc. ; et dans les imparfaits et 46s conditionnels de tous les verbes : je chanlais, je chanjefais, tu finissais, il recevait, etc. C'est une concession dont il faut la louer ; de même il faut 'applaudir d’avoir conservé le ? dans les mots term r ant Où par ent: les enfünts, les monuments. ° $ è
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CHAPITRE PREMIER
truction. É Ov- ‘appelle donc tan cette partie de la gram-
mairé qui traite de’ l’arrangement, de la construction
des mots et des pres
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63.—On nomme phrase un assemblage de mots construits ensemble ct formant un seus, comme quand on dit, Déck est Lienfuisant, dqne 4 est bon. Mais la hrase se shbdivise ch propositions. j , + non 264—I1 y a dns uno phrase autant de proposi- Æons qu'il.s’'y rencontre de verbes ‘à un mode per-
-/sonne} (1}} Or, da phrase suivante, l'homme qui tru- » app | vaille plaît‘ à Dieu même, renferme deux, propositions è jou indiquées par travaille et plütt. Il faut exccpter le cas |. “de À où plusicurs verbes auraient le même mot pour sujet : pi "\ cet liommd lit et médite: Ici le mot Lomme étant le sujet dire
de lire et do méditer, cette phrase ne contient qu'une van # RTE Poe | - À 265.—T'oute propositidp est. l'éaonciation d’un juge- adj orsqué je dis, votre frère. lt aimuble, je juge |" ct. “que la qualité d'aimable conviént à votre frères. l Wet, / 266.— Une proposition peut être considérée, soit tra! &rammaticalement, ct alors elle contient autant de * PRI . {parties ue .de mots; soit logiquement, et dans ce E cas, ellé n’en renfernie que trois: le sujet, le verbe et l'atéribut. - : à he ; © Lo sujet logique n'est guère añtre chose que le sujet dont ngus avons parlé, page 31; c’est toujours l'objet, . l’idée principale (2). NS ae © L'attribut, c'est l'adjectif même, la qualité qu’on . altribie au sujet; ce n’est done que l’idée accessoire. Le | verbe sert .à: marquer l'existence de l'attribut dans [le sujet, ôu, en “d’autres termes, À exprimer * que fclle qualité réside, existe dans tel objet. Dans : cette da lu terre est fertile, ù La trre est le sujet, parce que c'est le mot cssentiel, Lidée Iprincipale ;: fertile est l’attribut, parce que "c'est la qualité que j'attribue à la terre ; est est le verbe,
LT à
CR ——————— Le ‘() IL ny à que l'énfinitif qui ne soit pas un mode personnels
(2) La seule diffirence qu'il y ait entre le sujet logique et le Sujet grammatical, c'est que ce dernier s'exprime par un seul mot,'et que % sujet logique embrasse encore les expressions qui se roue à ce sujet. Si je dis, tout homme qui es sans ordre }
“se ruine bientôt, le sujet grammatical est homme, ct le sujet l0= gique, tout.homme qui est sans ordre. * s
de mots me quand Mais la | > proposinode perqui truopositions ter le cas ur sujet :
it le sujet it qu'une
’un jugee, je juge
érée, soit itant de dans ce le verbe > Je sujet s l'objet,
6 qu’on ire.
l’attribut exprimer … Dans :
)t cssenirce que le verbe, :
sonnels ique et le un seul sions qui ans ordre ?
sujet 10=
= À C4 PL d + , .
c'est par lui que j'exprinie l'existence de la fertilité _. que j'aperçois, que je jugc être dans lu terre.
1 nom, ou un verbe à l'infinitif: 11 est malade, le TEMPS est précieux, VIVRE #mplique là nécessité de-mourir. 268.—Le verbe est toujours le verbe étre, soit qu'il apparaisse par lui-même, cômme quand je dis lu. journde"EsT belle ; soit qu'il résulte dé la décomposition ’ de tout autre verbe, comme-dans ces exemples: %g ptrle,\c'est-à-dire 7e suis parlant ; tu chantais, c'est-àdire tu élais chantant ; j'ai écrit, c'est-à-dire j'ai été écrivant ; j'aurais réussi, vi j'aurais été réussissant.
adjectif ou un participé présent, ou un- participe -passé, ct quelquefois par un pom ou un-pronom : {a vertu
travaillant), ils sont naAïs, ce'te maison est ma :PRo- * PRIÉTÉ, ce chapeau esl LE SN. . ee Pour nous ‘résumer donc, sujet, ‘verbe ct attribut, voilà les éléments constitutifs de la proposition. 270.—A ces trois parties, cependant, on en a ajouté avec raison uno quatrième, qu'on a appelée complément, parce,qu'elle sert à*compléler le sujet ou l’ât-
tribut. Quand je dis: : -
La flatterie des œw/isuñs fait souvent le malheur des rois, j’exprime une idée que les trois parties constitutives seules aie, verbe ct attribut) ne peuvent pas rendre, car ellés n’en reproduisent que ceci: Za flatterie est faisant. J'ai donc besoin, pour compléter ma pensée, d'ajouter au sujet futterie lés mots des courtisans ; voilà le complément du sujet ;'et, pour compléter l’ättribut faisant, d'y joindrt Le malheur. des rois ; xoilà le complément de l’attribut. :
Les: gens oisifs sont le fléau des gens occupés.
Parties constitutives: les gens sont le fléau.—Æes
”“ ygrbe; — /e fléau; attribut ;
I des gens occupés, cômplément de Pattribut. . es
tragenten ne les cullivant pas. V2 CR Parties constitutives : ceux sont outrageant.— Ceux,
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sujet ;—qui ont été gratifiés des dons de la nature, com. plément du sujet; — sont, verbe, — outrageant, À. attribut; mais outrageant quoi? Za nature, exprimée
. “Par le. pronom /’; ce pronom est:donc un complément Lu Is æ de l'attributs — en ne Les cultivant pas, autre complé- : 7 ment de l'attribut.” ” né. AE .« _ Une femme éplorée, tenant un jeune enfant dans ses . bras, parla au roi eh ces termes SR eee | Parties constitytives :- une Yemme Jut' parlant — Une P: femme, sujet; — éplorée, complément du sujet r— dé tenant un jeune enfant dans.ses bras, autre complément de du sujet ; — fut, verbe ; — parlant, attribut ; — au roë, complément de l’attribut ; — ex ces termes, autre com- P: plément de l’attribut. | dt ro u Par ces, exeniples, on voit que le sujet et l’attribut Rue peuvent avoir plusieurs compléments ; et que, quelque étendue que soit une proposition, les mots qui y-entrent . * ‘se rapportent soit au sujet, soit à l’attribut.. CAM : 271. — Remarque. — Le verbe être, lorsqu'il est es expriggé par lui-même, ne:saurait avoir de complé- b ment* Je shis à Paris depuis vingt ans, il est dans J’em- ul barras, etc., sont. des phrases où il manque un terme et que lexgénie de notre langue permet de supprimer : di Je suis/à Paris depuis vingt ans, se dit donc pour je demeure, c'est-à-dire je suis demeurant à Paris ; à Paris po donc est le complément de ‘l'attribut sous - entendu - si demeurant ; —il est dans l'embarras, pour ‘il se trouve, c'est-à-dire #7 est trouvant lui: lui et dans l'embarras la -_ sont donc les compléments de l’attribut trouvant. el 272.—Désormais, et pour plus de brièveté, au lieu . d' de dire sujet ayant pour complément, nous dirons par un x seul mot qui a la même valeur, sujet complexe ; au lieu Re a . de dire sujet n'ayant pas de complément, nous dirons. ns _ sujet incomplexe, et nous ferons de même pour l’attribut, | né . Un travail assidu triomphe des obstacles. la Parties constitutives : 47% travail est triomphant. . … Un travail est le sujet ; il est complexe à cause du l'in +.‘ : ‘Cmplément ussidu ; est est le verbe ÿ — triomphant = . 84 -l'attribut ; il, est complexe, à cause du complément l FE. * des obstacles. : de _ D v Paris est beau. nf
ature, pe ee _. “Paris est le sujet; ilest incomplexe, parce qu'il n’a -
uirageant,, pu de complément ; —est est le verbe ;—« beau est , exprimée ; :
attribut; il est incomplexe, parcé qu’il n’a point de
omplément complément.
re complé- _ 273.—Mais outre que les sujets et les attributs sont
Ne complexes ou incomplexes, ils sont entore simples ou
nt dans ses | composés. 3 dr. se 274.— Le sujet sera sèmple, lorsqu'il sera exprimé
ant.— Une pâr un seul nom, ou un seul pronom, ou un seul infinitif:
sujet ; = mon père est aimable ; vos frères viendront; secourir .
omplément | les malheureux est un deuoir pour Les es.
— au roi, 275.—Le sujet sera composé, lorsd ‘sera exprimé,
autre com- & par plusieurs noms, ou -plüsieurs pronoms, où plusieu
infinitifs : mon père et ma nière sont grrivés ; Lui
; l'attribut moi nous partirons ; Vire et méditer (1) "sont les mo
e, quelque -. “de former son jugement. DA
ycentrent . 276.—L'attribut est simple, lorsqu'il est expr né par ue : un seul adjectif, ou un seul participe présent : ma mère
squ'il est _:- . est bonne, ma sœur lit, c’est-à-dire es lisant. ‘L’attri- e complé- ©: but est composé, lorsqu'il est exprimé par plusieurs adjec- 4 lans l'em- = tifs ou plusieurs participes présents: ma fante est bonne un terme ": et douce, cet enfant lit et étudie attentivement, c'est-àipprimer: dire est lisant et étudiant: Are C pour 7e 277.— Nous amons dit que la phrase se divise en pro- : à Paris positioï, nos ajouterons qu’il y a deux sortes de propo- - entendu - sitions: la préncipale et l’incidente. se trouve, 278.— La proposition principale est celle qui exprime 'embarras la principule idée, celle qui est l’idée mère de la phrase ; TA elle peut exister par elle-même, c’est-à-dire sans le secours , au lieu . _… d'aucune autre: {a terre est ronde. | ns par un 279.— La proposition incidente, au contraire, est tou- ; aulieu “Jours dépendante d’un des trois termes sujet, attribut ou us dirons . _‘‘complétnént de la proposition principale, auquel elle est attribut, | nécessairé, tant pour en préciser que pour en compléter la signification. Dans: Dieu, qui est juste, rendra à . ant. . Chacun selon ses œuvres, la principale est Dieu rendra ; cause du qui est juste est une incidente complétant le sujet Dieu. . omphant —— | mplément @) Voir No 456, les motifs qui. nous déterminent à mettre
sont et non c’est, quoique ce verbé n'ait d'autres sujets que les 4 infinitifs Zre et méditer \ 4
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. 280.—Le plus souvent la proposition principale n'est. ‘ que le germe d’une idée, qui ne devient complète qu’à, _ aide de l’incidente. :
- Les astronomes nous apprennent que la lune est éloignée de guatre-vingt-dix mille lieues de lu terre, que Le soleil en cst à trente-deux shillions de lieues, et que les étoiles
fires se trouvent à des distances incaleulables.
La principale, Zes astroncmes nous apprennent, toute principale qu’elle est, n’exprime qu'un commencement d’idée complétée par les trois incidentes, que La lune est é’oignée de..que Le soleil est à...que les étoiles fixes setrouvent à... lesquelles sont relatives-à- l’attribut apprenant.
Mais une phraëe peut contenir plusieurs pro
“positions principales : la première alors se. nomme principale absolue, ct les autres principales relatives. Quand je dis: |
Les richesses, pour lesquelles se passionnent les hommes, sont fréquemment la cause de leurs chagrins; une honnête aisance qui n’est point excitée par l'envie donne.
. souvent plus de bonheur ; - Je fais üne phrase contenant quatre propositions :
1° Les richesses sont la eause, principale absolue :
29. Pour lesquelles se passionnent les hommes, incidente complétant le sujet richesses ; ee + 3° Une honnête aisance donne souvent plus de bonheur, principale relative ; elle est principale, parce qu’elle n’a
« de rapports intimes, de liaisons absolues, ni avec le sujet de la principale, qui est richesses, ni avec [a cause, l’attribut de cette principale ; elle est relative; parce qu’elle
- vient après la principale absolue. Se ®& 4 Qui n'est point excitée par l'envie, incidente complétant le sujet aisance. |
282.—I1 y a aussi deux sortes de propositions incidentes, l’incidente déterminative et l'incidente explicative. . | :
283.— L'incidente déterminative est celle qui sert à déterminer, à spécifier les objets ou les faits de manière à les faire distinguer d’autres objets de même nature.
Les animaux qui rendent le plus de services à l'homme sont souvent les plus maltraités. La principale est es animaux sont maltraités. Et, à ne voir que le sujet Les
cipale n’est .
nplète qu’à,
est éloignée ue Le soleil les étoiles
nent, toute mencement
la lune est ixes se trou-
apprenant. ;
sieurs promme prin- Ps. Quand
t les hom-
jrins ; une.
nvie donne.
tions :
solue ; hmes, inci-
le bonheur, qu’elle n’a vec le sujet cause, l’atarce qu’elle
dente com-
\ itions incinte expli-
qui sert à
de manière nature.
s à l'homme pale .est les le sujet Zes
animaux, il semblerait qu'il fût question de tous les. animaux: mais l’incidente qué rendent le plus de services, restreint cétte signification, en déterminant quels nt, les animaux dont je. parle, en appelant l'attention. sculement sur tels et tels: c’est donc une incidente déterminative. | ue 284.—TJ'incidente erplicative est celle qui explique,
‘qui révèle ie plus souvent quelques qualités inhérentes
à la généralité des êtres auxquels elle se rapporte, et quelquefois cértaine circonstance, certain fait relatif à un ou plusieurs êtres déjà déterminés. a
Les animaux, qui ne pensent point, ont pourtant un instinct pius sûr que notre raison. La principale est les animaux ont, et qui ne pensent point est une incidente explicative, parce qu'elle exprime une circonstance qui est commune à tous les animaux: , « “ON
Mais si, tout en me servant des mêmes tôtmes, je dis les hommes qui ne pensent point ont pew de rectitude duns le jugement, cette proposition, qui ne pensent point, n’est plus, comme dans l’exemple précédent, une incidente explicative, mais bien une incidente déterminative, parce qu’elle énonce, non une circonstance commune à tous les hommes, attendu qu'il y.en a qui pensent, mais une‘cir-
* constance qui s'applique seulement à ceux des honfines
qui ne pensent point.
Que quelqu'un, parlant du roi de France, dise :
Le roi, qui s'ertretint de ce fuit d'armes; en parla avec admiration. ia principale est le-Ze roi parla avec admiration, et qui s'entretint de ce fait d'armes, est une incidente ezplicative. Elle n’est pas déterminative, le roi étant tout déterminé, puisqu'on parle du roi de France : elle est explicative, parce qu’elle nous apprend un fait, une circonstance.
Un roi qui ne's'occupe que‘de ses plaisirs est indigne .
du trônie.—La principale cst un rot est indigne du trône, et qui ne s'eccupe que de scs plaisirs est une incidente déterminative, parce que ce sont là les expressions mêmes qui m’aident à déterminer de quel roï je parle.
285.— Pour compléter ce que nous avons à dire de la phrase, ngus ajouterons qu’elle est’ pleine, cliptique, -rédondante, ou implicite. — 2 -
er per PERTE é
La phrase est elliptique, lorsque quelques-unes
de ses parties constitutives sont sous-entendues. Quand,
- À cette question, que fait-ÿ/ ? nous répondons rien, ce mot
ne fait rien.—Chantons équivaut Arnous, soyons chan- || tant: Cette sorte de phrase se rencontre très-fréquemment HO. dans notre langue ; en voici d'aûtres exemples : 4 résira ‘ L/"" comme son père, c.-à-d., 11 réussirä comme son père a || réussi.—Ainsi que la mère, la fille est bonne et charia- .. ble, e.-à-d., est bonne et charitable, comme sa mère est au ” était bonne et charitable.—I} est plus instruit que son ami, ©.-à-d., il est plus- instruit que son ami n’est in- \ struit.—J'ai passé Le Jour et la nuit à lire cet intéressant | |ouvrage, c.-àd., j'ai passé Le jour et j'ai passé la nuit. . 268.—La proposition est rédondante, lorsqu'elle vontient quelque mot qui n’est que la répétition surabon. dante de quelqu’une de ses parties constitutives. Dans Je vous dis, MOI, que vous avez tort, le pronom moi est un sujet rédondant, le verbe dire ayant déjà pour sujet .le pronôm je. Les pronoms lui et nous sont également .fes-sujets rédondants dans cette phrase : 47 soutient, LUI, “qu'il en est ainsi, mais nous prélendons, NOUS, qu'il en ‘ est autrement. une 289.—La proposition est implicite toutes les fois que, sans dépendre de nulle autre, et sans les montré en termes exprès et. formels, êile renferme néanmoins les trois parties constitutives. Quand je dis, ka / j'aperçois ma mère, le seul mot ha / fait une proposition complète ‘ éqnivalant à je suis surpris. Il n’y a guère que léF'interjections qui soient des phrases implicites (1).
ARR TE AT RUE EU US D ne () C'est à tort qu’on a rangé dans la-classe de la proposition. implicite d’autres propositions essentiellement elliptiques ; comme ceJles qui résultent des adverbes oui, non. Quand nous disons, étudiez-vous ? Oui; Pleut-il? Non; ces mots oui et non . sont des phrases elliptiques, parce qu’elles répondent, parce
rien est une proposition tout entière ; il est mis pour 4 .
que aucun résentation révèle une Le fait un | marqués
Iques-unes .. Quand, en, ce mot
is pour à .
ons. chanquemment L réussira ‘ in père a L charttaère est au t que son n'est inntéressant a nuit.
elle vonsurabons. Dans mo est our sujet galement ent, LUI, gui en
fois que, ntré en noins les 'aperçois complète léS'inter-
roposition.
liptiques , and nous ui et non. nt, parce
“plusieurs noms ; et incompl.
MODÈLES D'ANALYSE LOGIQUE
La France est puissante.
_ Proposition principale absolue, parce que toute phrase où il |
'entre qu’une. proposition né saurait être que princ. abs. Le sujet est la France; il est simple et incomplexe : simple, parce qu’il est exprimé par un’ seul nom ; et incomplexe, parce qu’il n'a point de complément. Est est le verbe. L’attribut est puissante ; il est simple et incomplexe : simple, parce qu'il est exprimé par un seul adjectif; et incomplexe, parce qu’il n’a point de compl.
La charité est la vertu par excellence.
Prop. princ. abs. Parce que toute phrase où il n’entre qu'une. -propôsition ne saurait être que princ. abs. Le sujet est la charité He il est simple et incomplexe : simple, parce qu’il est exprimé par un seul-nom; et incomplexe, parce qu'il n’x point de compl.
Est est le verbe. .L'attribut est la vertu ; il est simple et com-
plexe : simple, parce quäl est exprimé
par un seul nom; et re
. Complexe, parce qu’il a-pour compl. par excellence. Ja
Une bonne éducation est un bien solide.
.. Prop. princ. abs. Le sujet est une éducation ; il cst simple a et complexe: simple, parce qu’il est exprimé par un seul nom ; >"
et compl., parce qu'il a pour compl. bonne. Est est le verbe. L’attribut est un bien ; ilest simple et complexe : simple, parce
- qu'il est exprimé par un seul nom: et compl., parce qu’il a pour
compl. solide. | ‘ .
Les grands et Les princes souffrent et meurent aussi.
Prop. princ. abs. Le sujet est les grands et les princes; il est +
composé et incomplexe : composé, parce qu'il est exprimé par parce qu’il n’a point de compl.
Sont est le verbe. L'attribut est souffrant et mourant; il est composé et complexe: composé, parce qu'il est exprimé par plusieurs participes présents ; et compl., parce qu'il a pour compl. aussi. su
Médire de ses bienfaiteurs est un acte infâme. . ‘
Prop. princ. abs. Le sujet est médire ; il est simple et complexe : simple, parce qu'il est exprimé par un seul infinitif ; et compl., parce qu’il à pour compl. de ses bienfaiteurs. Exl'ést le verbe. L’attribut est un acte ; il est simple et complexe : simple, . parce qu'il est exprimé par un seul nom ; et compl., parce qu’il a pour compl. infûme. PS
—_—_ à —qu’elles correspondent à une proposition cée : out signifie j'étudie ; non est mis pour &l ne pleut pas.
Pour être conséquent, il eût fallu Y.joindre demain, aujourd'hui, hier, jamuis, toujours, etc., dont ‘on fait des ases elliptiques, quoiqu'il y ait une parfaite identité entre éludiez-vous ? Oui; et quand viendrez-vous? Demain,
CG
précédemment énon- :
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© Prop. princ. abf.
ë ; - | 104 _# LA @RAMMAIRE | L'ignorance dégrade l'homme ; le savoir l'ehnoblit. o ‘ Cette’ phrase contenant deux verbes } un mode personnel, renferme conséquemment deux propositions : 10 L'ignorance dégrade l’homme. Prop. princ. abs. Le sujet est l'ignorance ;'il est simple et incomplexe : simple, parce qu'il estexprimé par un seul nom; incompl., parce qu'il n’a point de compl. | Est est le verbe. L’attribut est dégradant ; il est simple et complexe : . simple, parce qu'il est exprimé par un seul participe pen - et compl., parce qu’il a pour compl. l’homme. : -
20 Le savoir ennoblit. Prop; prince. relative ; €lle est principale et non incidente, parce que; d'üne part, elle a par elle- . même un sens complet, et que, &£ l’autre, elle n’a dé liaison intime, ni avec le sujet égnoranc/, ni avec l’attribut dégradant de la principale absolue; ellg-.eét rélative, parce que, dans la même phrase, il existe déjà uné première principale. Le sujet est simple et incompl. : simplé, parce qu'il est exprimé par un seul nom, et incompl., parce/qu’il n'a point de compl. Est est le verbe. L’attribut est enndblissant ; il est simple et complexe : simple, parce qu’il est exprimé par un seul participe présent, et compl., parce qu'il a pour compl. le pronom ?’ mis pour Fhômme.
: Les soldats et les officiers exécutèrent bravement,:Fordre| qui leur . fut donné, ns :
Cette phrase contient deux propositions
10 Les soldats et les oficiers exécutèrent bravemen Pordre Ÿ ‘ Le sujet est les soldats et les officiers ; il est composé et incomplexe : . composé, parce qu'il est exprimé par deux noms ; et incompl., parce qu'il n’a point de compl. Le verbe est furent. /L'attribut est exécutant ; il est simple et complexe : simple, parte qu'il est exprimé par un seul participe présent, et complexe, parce qu'il a pour complément bravement et Pordre.
20 Qui leur fut donné. Prop. incidente déterminative ; elle est incideñte, parce que lo par elle-même, elle n'a pas un sens : complet; 20 et qu'elle a une ligison intime avec ordre, qui est le compl. de la princ.; elle est déterminative et non explicative, parce qu’elle détermine, elle spécifie un certain ordre. Le sujet est qui (lequel ordre) ; il est simple et incompl. : simple, parce qu’il est exprimé par un seul pronom; et incompl., parce qu'il : n’a point de compl.. Le verbe est fut. L’attribut est donné; il est simple et compl.: simple, parce qu’il est exprimé par un seul part. passé; et compl., paree qu'il a pour compi. eur.
L'homme, qui tient tout: de’ » jeu, qui ne respire que par lui, l'oublie souvent, et le méconñnaît quelquefois. Quelle ingra- -tityde ! 2e
ri
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“Cette phrase contient quatre propositions :
10 L'homme l'oublie souvent et le méconnaît quelquefois. Prop. : princ. abs. Le sujet est l’homme ; il est simple et incomp. Est “
- est le verbe.. L'attribut est oubliant et méconnaissant ; il est composé’ et complexe : eomposé, parce qu'il ‘est exprimé par deux
partic. prés. ; et compl., parce qu'il a pour compl. l’,. souvent, à le et quelquefois. NUE oe 20 Qui tient tout de Dieu. Prop. incid. explicative; elle est incid., parce que, par elle-même, elle n’a pas un sens complet ; elle est expl. et non détermin., parce qu’au lieu de désigner tel
omplexe :
; présent ;
st princi-
ar elle- ou tel homme, elle exprime une circonstance commune à l’'home 124 de liaison en général, c'est-à-dire à tous les hommes. Le sujet est qui; + ” sgradant il est simple et incomp. Æstest le verbe. L'attribut est tenant ; ee, dans la il est simple et complexe: compl., parce qu'il a pour compl. Le sujet tout et de Dieu. : LS né Le _ 30 Qui ne respire que par lui. Autre prop. incid. expl.: elle
est incid., parce que, par elle-même, elle n'a pas un séhs.come
omplexe : . plet "elle est est explicative et non détermin., parce qu’au lieu de _: 4
présent, et
désigner tel: ou tel homme, elle éxprime une circonstance com- ” rPhomme. mune à tous les hommes. A LS : . 40 Quelle ingratitude ! Phrase elliptique qu'il faut rendre- par. ‘ 1 Sa combien grande est son ingratitude ! Prop. princ. relative: elle est principale, parce qu'elle a par elle-même un sens complet; . elle ‘est relative, parce que, dans la phrase, il existe une -pre- + mière principale. Le sujet est sngratitude ; il est simple et com- 4 l'ordre : plexe : Simple, parce qu'il est exprimé par un seul mot, et com- . ns ; il est plexe, parce qu’il a pour compl. son. Est est le verbe. L’attribut imé par est grande; il est simple et complexe: simple, parce qu'il est Le verbe
exprimé par ‘un seul adjectif; et complege, parce qu’il a pour compl. combien. ER
complexe : us Un homme de mérite ne salue, ne #assied, ne ‘crache, nine sa .
: présent,
ement et mouche comme un sot, ; elle est Cette phrase contient deux propositions : & un sens : 4 . à re, qui est lo Un homme de mérite ne salue, ne sassied, ne crache, ninese à xplicative, mouche. Prop. princ. abs. (1). Le sujet est un homme; il est. Le sujet simple et complexe : simple, parce qu'il est exprimé par un seul, ple, parce nom ; et compl., parce qu’il a pour compl. de mérite. Est est le arce qu'il verbe. L’attribüt est saluant, asseyant, crachant, mouchant » il est is né; il est composé et compl. : composé, parce qu'il est exprimé par pluseul part. sieurs part. prés.; et compl., parce qu'il a pour compl. s, et à. * 20 Comme un sot. Prop. elliptique, signifiant comme un st. que par (1) Quoiqu'il y ait ici quatre verbes à un mode personnel, ces” lle ingra- quatre verbes ne font qu’une proposition, parce qu'ils ont tous
É ; a À Ce ù : MERE “4 PERS , » : : a ; > à Brera civiovers à PAIE
Fa Je même mot pour sujet (un homme). Voir page. 98, No 264,
#7) re
: 108 LA GRAMMARE salue, #'assied, crache et se mouche, et de plus, incidente déter. minative. Elle est. elliptique, parce que quelques-unes de ses
elle n’a pas un sers complet; déterminative, parce qu'elle détermine la manière dont un sot salue, s’assied, crache et se mouche.
compl., parce qu’il a pour comp. # ct se.
Quand viendrez-vous nous voir ?
Cette phrase contient deux propositions :
10 Je demanüe (1). Prop. princ. abs, Le sujet est je; il est
” simple et incaÿÿpl. Le verbe est suis. L'attribut est demandant ;
il est D a ot iüple, parce qu'il cst exprimé
Par un seul partic.; et compl., parèngu'il a pour compl. quand vous viendrez nous voir. ve - RUES
… -20 Quand vous viendrez nous voir: *
Fil mon fits, vous fréquentez çe mauvais sljet 1 Cette phrase contient deux p
10 Fil mon Jjis. Prop. implicite et rédondante, "| de plus princip. abs. ayant la valeur de v us, soyez ‘honteux, mon fils. Elle est implicite, parceque, sans én montrer aucune, ce mot
, “#1 correspond aux trois parties constitntives vous, soyez honteux ;.elle est rédondante, parce ue le sujet vous 8e reproduit une seconde fois dans mon fils; éfle est -principale, parce qu'elle .
énonce une idée complète; et absolue, parce qu'ellé est la pre-
mière principale de la phrase.
20 Vous fréquentez ce mauvais sujet! Prop. brine. relative; elle est principale, parce que, par elle-même, elle exprime uns
idée complète ; relative, parce que, ge la phrase, il existe déjà
une première "principale. Le sujet est vous; il est simple et incompl. : simple, parce qu’il est éxprimé par un seul pronom ; incompl., parce qu'il n'a pas de compl. Æst est le verbe. L'attribut est fréquentant ; il est simple et compl.: il est simple, - Parce qu'il est exprimé par un seul participe présent ; et compl., parce qu'il a pour compl. ce mauvais sujet.
\ . e # , @) Toute phrase interrogative a Pour principale absolue: Je Re | ES
le Où nous demandons
parties sont sous-entendues ; incidente, parce que, par elle-même,
Le sujet est un sot; il est simple et incompl. Æst est le verbe. . L'attribut est -sa/uant, asseyant, crachant, mouchant ; il est com-. * posé, parce qu'il est exprimé par plusieurs partic. prés.; et
NC PNR AT SES AA
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e déter.
3 dé ses e-mème, le détermouche.
e verbe. .
st com-.
rés, ; et
; il est andant ; >xprimé . quand
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CN pu Nom Cents ES | { é 290.— Il y a des nokis qui ont les deux genres ; voici les plus usités : & |
: 291.— Aie est féminin lorsqu'il signifie secours, assistance : vous trouverez en lui une aide prompte et assurée. 11 est du masculin- lorsqu'il représente celui qui travaille sous les ordres
d'un autre: un aide de camp, un aide-chirurgien ; cependant, si
TS
la personne était une femme, il serait du féminin: cette bonne
femme est mon aide la mieux entendue. (Acan.)
‘Ep2.— AIGLE, oiseau, est au masculin : un grand atgle. Aiars,
terme d’armoirie, est du” féminin : Les aigles impériales, les aigles
romaines.
293.— Amour est masculin au- singulier, et féminin au plus riel: un vif amour, les préMières amours. Cependant, amour
signifiant les amours que font les sculpteurs ou les peintres, Di
masculin au pluriel comme au singulier : sculpier, peindre dé pelits amours. (AcAD.) Rene
CovLvr, dans son acception Îa plus commune, est
féminin: des couléurs fraîches et. vermeilles. Mais couleur est .
masculin dans Le couleur de feu, le couleur de ro ; un beau couleur de cerise, un couleur de chair, etc. parde ‘qu'il ya ellipse du mot ton; ‘c'est comme si l'on disait, un ton couleur de feu, un ton couleur de chair, etc. C'est d'après Je même principe que feuille ést du masculiñ dans . cette’ expression : étoÿfe d'un beau feuille morte. (AcaD.) | is
CovPLe, sighifiant deux, est féminin: vne couple de
__." servieltes. Maïs couple est du masculin, lo quand il marque _ Tintimité: un couple d'amis; ou l'intelligence entre deux per-
sonnes qui agissent de concert: un couple de fripons ; 20 quand il exprime l'union de_l’homme et de la femme : un beau couple,
un vilain couple; ôù lappareillement entre les animaux: un . couple-de tourtereaux. (AcaD.) 4,
Déuice et oraux sont du masculin au singulier, et du
féminin au pluriel: c’est un délice, quel délice ! L'étude. fait ses
plus chères délices, fait toutes ses délices ; un orgue excellent, des’ orgues portalives. Fe o
__297.— Enranr est. masculin sil : sbte “di
représ garçon: un.
Joli enfant ; il est du féminin s’il se dit d'une fille: g “charmante enfant ! la pauvre enfant ! \ en rt
YO
110 . LA GRAMMAIRE LS A ; & . 7 298-=- Exemrue est du masculin dans toutes ses acceptions i Les bons exemples, conduisent plus efficacement à La vertu que
les préceptes; ce mañtre d'écriture fait de beaux, de jolis exemples
à ses élèves (ACAD.)
-299.— Fouprs, feu du ciel, est féminin: /a foudre sillonne *
des nues. Cependant en poésie et dans le style soutenu, on le fait quelquefois du masculin: étre frappé du foudre, expirer sous les foudres vengeurs. (Aoan.) Maisudre est toujours masculin, 10 dans un foudre de guerre, c.-à-d. un grand général ; un foudre déloqueuce, c.-à-d. un grand orateur; 20 et dans la représentation que les peintres et les sculpteurs font de la foudre, lorsqu'ils la donnent pour attribut, soit à Jupitgr, soit à quelques” armes, etc. : un foudre ailé, les armes l'empire français étaient une aigle tenant un foudre dans ses serres. (ACAD.) ; er.
800.— Gens veut au féminin les adjectifs ou les participes qui le précèdent, et. au masculin ceux qui le: suivent: ce sont de Jines gens, voilà des gens bien fins: de fort dangereuses gens, des -gens fort déngereur, quelles gens ! L’adjectif
.. tout fait exception : tous les gens de bien, tous les honnêtes, tous
les braves gens. (Acan.)
Cependant, s'il se trouvait un adjectif entre tout et gens, et‘
| que cet adjectif eût une terminaison féminine différente de sa
%terminaison masculine, tout et :cet adjectif se mettraient l’un
et l'autre-au féminin: foules ces bonnes gens, toutes ces vi-
laines gens, toutes les vieilles gens. Mais on dirait en mettant
out au masculin, fous les habiles gens, parce qu'au masculin et
au féminin, l'adjectif 4abiles a une même terminaison. (Acap,) . Ce n'est pas tout encore. Le mot gens, suivi de la préposi-
- tion de et d'un nom de profession. ou d'état, est toujours mas-
©. Culin: certains gens d'affaires et non certairits gens. (AGAD.) . 801.— Hymne, chant d'église, est. du féminin: une belle
hymne; dans’ ses autres acceptions, il est du masculin: un
hymne national. (AcaD.) .
302.— Oran est du ‘féminin: de belle orge, de belles orges, excepté dans ces deux expréssions: orge pelé, orge gondé, (Acap) | ee ni +
303.— Lorsque les noms de professions d'hommes, tels que peintre, ministre, auteur) etc., sont donnés à des femmes, il faut leur laisser le genre masculin : madame de Sévigné est un auteur distingué; madame Deshoullières est un poëte aimable. ; 4 LI
+ De certains noins considérés sous le rapport du pluriel,
804 oique, en général, les noms propres ne
L °: k & mia Le, re à D LRQ Se em
. met indifféremment:le second gu singulier ou au pluriel :
Muile d'amande, pâte d'amandes, ete.
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s'emploient guère qu'au singulier, il est quelques cas, cependant , où ils expriment, dés idées de pluralité, comine quand nous disons, les deux Rousseau, les deux Corneille, ete. ie :
* Mais ils ne prennent la marque du pluriel que quand ils sont employés comme noms communs, -c.-à-d. lorsqu'on les donne à des personnes qui ressemblent par Je inérite, les vertus ou les vices, à ceux qui les ont
“portés. ‘On écrira donc sans le signe du pluriel, es : 0) . \deüx ‘Cicéron ne se sont pas également illustrés ; les 4 ‘ deux Rousseau se sont rendus célèbres, parce que ces —
noms Cicéron et Rousseau représentent les personnes
: : mêmes ainsi appelées. | ‘4 805.— Et on écrira avec le signe du pluriel, 4s | - Alexandres, les (Césars, les Napoléons, les Ci
En .
- seront: toujours rares, c.-à-d. des hommes semblableg à \ Alexandre, à César, à Napoléon, à Cicéron. - "7" ; 306.—L'Académie écrit avec s au pluriel les noms .Suivants, que notre langue a empruntés de la langue latine : des altos, des bravos, des duos, des trios, des fac- : tums, des folios, des factotwms (prononcez factotome) (AoAD.) ; des numéros, des opéras, des pensums (prononcez pensome) (ACAD.) ; des récépissés, des reliquats, des spécimens, des zéros, des impromptus où tmpromptu, des accessits ou des accessit. Nous pensons qu’on peut y ajouter des albums. V
”807.—Et sans le Signe du pluriel: des alibi, des ali À
_méa, des duplicata, des errata, des in-folio, des in-quarto,
des in-octavo, des quatuor, des post-scriptum, des qui. ‘À
proquo; des vivat, des pater, des ave. | ee
S 308.—Les mots d’une nature invariable, tels que les si, * “les car, les oui, les non, ete., ainsi employés sous la forme du substantif, ne prennent pas la marque du pluriel.
1 faut y joindre les noms des notes de musique qui com- U
posent la gamme: des wf, des ré, dés mi, etc. et 309.—Lorsque d&ux noms sont unis par de, comme dns gâleau d'amande, sirop de groseilles, l’Académie .
pavillon couvert. d'ardoise, maison de brique ou de briues, compoté. dé poires, de pommes, graine de chou,
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310.—I1 y a des noms qui ne g'emploient qu'au singulier : “ sont le bonheur, l'activité, le zèle, la prudence, l'éternité, etc. ; d’autres qui ne s'emplojent : - qu'au pluriel, comme- les ancêtres, les “entrailles; les matériais ; ls maurs , les pléurs, les ténèbrés, etc. ;: ee les apprendra. Nr
Des noms un ne : ê 5 |
/ 811.—On appelle collectifs des noms qui, tout étant, :
/ au singulier,, expriment une collection, c'est-à-dire nn.
/ certain nombre de personnes où de choses, tols sont
|. une multitude, une foule, une tnfinité, une qyipe une ; Foi un grand nombre, etc. \.
On en distingue de deux sortes : les collectifs générai |
| let les collectifs partitifs.
312,—Un appelle collectifs généraux ceux qui expri-
ment un certain tout, mA collectifs partitifs, coux qui *
| n'expriment qu'une p: qu'un. nombre indéterminé. : Quand je dis: lé nom des personnes invitées était de : : | vingt, ce collectif, Le: nombre, est général, pârce qu'il ex- . prime la totalité des personnes invitées ; un grand nombre ‘de personnes invitées à ce bal nes Y ésentèrent pas; ES ; ici ce même collectif, nombre, est partitif, parce qu’il n’exprime plus la totalité, mais seuleinen une partio des personnes invitées.
813. — Il importe de ‘savoir faire cette distinction, attendu quo le collectif générg/ est le mot essentiel de ‘la phrase, c:à-d. celui auquel se “rapporte, le verbe ; tandis que le collectif partigif n’y a qu'uneiile tance, sa valeur corres WT.
.. verbes, peu, beaucoup. es règles sont sal E. . Ex.—La f ule, la altitude des curieus ‘UT E S
par la troupe, qui ouÿrit un passage a roi. Ii la mA ti tudle, exprimant un certain tout, est un collectif
ut'ä.ce collectif et non au u mot curieux. en
À dienit: Une foule de curieux, partieuli Ses
emmes el d'enfants, RESTA une-partie sur ace publique ; ici encre il s'agit d’un
is dites, ne foule, une multitude de femmesse .
T MÊLÉES aux HAINE, o.-à-d. ane |
M RES She Li ca a ln ES 59 on Ne 90 € +
ucun -nom écrivent ce mot de telle manipre:
#ént que le bonheur est dans la ri SE pent ; : t ne faut pas que plusieurs pâtissent pour un seul ; plu sieurs tiennent, prétendent, s'imaginent\.…. (Acap.) Tels sont les deux principes généraux dès côllectifs : mais nous : croyons d'autant plus utile d'insister sak ce point délicat, et jusqu'ici bien imparfaitenient traité, que hous lisons dans une grammaire, dernièrement encore la plus kuivie de toutes, des principes nouveaux bien étranges (1). ,
: 77 me je
(1) Le vérbe (dit M. Chapsal) précédé d'un collectif qui a pour complément la -prépôsition & et.un substantif, s'accorde avec celui des deux mots (collectif ou substantif) qui frappe le
. plus l'attention, c.-à-d. celui aëquel on- attribue principalement
l'action ou l'état,
+ Pour ne pas. nous rendre compliæ de la faute de français
que commet ici l’auteur en posant sa règle, nous sommes
obligés de faire remarquer qu'on ne saurait, comme il le fait,
attribuer une action ou un état à un mot, à un assemblage de
lettres. Cette réserve faite, apprécions sa règle en l’appliquant ;
elle se réduit a ceci : Er As {" Choisir entre le callectif et le nom qui le suit celui des deux:
Qui frappe le plus l'attention, et en faire le sujet du verbe.” : Puis M. Chapsal nous donne les trois exemples suivants:
4 ler Ex. LA’ MOITIÉ des passagers n'AVAIT pas la forte de «inquiéter du danger-—QÜun élève ait à écrire cette phrase
wi
- l'exemple de sa grammaire.
rs
ous la dictée, armé de la régle qui précède, il se dira : est-ce la moitié, seraient-ce les passagers qui n'avaient pas la force de s'inquiéter? Quant àCet être moral La moilié, comme ji! existe pas, il ne peut avoir la faculté de penser, de réfléchir, de s'inquiéter, or, faisons accorder le verbe avec les passagers. En céla, l'enfänt aura raisonné trè-juste, et comme le, lui prescrit le précepte, néanmoins il sèra en contradiction avec
2e ex.: La plus grande parti du bois qui à été coùpé n'a po dé nnûLÉS :— L'£LÈve : Est-ce la partie, est-ce le bois qui
Les ‘collectifs qui donnent le plus souvent lieu à des interprétations diverses, et dont l'emploi présente. le
plus de difficultés sont 1° wne troupe, une nuée, le nom- TA
. bre, la quantité; 2° la moitié, le tiers, le quart, le cin- vic …, … . quième, le dixième, le vingtième, etc. : une dizaine, une “ un Me douzaine, une centaine. : Nous allons donner des exem- : est
ples sur chacun d'eux. Pi 1
«Les collectifs Za troupe, une troupe ; la nuée, une nuée ; va
le nombre, un nombre; la quautité, une quantité, em. Ce
ployés däns leur acception propre ou exactement figurée, sont collectifs généraux, qu'ils soient du reste précédés de Le, la, les, ou de un, une.
1° UNE TROUPE. — Au propre, on péut dire d’une
troupe qu'elle ouvre la marche, qu’elle la ferme, qu’elle pénètre, qu'elle -se porte fa avant, en arrière, qu'elle , court, qu'elle arrête quelqu'un, qu'elle. s'arrête elle- ‘ : même, etc., etc. Aussi faut-il dire, une TROUPE de vol- D ligeurs OUVRAIT la marche, une TROUPE de grenadiers la FERMAIT; c.à-d. un corps, une compagnie, un détachement ouvrait, fermait la marche.
‘4 Une TROUPE de voleurs nous ARRÊTA.
Une TROUPE d'assassinsPÉNÉTRA chez lui.
gouts brûle? Pour la partie, je ne vois pas que ce soit un combustible ; quant au bois, je sais très-pemgnemment qu’il brûle et s'enflamme. Or faisons accorder le participe brûler avec le bois. M. Cnarsa : Ce raisônnement est faux, voyez mon exemple. 3e ax.: LA QUANTITÉ de fourmis était si grande, qu’elle DÉTRUISAIT {ous les biens que l’on ‘confiait à la terre.— L'fLÈève: Est-ce l'être quantité qui détruit les biens de la terre? Ne . Seraient-ce pas plutôt les fourmis? Quant à l'être quantité, je ne vois pas que ce soit un insécte rongeur ; incontestablement cette fois ce sont les fourmis— M. CuarsaL: Rien a'est plus faux,
.., voyez donc mon exemple.— L’ÉLève: Alors j'y renonce, et je
ie ne saurais m'empêcher de dire que si les exemples me donnent tort, Za règle me donne complètement raison.
‘ Remarquez qu'un mauvais plaisant serait en droit d'ajouter : puisqu'au lieu des fourmis, c'est LA QUANTITÉ, LÉ NOMBRE qui * ronge, qui mange, qui détruit, s’il résulte de 1à quelque malaise, quelque indisposition, c'est le nombre qui souffre; et si la mort s'ensuit, c'est lui qui succombe: heureux insectes, pourra-t-il s’écrier, de par M. Chapsal, vou voilà décrétés éternels.
En voilà assez pour montrer ce que vaut cette règle; nous ne dirons pas si les éxemples qui l’appuiént sont réguliers ou
non; PASSONS, | É
PPT EEE CCS ER
PEN TE IREM ART
> nuée ; té, emigurée, récédés
‘d'une qu'elle qu'elle e ellede volvadiers n déta-
-ombusrûle ef le bois. ple.
qu’elle ÉLÈVE :
re? Ne lé, je ne nt cette 18 faux, e, et je donnent
jouter:
BRE qui
malaise, la mort urra-t-il
ef nous -
liers ou
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Üne TROUPE de paysans VINT à nous.
Une TROUPE de collégiens, alors en promenade, se vor.
TA sur le théâtre de l'incendie, et y RENDIT de grands ser-
vices. Dans tous ces exemples, le mot troupe exprime une collection distincte, un corps, un tout réuni: or il
« est collectif général.
ou NOMBRE DE voleurs se trouvent mélés.
. Mandaïient,
Par imitation on dira encore,.-une TROUPE d'oies sauvages PASSA au-dessus de nos têles. —.
‘ Mais il faut dire, en faisant de éroupe -un collectif partitif,—dans les grandes villes, et lors des fêtes pu-: bliques, une TROUPE de voleurs se TROUVENT MÊLÉS dans la FOULE. Ici une TROUPE ne signifie plus, comme dans les exemples précédents, une collection distincte, un corps ‘ réuni de voleurs: formant un tout à part. Dans ce cas, sa valeur se réduit à beaucoup de, nombre de; en effet, c’est comme s’il y à avait BEAUCOUP DE voleurs,
On diraitidonc encore, une troupe de jeunes filles, toutes vêtues de blanc, SUIVAIT le corps de la princesse ; une TROUPE de pauvres, que dans les cérémonies funèbres on-appelle pleureurs, SUIVAIT Les jeunes filles ; puis, dissé.
‘minés dans la foule, une TROUPE de gens qui RAPPELAIENT
ses qualités, qui PLEURAIENT une bienfattrice. 2° UNE NUÉE.— Au propre, on dit d’une nuée [u'elle se dirige, qu’elle passe, qu'elle s’abat, qu’elle étruit, qu’elle inonde, er obscurcit, etc., etc. : en pareil cas, c’est un collectif général, quel que soit du reste le nom qui le suit. LU
Après la révolution de 1830, une NUÉE de solliciteurs s'ABATTIT sur Paris. PR
UNE NUÉE de sauterelles INFESTA, DÉSOLA cette contrée.
Mais si le mot nuée est suivi d’un fait qui ne saurait être vrai au sens propre, sa valeur se réduit à beaucoup de : alors il est collectif partétif.
Une NuÉ& de solliciteurs DEMANDAIENT des places audessus de leur capacité. On ne saurait dire d’une nuée qu’elle demande; aussi ces mots, une nuée de solliciteurs demandaient, siguifient-ils beaucoup de solliciteurs de-
8° UN NOMBRE, UNE QUANTITÉ, — Au
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dit d’une quantité, d’un nombre, qu'il est formé de;
composé de, ajouté, retranché, multiplié, divisé, par- -tagé, réduit, augpenté. restreint, dépassé, excédé, limité, fixé, etc.; c'est 1à un terme arithmétique, et alors il eët toujours collectif général, qu’il y ait du reste LE nombie ou UN nombre.
FT Un NOMBRE de cinq cents soldats FUT FORMÉ des débris
de ‘diverses compagnies —Un NOMBRE de quatre cents
recrues FUT AJQUTÉ à ce régiment. Ici il s’agit d’une
… quantité détern née, d'un nombre Jixe, d'un tout connu :
or c’est'un collectif général. de
Mais ces mots nombre, quantite, partie, précédés de l'un des adjectifs grand, petit, expriment tantôt une collection distincte, un tout séparé, et alors ils sont
_ collectifs généraux : et tantôt un nombre indéterminé,
non séparé, non distinct, et alors ils sont collectifs
partitifs. Que, par exemple, des livres, des fruits,‘eto,
aient été divisés en deux Jots, séparés en deux parties distinctes, l’une grande, l’autre petite, je dirai, /a plus grande partie, la pus grande quantité, le plus grand nombre de ces livres EST à vous : le plue ptit nombre, la plus petite partie de ces fruits EST à moi. Lei le plus grand
: nombre, le plus petit nombre, ete. expriment chacun un
tout à part, une collection distincte: or ce sont des
collectifs généraux.
L’'oficier qui commandait ces braves gens eut la funeste pensée de les diviser en deux parties inégales ; LE PLUS
GRAND NOMBRE d'etre eux (c.à-d. le détachement le
plus fort) FUT DIRIGÉ vers la droite de l'ennemi et y
* PÉRIT ; LE PLUS PETIT NOMBRE ne fut pas ENTAMÉ.
Sur ces questions l'assemblée se divisa ; Un QUART des membres VOTA pour le rejet de la Proposition, un autre QUART environ 8’ ABSTINT, ef LE PLUS GRAND NOMBRE des votants (c.-à-d. le nombre le plus grand) FUT d’un avis contraire. Iei encore Ze plus grand nombre exprime une collection distincte, un certain tout: or il est collectif général.
Dans tout autre cas, Ze Plus grand, le plus petit nombre; la plus grande, la plus petite quantité ; la plus
rande, la plus petite partie, ne sauraient être que colectifs partitifs,
1 | vu 1 4 sera area
mé de, 6, par- , limité, alors il 5 ste LE
s débris e cents t d’une connu :
Sdés de ôt une ls sont ermtné, llectifs Is, ‘etc, parties a plus pond dre, la grand un un nt des
funeste : PLUS ent le iety É.
RT des autre RE des R avis Je une Ilectif
NOM y plus e col-
: LA PLUS GRANDE PARTIE, LE PLUS GRAND NOMBRE des enfants SONT LÉGERS et ne RÉPONDENT pas aux sacri-
- fices de leurs parents. ci je ne vois plus, comme dans:une
assemblée délibérante, par exemple, des nombres distincts, les uns plus petits, les.autres plus grands; en pareil ‘C#8, la plus grande partie, le plus grand nombre, signifient la plupart, et ne sont que des collectifs partitifs ; effectivement, c’est comme s’il ÿ avait, LA PLU- PART des enfants SONT légers, et ne répondent pas aux sacrifices. : £ Ù
De même il faut dire, LE PLUS GRAND NOMBRE, LA
PLUS GRANDE PARTIE des romans SONT mal ÉORITS et IM-
MORAUX ; C.-à-d. LA PLUPART des romans sont mal écrits.
Remarque.—Le trop grand nombre, la trop grande quantité sont toujours des collectifs généraux : LE TROP
GRAND NOMBRE d'hommes, PEUT-Ù jamais nuire à um \
Etat?
LA MOITIÉ, LE TIERS, LE QUART, LE CINQUIÈME
LE DIXIÈME, LE VINGTIÈME, LE CENTIÈME, etc. ; une DIZAINE, wne DOUZAINE, une CENTAINE: “A
Ce que nous venons-de dire s’appliqée également aux collectifs 4 moitié, le tiers, le quart, ete. Ces mots expriment-ils précisément a moitié, le tiers, le quart, alors ils sont collectifs généraux ; mais ne sont:ls qu'un à peu près; une exagération, ce ne sont plus
que des collectifs partitifs ; et, dans ce dernier cas, ils
n'ont d'autre valeur que celle de beaucoup de.
LA MOITIÉ des députés À VOTÉ pour, et l'autre MorTIÉ contre le projet de loi.—La mortit des recrues EST DIRIGÉE sur Paris et l'autre sur Lyon. Dans ces deux exemples, /& moitié exprimant un nombre fixe, une coilection distincte, est collectif général.
Que-sur dix tonneaux de pommes j'en aie vendu cinq, je dirai, LA MOITIÉ de mes pommes EST venDus. Co terme /a moitié n'est ni un à peu près ni une exagération,
. il est l'expression d'une quantité fixe, d’un tout déterminé ; et c’est essentiellement , uniquement là. ce
qui constitue le collectif général, Mais après avoir "visité mon fruitier, je dirai, LA MOI- TIÉ, LE TIERS, LE QUART de’mes fruits SONT GATÉS,
parce qu'ici il ne s’agit pas d’une moitié jize, d’une
HS mount 5
quantité réelle ;. ce terme, ‘employé: par ef agération, n'a dans ma pensée, n’à en réalité d’aûtre valeur
tance.
| |. que cèlle de beaucoup de, quantité de ; éffectivement, es N. « c'est/comme si j’eusse dit, beaucoup de mes fruits, grand adjec F\ nombre de mes fruits sont gâtés. “+ Or Ï hs: Y Rite ee : ; il C'est d’après les mêmes considératigfé/qu’il faut dire, CN mn UNE DOUZAINE d'exemplaires de cette/ grammaire vous. bien Le COûTERA quinze francs. Ici, en effet, il &’agit d’un nombre ss l) n… fixe, réel, d'un tout déterminé: or c’est un collectif géné- À dire il ‘ral. UNE DOUZAINE de livres ÉTAIENT épars sur son bu- : et n 1 - reau, C.-à-d. environ douze livres étâient sur son büreau. ” | {. . ee | LE =: Pour le redire encore, ces “mots moitié, Hers, quart, 4 FE D i / cinquième, dixième, etc. ; dizaine, douzaine, vingtaine, _ CAPAI fi /. centaine, etc., doivent exprimer précisément, réelle- totali 14 lement une moitié, un tiers, éte., ce sont des collectifs 4 Ma l | À énéraux ; dans ce cas, ils sont le sujet du verbe; sont. ARMÉ 40 ils appelés à n’exprimer qu’un à peu près, ou em- ‘ es ployés par exagération, ce ne sont plus que des collectifs on pe partitifs ; dans ce second cas, c'est le nom qui suit ce desce: collectif qui devient le sujet. ce Or, selon le besoin, selon le cas, on peut dire, UNE ds ‘ MOITIÉ ou LA MOITIÉ de ses soldats SUCCOMBA, PÉRIT À Le se dans cette journée.— LA MOITIÉ, UNE MOITIÉ de ses sol. Ru dats SUOCOBÈRENT, PÉRIRENT dans cette journée. On | dire dira comme dans le premier exemple, si l’on a à exprimer À condu une. moitié réelle, parce qu’alors {a moitié est un col. . Fe lectif général ; on dira comme dans le second exemple, de si le mot moifié n’est qu'une exagération, paree qu’alors lautr moitié n’est plus qu’un collectif partitif. Commeonle © À à tou . voit/ la première de ces phrases dit beaucoup plus que de la | la geconde, : Ho | / Jemm | / Le PEU, LE RESTE sont toujours collectifs généraux, v parce qu'ils sont l'expression d’un tout: LE PEU de livres que vous lui avez laissés À SUFFI pour son ins- Le [ truction.—LE RESTE de ces fruits se GATERA si vous qu’au H , É Ù p ui l n'y prenez garde. : | pr À * Outre ces règles, nous avons à faire sur les colleo- Ga tifs généraux deux remarques d'une certaine impor- eten À : ;
ration, valeur rement, grand
it dire, re VOUS nombre f généson busureau.
À 0 gtaine, réelle- Ilectifs 5 Sonfc ju emllectifs suit ce
re, UNE , PÉRIT ses sole. On primer un çol- .
cemple, çu’alors e on le lus que
néraux, ,
PEU de on inssi vous
collecimpor-
. LE NOMBRE des élèves cAPABLRB de suivre avec fruit ce cours est
CONDUITE OU CONDUITS par le maire de la commune, VINT à nous el nous REMERCIA de notre dévouement. Comme on peut
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1re REMARQUE. :
Quoïqu'un collectif'soit général, ce n'est pas une raison pour que le nom qui suit ce collectif ne puisse être qualifié par un adjectif. -
Or, et contrairement à la règle de M. Chapsal, nous dirons,
bien limité ;=—cependant LE NOMBRE de ceux QUI LE BSUIVENT EST considérable—La TOTALITÉ des hommes PRÉSENTS au. corpsde-garde SÉLÈVE à vingt, et on, comme nous enjoint de lé dire ce grammairien, le ‘nombre des élèves CAPABLE de suivre, et non a tolalité des hommes Présente au corps-de-garde. Pas plus que nous ne dirons avec le même auteur, LA ToTa- . MATÉ dès enfants, INCAPABLE de prévoyance, ne VOIT que le pré senl,. CAT nous ne savons pas plus ce que c’est qu'un nombre
CAPABLE Ou éntelligent, que nous ne savons ce que signifie une
totalité qui VIT, ÿ
Mais nous dirons indifféremment, {a MULTITUDE de barbares ARMÉE el RÉSOLU qui, à celte époque, DESCENDIT du Nord, ou |; la MULTITUDE de barbaïres ARMÉS: et RÉSOLUS qui DESCENDIRENT du Nord, FONDIT sur une province française et sen emparA. Comme ‘ on peut dire d’une multitude qu’elle est armée, résolue, et qu’elle descend; et de barbares, qu’ils sont armés, résolus, et qu'ils descendent, il est indifférent que l'accord de ces mots ait lieu avec le collectif ou avec le nom qui suit ce collectif.
Uné TROUPE de paysans, les uns jeunes, et les autres vieux,
dire d'une troupe qu'elle est conduite, et d'hommes| qu'ils sont conduits, il est indifférent que le rapport ait lieu dvec troupe ou avec paysans. Cependant on n'aurait plus:la liberté du choix, si, au lieu d'un adjectif, il s’en trouvait plusieurs, et que l’un d'eux, par sa signification, dût se rapporter plutôt à l'un qu'à l'autre des noms. ‘Il faudrait dire, en donnant le même rapport à tous les adjectifs, une TROUPE de paysans, CONDUITS par le maire de la commune et suivis de leurs femmes et de leurs enfants, vint à nous el nous REMERCIA, ef non une lroupe conduite et suivie de ses femmes et de ses enfants.
Se
. 2e RexaAnque.
Le collectif général La totalité n’est régulièrement employé qu'autant que le verbe dont il est le sujet, ou que l'adjectif qui s'y rapporte, exprime des faits ou des qualités qu’on puisse attribuer à ce collectif. 1 #
Gardez-vous donc bien de dire, à limitation de M. Chapsal, et en vous appuyant sur sa règle no 523 : ce
La ToTauTé des enfants, incararie de prévoyance, ne VOIT
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-que le présent, car cela autorise les manières de ‘parler suivantes, lesquelles tombent dans le ridicule, si toutefois elleg ne vont Us pas jusqu’à l'absurde : | N2 La TOoTALITÉ des hommes Est INTÉRESSÉE ; 7 La ToTALITÉ de ces jeunes gens est FoLLE de joie : ‘La TOTALITÉ de ces jeunes personnes EST COQUETTE ; La ToTALWr£ de ces élèves ÉCRIT, FAIT SON devoir ;' + La ToTALITÉ de, ces enfants EST GENTILLE, LÉGÈRE; + Le NômBLEe entier de ces jeunes filles est vif, actif, p: SeUT, toutes phrases où il existe une incompatibilité choquante entre le collectif général et le fait qui s'y rapporte. En effet, une totalité, sorte d'expression arithmétique, ne ‘peut être ni énéresste, ni folle; ni coquette, ni légère; elle ne peut ni voir, ni . écrire, ni faire son devoir, pas plus qu'un nombre ne peut être ‘vif; actif, paresseux, etc. e \ Mais dites, en traduisant la totalité par le mot tous: Tous les enfants INCAPABLRg de prévoyance ne VOIENT que le présent. Les hommes ou Tous Les hommes sont intéressés ;
TOUS ces jeunes gens sont fous de joie; - :: É TOUTES ces jeunes personnes som coquettes ; : Tous ces élèves ‘écrivent, font leur devoir, etc., etc. Je
Remarquez bien qu'on ne peyrrait remédier au vice de’ ces phrases en faisant accorder le vèrbe avec ke nom qui suit le
ployé, est forcément le sujet du verbe. Vous ne direz donc pas de LA TOTALITÉ de ces jeunes filles kST PARESGEUSE. AE. Ni la TOrALITÉ de ces jeunes filles SONT PARESSRUSES.
Ainsi que nous venons de.le. dire, vous supprimerez le col-
lectif général, La totalité, et vous direz: TOUTES ces Jeunes filles : s0nf paresseuses, etc. :..
à Des nons composés.
317. — On appelle noms compéés ceux qui se for-: ment de plusieurs-parties ; tels sont corps-de-garde, avant- ; scène. d
Les parties qui entrent dans un nom composé sont de leur nature variables ou invariables ; les seules parties variables sont le nom et l'adjectif. Mais les noms et les adjectifs qui entrent dens un nom composé, ne prennent pas toujours un s au. pluriel ; il existe À ce sujet différentes règles. : ‘ w” |
318.—1" RÈGLE—Un nom composé de deux: noms immédiatement suivis l’un de l’autre, prend la marque du pluriel aux deux parties composantes :
rm r F5
collectif, attendu qu’un collectif, lorsqu'il est général et bien em.
suivantes, ) ne vont
pahèsseux, inte entre effet, une > mi inéé-
Ï voir, ni
peut être
JUS: TOUS
sent.
ce de ces
ii suit le :
bien em.
donc pas,
z le col-
nes filles :
se for-.
, avant-
sé sont les par- 3s noms osé, ne te à ce
np
+ d'hui en un seul mot : un becigue, des becfiques. (AcAn.) \
È : . Excepté des terre-pleins, c-àd. des lieux pleins de |" terre; —des chevau-égers (autrefois compagnie de ca-
o . SELON L'ACADÉMIE, SR
Un chef-lieu, des chefs-lieux ; De malleposte, des‘: | malles-postes ; une rose-pompon, des, roses ons;un Che rave, dei cioua re seit s A 2 “1
Excepté ün appui-main, des appuis-main, c.-à-d. des appuis pour £a main.—Un Hôtel-Dieu, des Hôtels. Dieu, c.-à-d. des hôtels de Dieu.—Un ‘brêche-dents, des: brèche-dents (1). de re OA . Becfigue, qui faisait autrefois exception, s'écrit aujour-
319.—2" RèGLE.—Un nôm composé de deux noms unis par une préposition ne prend la marque du pluriel qu'an * premier des noms. : ».. HT Le .. Un ver, &’svie, des vers à soie ; un chef-d'œuvre dès \.
-chefsid'œuvte ; un bpot-de-vin, des pots-de-vin ; un cu À de-3ac, des culs-de-sac, ete. es | 4
Excepté un cog-àl'âné, des ‘cog-à-l'âne ; Un pied-à à terre; des püied-à-teñre ; ün pot-au-feu, des Dot-au-feu ;: un tête-à-lête, des tête-à-tête; un vol-au-vent, des vo. | au-vent. .
Remarque.— Quoique au pluriel ces mots soient in-, variables, les adjectifs qui pourraieït s’y rapporter prendraient un s: de fréquents tête-à-tête * d'excellents pot-au-feu. : : 1108
320.—3° RÈGLE.—Un nom composé d’un nom et d’un adjectif prend la marque du pluriel à ses deux : parties: une cairevoie, des claires-voies ; un coffre : fort, des coffres-forts ; une belle-mère, des belles mères: . | pis pRe ne, des plates-bandes.. ; :
Valerie) ; — des blanc-seings, c.-à-d. des' signatures en blanc (2) ; — grand'mère, grand'tante, grand'messe ; ce
dernier fait aussi grande messe, grandes messes. (Acap.)
(1) Toutefois l'Académie, fidèle au principe qu'elle semble s'être fait de ne donner, sauf quelques cas très-rares, le signe 4 du pluriel qu’au Pluriel même, écrit ainsi ce mot: un. brèche- a dent, et ne s'explique pas sur le-pluriel, Il serait peut-être pré- . | férable de mettre toujours un s à dent, parce que cette expression se dit d’une,brèche qui ne peut être qu'entre plusieurs dents:
Remarque. — Lorsque dans un nom composé il se . trouve un mot qui ne s'emploie pas seul, comme cervier ” dans Zoup-cervier, ce mot, le plus souvent, prend le nom- ‘bre du nôm auquel il est joint: | Un loup-cervier, deg loups-cerviers ;
… Une épine-vinette, des épines-vinettes, ete. : Excepté 1° un havre-sac, des havre-sacs ; un pique-
._… nique, des pique-niques: 2° et tous les noms commen-
ant par vice: des vice-présidents, des vice-consuls, etc.
7 321.—4* RÈGLE.—Un nom composé d’un nom joint . à un verbe ou à un adverbe, ou à une préposition, ne
prend la marque du pluriel qu’à sa partie variable, o.-à-d.
au nom. Et ici le pluriel se détermine moins par l’article _ que par l’idée que:présente le nom par lui-même.
On écrira donc, parce qu Un tire-bottes, un cure-dents, un essuie-mains ; c.-à-di objets qui servent à tirer les boites, à curer les dents,
à essuyer les mains; Une garde-robes, c.-à-d.une cham- - bre où l'on garde les robes. A .. -822.—Mais il faut écrire sans s, parce qu’il y a unité
. dans l’idée, UN ou DES coupe-gorge, c.-à-d. lieux où l'on
- coupe la gorge, et non les gorges.—UN ou DES crèvecœur, c.-à-d. Aouleurs qui crèvent Ze cœu cœurs. — UN ou DES porte-drapeau, c.-àportent le drapeau, et non les: drapeaux.— UN ou DES casse-cou, C.-à-d. lieux où l’on se casse le cou, et non Les
cous, etc.
. .823.— Les
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| y a pluralité dans
Es composés formés d’un nom et d’une réposition ou d’un adverbe, suivent la même règle que La récédents. On écrira donc avec le signe du pluriel, n avant-coureur, des avant-coureurs, c.à-d. un coureur ou des coureurs qui vont en avant ; — un sousfermier, des sous-fermiers, c.-à-d. fermiers qui sont sous un autre Et, sans le signe du pluriel, un’à-compte, des d-compte, -. C.-à-d. une somme donnée ou des sommes données sur un compte ;—un contre-poi des remèdes contre le pot:
n fermier ou des sous d’autres, etc.; .
Le
bag =
eo en ee Am em ee
D QOMmOIe A.
(1) Mais cett quatrième règle, nous devons le dire, n'est pas
sé il se ) cervier | le nom-
n piquecommens, ete.
om joint
tion, ne e, c.-à-d.
l'article
8 l'idée, ; C.-à-dè
s dents,
e cham-
a unité où l'on 8 crèvenon les ux qui ou DES non Les
et d’une ègle que pluriel, un Couin SsOusou des es, etc. ; compte, ées. sur y Cà-d.
n'est pss
| SELON L'ACADÉMIN, 123 324.— Ge RÈGLE.— Un nom composé, formé de parties ne .invariables, ne prend conséquemment la marque du pluriel
à aucune de ses parties ;
* Des garde-manger, des passe-partout ; Des on dit, des oui-dire. :
CHAPITREIII. - DE L'ARTICLE, | 325.— Outre que l’article marque le genre et le nombre
des noms communs, il leur donne encore ou concourt à il
leur donner un sens déterminé. Re
_326.— Seuls et sans le secours d’aucun autre mot, les articles simples le, la, les, déterminent le nom, 1° lorsqu'il s’agit de la généralité des personnes ou-des éhoses exprimées par ce nom: LES hommes sont créés à l'image de Dieu, c.-à-d. tous les hommes : LES Français sont vifs
et gais,-c.à-d. les Français en général; 20 lorsqu'il est A
question de désigner un seul homme, une seule chose #
LE général donna LE signal de L'attaque; LA mer cou |
vre les deux tiers de LA terre.
327.— Ils concourent à déterminer une certaine classe de personnes ou de choses : LES enfants qui perdent leur temps se préparent bien des regrets. Ici l’article les con-
RE CE CE eme ue AE US
en harmonie avec le sentiment de: l'Académie, qui ne donne
guère ls au singulier que dans le cas d’une nécessité absolue,
comme dans .un porte-mouchettes, mot composé du nom mou-
chettes, qui ne s'emploie pas aû singulier; comme encore dans
serre-papiers, parce que, pris dans le sens de notes, méinoires,
le mot papi:r ne s'emploie qu'au pluriel. » € ‘ Elle écrit donc : ; Ste.
Un couvre-pied, des couvre-pieds ; ‘
Un cure-dent, un cure-oreille; ©
Des cure-dents, des cure-oreilles ; È
Un emporle-pièce, des emporte-pièces ;
Un essuie-main, des essuie-mains ; .
Un garde-meuble, des gardes-meubles:
Un tire-botte, des tire-bottes, étc., etc. (QE
Cette façon d'orthographier a le mérite de rentrer dans la .
règle générale, qui ne veut d’s qu'au pluriel, et eonséquemment
d'être d’une application plus facile. Il est À regretter que quel-
ques exemples, peu nombreux, il est ‘vrai, mais parfaitement |
identiques, viennent empêcher d'en faire un principe absolu,
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cout, avec ces mots qui perdent leur tem 8, à détermi nei « une certaine elasse d'enfants. -
828.— Les articles du, des, le P, de la, avant un nom commun, n'ont pas, comme On nous le dit, pour seule. fonction d'exprimer un sens partitif; ils désignent la.
généralité des personnes et des choses ‘toutes les fois qu'ils se tfouvent entre deux noms, et qu'aucune expression ne modifie le dernier. Quand je dis, /& vie DES hommes est plus courte que celle DES cerfs ct DEs, torneïlles,_ j'emploie trois # fn + général,-tar je parle de tous les hommes, de toiles cerfs et de ‘toutes les corneilles: l'emploi de l'article est alors de rigueur. °
On fait encore usage de l’article du, des, ete
avant un nom auquel on veut donner un sens partitif: voilà DU pain, DE l'eau, DES cerises, etc., c-à-d. une cértaine quantité de päin, d’eau,-de cerises etc. 330.— Cependant, si le nom ‘ayang an sens partitif. est précédé d'un ädjectif, l’article se: Mlhplace par de : voilà DE jolis enfants, DE beaux jardins, DE beau blé, DE - belle avoine, DE bon vin, D'excellent pain, etc. 331.— Remarquons que si l'adjectif fait partie d’un nom composé, comme dans belle-mère, beau-père, petits. pois, ete., ou si tel adjectif joiné à un nom en fait pour ainsi-dire un nom composé, comme dans jeunes gens, jeunes personnes, grand homme, beau temps, beau monde, bon temps, mauvais temps, ete. il faût maintenir l’article : t y a DES beaux-pères, DES belles-mères, qui valent de véritables pères, de vraies mères ; voilà DES jeunes gens el DES Jeunes personnes passionnés pour l'étude ; avoir DU beau temps, DU mauvais temps, fréquenter la société DU beau monde. : É | © 832.— Mais l’article se supprime et se remplace par de toutes les fois que le nom qui suit doit être indéter-
miné, c.-à-d. n’indiquer la personne ou la chose que d'ane
manière vague et générale; c'est ce qui arrive
1° Lorsque le nom est précédé d’un collectif partitif: un concours DE personnes, une société DE petits-mäîtres ou DE pelites-maîtresses, une réunion DE grands hommes,
un pensionnat DE jeunes personnes, peu DE beau monde,
beaucoup DR mauvais temps. Excepté 1° les collectifs
is l’article des dans un ens
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-bien et la plupart : bien DES peines (1), /a plupart pxs
hommes ; 2° et le cas où le nom serait déterminé par les
expressions qui le suivent: nous ne revîmes qu'un petit
nombre DES amis de notre enfance. — J'ai encore un :
peu DU vin que vous m'avez vendu.—Je n'aime. point
J DES travaux trop faciles, DES occupations qui ne disent ‘ #ien à Pesprit. a
C'est par la même raison qu'on dit snontre D'or, taba-.
| wtière D'argent, bas DE soie, compote DE poires, maison DE
bois,-etc. En effet, ces noms or, argent, etc., ne déter- _‘ |
minent ni tout l'or, ni tout l’argent, ni certain or, ni certain: argent.
-333.— Remarque. — Ne dites pas montre EN or, tabatière EN argent, table EN marbre; nn etc., mais montre D'or,
tabatière D'argeni, table bm mafbre, maison Dm bois, etc. Le _sentimentede l'Académie est que deux noms, dont le dernier
de et non paren. Ye
2 L'article se supprime et se remplace encore par
._+ «de, lorsque le nom est régime d’un verbe actif accom-
pagné d’une négative, ou qu'il se place après un im-
personnel employé négativement. (De, alors, équivaut
à peu près à nul, aucun) : la musique et la peinture ne :
souffrent point DE médiocrité ; je ne connais pas D'homme
plus importun que lui, aissi ne lui reste-t-il plus D'amis ; souffrir une injure sans en témoigner DE ressentiment.
_ 334.—Mais reuarquons que si la phrase, tout ayant
«< un tour négatif, a un sens affirmatif, alors, il faut
l’article : je n'ai pas DE l'argent pour le dépenser folle-
ment, c'est-à-dire j'ai DE L'argent, non. pour le dé.
nser ; Vous vous inquiétez, dites-vous : mais n'avcz À 3 à ? 9
vous pas DE LA santé, DE LA fortune, DES amis ? c'est-àdire vous avez de la santé, de la fortune, des amis, ne :
| | vous inquiétez pas. (ACAD.
Ainsi l'on dirait avec Particle, parce que le sens est aflirmatif, 4 ne peut parler sans faire DES fautes, c'est-à-dire, il fait des fautes toutes les fois qu’il parle ;. et avec de, parcë-que le sens reste négatif, cet étranger parle sans faire DE\fautes, c'est-à-dire 51 ne fait pas de fautes. (AcAD.) | va
; en ate oummenalian cm tnt | 0 (1) Cependant il faut dire, bien D'autres, et non bien DES .
autres ; c'est la seule éxception relativement à bien.
* exprime la matière qui entre dans le premier, s’unissent par, 4
een RE —— de :
foaaa-e
EE
ne am
EE
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335.— De là il résulte, 1° que quand ne... que signifie seulement, il doit être suivi de l'article, parce qu'alors il a uni geñs positif: cette mère N'a DES yeux QUE
pour son fils att4;:(AëaD.) 1 N'a DES fruits, i] NE récolte
ñ . Li .
DU vin QUE pour sa maison, c.-à:d. cette mère a des yeux seulement pour son fils aîné; il a des fruits, il récolte du vin seulement pour sa maison. (ACAD.)
_. 836.—2° Que quand ne... que signifie nu autre, il __ demande de, parce qu’alors il a un seps négatif: &/ N'a
‘de fruits QUE des poires et des pommes; e.-à-d. il n'a nul _ äutre fruit que... il N'a: de soutien QUE son fils, c.-à-d.
nul autre soutien. ‘
On dira donc avec l’article, parce qu’on parle
au positif, cet enfant n’a DU plaisir que quand il travaille, * ©.-à-d. a du plaisir seulement quand il travaille. * "338.—Et avec de, parce que:la phrase a un sens
négatif, 4 n'a DE plaisir que’ celui qu’il trouve à l'étude,
c.-à-d. à n'a NUL AUTRE plaisir que celiüi..… 339.—Aÿec les adverbes plus, moins, mieux, on se ‘sert de l’article lotsqu’il y a comparaison: votre mère st LA plus aimable personne que je connaisse ; de toutes les jeunes personnes de la ville, ce sont vos sœurs qui sont LES PLUS jolies. On emploie simplement Ze lorsqu'il n’y
a point de comparaison :.ne pensez pas que quelque im-.
politesse les fasse sortir de leur caractère ; c'est alors, au contraire, qu’ils se montrent LE PLUS aïmables ; c'est lorsque les jeunes personnes sont mises simplement qu’elles sont LE PLUS jolies. . ; Le +, 340.—Avant plus, moins, mieux, l’article est inva- « riable, -lorsque ces adverbes se rapportent à un verbe ‘ou à un autre adverbe: c'est la personne que j'aime LE MIEUX, voilà les généraux qui ont combattu LE PLUS vaillamment. ne ee De la répetition de l'article. | 341. — Comme les noms ne sauraient être déterminés sans le secours de l'article ou des adjectifs
_ déterminatifs mon, ton, ce, cet, un, deux, premier
second, etc., larticlé ou l'adjectif déterminatif doit donc se répéter: da ;
1° Avant tout nom pris dans un sens determiné :".
Il faut dire, LE père et LA ère, SON frère el SA'sœur,
Qu'en mine nm tas
.… que e, parce eux QUE E récolle e a des ruits, il
rutre, il ae : N'a n'a nul. - ; , C.-à-d.
n parle availle,
in sens l'étude,
, On 8e
re mère .
e toutes
qui. sont u'il n'y que im-.
lors, au
est lorsqu’elles d
t inva- \ verbe jime LE US vail-
déter- À me djectifs 7 remier.
if doit IT
A'sœur,
_' LE maire et LE préfet, et non LES père et mère,.SEs frère: el sœur, LES maire et préfet ; ;
PE
. dites, l'intérêt général et l'intérêt privé; l'histoire pro-
amë, et non le bon et LE brave Henri 1V, mon digne ét
_ quelles on éprouve de la répugnance. (AGAD))
de la-répétition de l’article avant l'adjectif, et, de l'autre le°
langues grecque et latine;
..MauLoN L'acaDbue, |
” 2° Avant deux adjectifs unis par el lorsqu'ils ne se rapportent pas à un même nom : {es philosophes anciens ct «es modernes, j’occupe Le premier et le second étage. Mais le plus souvent, et c'est l'oreille qui-doit en décider, il est'mieux de répéter le noin. Ainsi, au lieu de dire l'intérêt général et°1x privé, l'histoire profane ct LA 1 sacrée, LA cole foncière, LA mobilière et: IA personnelle, à
Jfane et l'histoiresacrée ; la cote foncière, la ‘cote mobi- ‘dière et la coté personnelle (1). | WF,
342,— Au contraire, ce serait une faute de répéter | l'article ou l’adjectif déterminatif avant chacun des adjectifs qui se rapportent à un même nom: il faut / 4 donc dire le bon et brave Henri IV, mon digne et fidèle. «
MON fidèle ami. He RE 343.— L'emploi de l’article est facultatif avec certain :
J'ai oùù dire à CERTAIN homme, ou à UN" certain.homme ;
Ü y à CERTAINES choses ou DE certaines choses pour les-
344.—La suppression de l’article est de rigueur après comme signifiant en qualité de : le pape peut être con. sidéré COMME chef de l'Eglise, on COMME prince tem-__
(1) C’est ainsi que la Grammaire exige qu'on s'exprime pou” être correct. Mais l'usage ne tient pas toujours compte de cett * règle ; et, d'une part, l'effet désagréable qui résulte pour T'oreill lenteurs que cause la répétition du nom, sont probablemen’t lef motifs qui oht fait que, l'Académie elle-même s’en écarte assez fréquemment pour qu'on ne puisse pas trop regarder comme . une faute la suppression de l'article ou la non répétition du + nom ; elle dit, à la préface de son Dictionnaire, page 24, ls …
Au mot bigarrer : bigarrer ses ouvrages de mots grecs et latins; Au mot flux: la fortune a son flux et reflux ; He LUS Au mot agent de change : entre les négociants et banquiers; . Au mot carbone : substances végétales et animales ; . Au mot banquet : tous les princeset princesses du sang’; Au mot.chef: des officiers et sous-oficiers ; DEA Au mot royal: les enfants et petits-enfants; .— Au mot gélatine : parties molles el solides ; ‘Au mot majeur : consentement de 828 père et mère; etc., etc. je R :
è " # ae
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_ porel; COMME ouvrage de circonstance, cette pièce a du
+. mérite, d'està-dire, en qualité de chef, en qualité dou. vrage ; COMME président de l'assemblée, il doit 7
tenir l'ordre, et non comme LE président, ete. (A AD.)
De l'emploi ou de la. suppression de l’article avant les EN ME noms propres.
: + 845.—Il y a des noms propres qui demandent tou- “jours. à être précédés de l'article : pin DP Rhin pd'autres de la préposition de: vin pe Bourgogne : et . ’autres . ._ €ncore qui ne prennent ni article, ni préposition : quai : Voltaire, | Fo ee ‘7: 846.—1" RèGLE.— T1 faut donner l'article, : : . 1° À tout nom propre ‘formé d’un nom commun : /e … Jardin Des: Tuileries, le Toyaume DES Pays-Bas, l'ave- _ nue DES Champs-Elysées, le sommet pu Mont-Blanc. . 2 Aux noms de monuments: l'élégance nu Panthéon, le style DE Notre-Dame le déterminatif notre équivaut à l'article) ; le palais DU Louvre. .
Excepté les noms de- monuments venant du nom d'un seul me, Comme saint Pierre, saint Paul, qui appartiennent À. là deuxième règle ci-dessous. : ; | 8° Aux noms de fleuves, de rivières, de montagnes : les vins Du Rhin, les bords px la Loire, la chaîne pxs pes, et conséquemment aux noms de départements formés de noms de rivières ou de montagnes, départe- | ges.
propres d’homines employés au pluriel :
nés 3 ns ms "+ Res FA RES = : ET sn Ÿ se : : À ET . . re
de mme.
ER TRNT
l, Quai DES Augustins.
.—Au lieu” de l'artiole” on met de Hi. . ropre d’un seul homme, avant les noms . Li: i ; de dieux de la fable, et avant les a} la Go on DE , l'esprit Dm Volville De Paris, Le
dt À _
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four, un quai, un pont, un hospice, une place publique, ou un établissement quelconque, a pour nom propre le nom d’un homme, ik est mieux, pour éviter toute ambiguïté, de supprimer . la préposition de, èt de dire: rue Richelieu, passage Choiseul, boulevard Saint-Antoine, quai - Voltaire, église Saint-Roch, rue Saint-Augustin, etc. Dans ces circonstances, l'emploi de -la préposition de donnerait lieu à,une équivoque. En effet, si je dis le passage DE Choiseul, on ignore si je parle d’un passage appartenant à Choiseul ou d’un passage appelé du nom de Choi- -
seul: la suppression de la préposition fait disparaître ce double sens, ' : .
“_#49.—Les roms de royaumes, d'Etats, comme la France, l'Angleterre, ete. de provinces, comme la. Bourgogne, la Champagne, ete., forment une catégorie ‘à part. Placés après un autre nom, ils demandent ” quelquefois à être: précédés de l’article, comme dans 4 les forces DE LA France, la dette DE L'Angleterre, et : . quelquefois de la préposition de, comme dans /es vins DE 4 France, la dentelle »' Angleterre.
:. 850.—I1 faut l'article, 1° lorsqu'on parle de toute.
Ter l'étendue ‘du territoire, comme ‘quand .on : dit, Les nnent à. limites, la longueur, la largeur, la circonférence, la : situation, la forme géographique de la France, c.-à-d.
lagnes de l'étendue de terre appelée France; . 2° lorsque le 4 ne DES mot France est mis pour la nation française. Les reve , ements . nus, les ressources, Les colonies, la putssance, la conduite, | éparte- l'attitude, la dignité, les armées, La gloire de la France, 4 Q . f) oà-d. de la nation-française, TR luriel: . 351.—Mais avant ces mêmes noms, il faut se servir À ris. °° non de l'article, mais de la préposition de, lorsqu'ils ne
Poe sont cjtés que comme lieux d'extraction: vin DE
net de. France, dentelle p' Angleterre, toile D’Hollande (1), bœuf noms : ‘DE Normandie, vin D& Bourgogne, cuir pe Russie. ‘ nt les | 352.—Remarquez lo que si le lieu d'extraction est exprimé À n Vol- . . Par un nom de rivière, de montagne, ou formé d'un nom com- — ris, Le | un, il rentre dans la première règle que nous avons donnée, ne le père page 128, c.-à-d.| qu'il prend l'article: mouton Des Ardennes,
vin DU Rhin, vin pe LA Côte-d'Or, vin pu Cher, charbon Da
| L' Yonne. ee
formés : é À 0 Qu'ilest quelqu #-noOME Dropres auxauele So. cé
c.-à-d. ms
Trinité rl
. (1) L' a prévalu sur la règle, qui exigerait (ofte nn Hole | 1 {D L'éngex née aie
180 LA GRAMMAIRE
de l'usage donne toujours l'article, et qui se soustraient à
. toutes les règles; tels sont, le Pérou, la Guadeloupe, le Brésil, le Beaujolais, l'Anjou, le Poitou, la Brie, le Nivernais, etc.; les mines pu Pérou, l'empire pu Brésil, les blés pr La Brie, etc.
CHAPITRE IV
Es | DE L'ADJECTIF.
ee De l'aceord de l'adjectif. |
353.— Un adjectif marquant en général une qualité, n'entre régulièrement dans une phrase qu'autant qu'il ‘y existe un objet auquel cette qualité soit attribuée : satisfait du succès de son fils, le père lui procure du plaisir. (La niême règle s'applique au participe présent.) 354.—Mais ce serait s'exprimer irrégulièrement que de- dire, depuis longtemps occupé de. graïids travaux, se fortune s'est accrue considérablement, parce qu'il n'existe dans la phrase aucun mot auquel se rapporte . occupé; il faudrait alors y faire entrer un pronom, et : dire, comme IL est occupé, etc. : ; | 855.—I1 faut encore que le rapport d’un adjectif | ou d'un participe présent soit sans équivoque; on ne | pourrait donc‘dire, connaissant sa langue, le principal | thargea ce jeune homme d'une classé du collége, parce
ï. | et du jeune homme: il faudrait dire/ ce jeune homme con-
: | |. naissant sa langue, ou comme ce jeune homme counais-
sait sa larme, e principal le chargea d’une classe. 356.— Un adjectif s'uccorde eh genre et en nombre
F pétisiaiolss hi Se vd pu amant - cree cho déhave.7 mé vat géants Jens ”
ne canaris atrenh O
père instruit, une mère instruile, des enfants aimables; nous sommes faibles. ; 367.—Cependant il faut /mettre au singulier l'adjectif se rapportant aux pronoms #0us, ‘vous, lorsque ces pronoms ne représentenf qu'ühe seule personne : Jfon fils, vous serez RECHEBOHÉ st VOUS éles INSTRUIT ; NOUS
eh nn ntrIQ pr n n n PAT
que connaissant sa lages peut s'entendre du principal .
. avec lé nom ou le pronom auquel il se rapporte: un
— 858.—8i l'adjectif sé rapporte à plusieurs noms ou
Us
fils PRUDENT, la mère et la fille VERTUEUSRS,
à plusiètrs pronoms, il/se met au pluriel: le père et le
traient à le Brésil naïs, etc.
n, etc.
qualité, ant qu'il tribuée :
u plaisir.
nent que travaux, rce qu'il rapporte onom, et
_ adjectif ); on ne principal ge, parce
principal .
mme CON- | COunaÎsse.
1 nombre
porte: un :
aimables;
lier l’ads, lorsque ne : Mon IT; NOUS
Et si’ les noms ou les pronoms sont de diffé
rents genres, l'adjectif se. met au masculin: e frère et la sœur sont POLIS. Sn si ne
360. Remarque. — Lorsque les deux noms auxquels 86 rapporte l'adjectif n’ont pas Île mème genre, l'oreille demande. qu’on mette. le nom masculin le dernier. Ainsi, au lieu de dire un cabinet etune chambre pelits, on dira une chambre et un cabinet petits. Cependant la place du nom serait indifférente, si l’adjectif n'avait qu'une terminaison pour les deux genres: de père et la mère AIMABLES, Ou la mère et le père AIMABLES.
NE
.861.—1" exception — Un adjectif 5e rapportant à plusieurs noms ne s'accorde qu'avec le dernier, | . 1° Lorsque les noms sont synonymes, c’est-à-dire lors-
‘qu'ils ont à peu près la même signification : cet élève
apporte dans ses devoirs un ZÈLE, une ASSIDUITÉ bien ÉTONNANTE, Ou une ASSIDUITÉ, un zèLe bien ÉTON-
- NANT:; nous eîmes pendant quelques jours ün SOUCI,
une ANXIÉTÉ, une INQUIÉTUDE MOBTELLE. | LÉ
Dans ce cas, l'adjectif se met au singulier, parce qu'il n’y a qu’une seule idée; c'est le désir, le besoin de mieux faire ressortir la chose dont on parle, qui. fait qu'on insiste ainsi, qu’on la reproduit sous un autre mot. .
En pareille circo répète le nom et dit, pat exemple : #/ y avait une FOULE, We rouce ettraordinaire, expression qui correspond à à] y avai ;#n MONDE, une FOULE ex{raordindire. de
362, —Il en serait de même de l'accord du relatif uel laqueile, et du verbe en rapport avec plusieur#. noms synonymes ; on dirait, c'est un homme d'une VOLONTÉ, d'une FORCE: DE CARACTÈRE A LAQUELLE {Oui doi céder ; il a ne ADRESSE, wne DEXTÉRITÉ qui le REND propre à tous les exercices du corps. ru
* 863 — Remarque.— De ce qui précède on doit conclure qu'il ne faut pas se servir de la conjonction et entre des noms n
entre d'autres mots synonymes; ne dites pas, il a une grande
force T.une grande énergie de caractère, mais une grande force,
noms ou
père et le
Us
364.—2 Lorsque les noms sont unis par la conjonction ou : à faut une FOROE OU une ADRESSE bien RARB
pour sortir de cettedificulté. Ce qui motive ioi le singulier, ,
ce, le peuple, moins habitué aux termesy |: .
FPE ER
mr SE ss
PS ee ne es : , x — EU DR] she De + dar RARE £ Ë Fes :
At
nd titnr «are. en rdit at * Cut
oo SE) | PÉR É at rt ” PES PRE DENT ICI TEE
AE LA GRAMMAIRE
c'est que la ‘conjonction : 0% exclut l’un des noms:.en
tout, la phrase ne dit pas qu’il faut une force xT une
adresse réñies, maïs seulement l’une ou l'autre. 265.—2 exception.— Les adjectifs zu, demi, excepté,
. SUPPOSÉ, . OMPTIS, passé, placés avant les nèms, sont
invoriahles : Nu-téle, DEMI-heure, EXCEPTÉ ces dames, SUPPOSÉ telle circonstance, sa terre s'est vendue cent mille francs, COMPRIS, Y COMPRIS, NON COMPRIS sa. mai- ‘ son de campagne ; PASSÉ cette époque, vos réclamations me seront pas admises. Une raison d'harmonie seule a donné lieu à ces exceptions. Mais ces mêmes mots, placés après les noms,-s'accordent avec ces noms, parce qu'alors il y a ellipse du: mot étant, la tête nue, ces dames excep-. tées, cette circonstance. supposée, ete, \c'est-à-dire la têle étant nue, ces dames étant exceptées. . | d + 366.— Rémarque— Demi, après un nom; rentMboujours au singulier, parce qu'il ne s'agit que de la moitié d'une seule :
. chose : quatre heures:el DEMIS. Cet adjectif ne se met au pluriel
que quand il s'emploie comme substantif : dans la nuit, j'ai entendu sonner deux heures el plusieurs DEMIES. à
367.—Ci-inclus, ci-joint sont invariables dans deux cas: 1° lorsqu'ils soné les premiers mots de la phrase : GI-JoINT la copie, OI-INOLUS l'expédition ; 2° Jorsqu’étant . au milieu dés phrases, le nom auquel ils se rapportent n’est point précédé de l'article: vous trouverez OI JOINT, OI-INCLUS copie. | SEE:
Mais ciincus, ci-joint, au milieu dés phrases, et:
- faivitd'un nom précédé de l’article, s’accordent aveo
ce nomi® vous trouverez OI-JOINTE, CI-INCLUSE, bp de sa lettre. (Cette bisarrerie est.encore une concession : à l'harmonie.) SE Lt '+
Placés après les noms, ces adjectifs s'accordént toujours: les pièces ci-incluses, Les billets ci-joints. Me
368.— De tous les adjectifs dont le son final fait eux, il n'y a que bleu etfeu qui ne prennent point dx: un habit bleu, une , robe bleue, des yeux bleus ; feu sonpère. \
n18on 1émInIne, 1Ors
u'il est avant l'EMicle qu'un adjectif détérminatif: FEU
@ reine, FEU sa mère; mais P après, c'ést.le con- -
traire: la FEUE reine, a FEUR mére; çet, adjectif n’a :
‘pas de pluriel,
10MS :: en > ET #76
i, excepté, ms, sont es dames, due cent
Is sa mai- ‘
lamations ie seule a ots, placés
x qu'alors
mes eXCED-,
T la tête
üujourg au d'une seule :
t au pluriel J'ai entendu
dans deux la phrase :
prsqu'étant .
rapportent z OI JOINT,
phrases, et:
rdent avec
E, /a ogpie concession *
n Dhrdént tous.
bit bleu, une
it eux, il ny
point parce qu’il y à ellipse du mot {on (3
_ des mousselines d'un TON rose tendre, e qu'il n’y a point d'ellipse, parties de l'adjectif composé :
sourdes-muettes, des aveugles-nés, nés, des hommes ivres-morts. ee 871. — Arame-noux.— Quoi qu’en disent quelques grammairiens, cet adjectif est, comme les “précédents, : + … variable dans ses deux parties: des fruits AIGRES-DOUX, des oranges AIGRRS-DQUOES, des paroles AIGRES-DOUCES, ‘ c.-àd. tout à la fois aigres et douces. (ACAD., au moi aîgre-doux.) | “à NouvEAU-NÉ ne varie qu'à sa seconde partie, la première étant mise pour l’adverbe nouvellement : les -enfahts NoUVEAU-NÉS, sa fille NOUVEAU-NÉE. Et, en parlant de deux jumelles, coment se portent vos flles : NOUVEAU-NÉES, vos premières nées ? : he ni.
Cependant l'usage ou plutôt l'harmonie l’a emporté sur la règle quant aux mots suivants, où nouveau, bien + que signifiant nouvellement, s'orthographie comme s’il était adjectif; les nouveaux mariés, la nouvelle mariée ; il faut fêter Les nouveaux venus, la nouvelle venue, els. (Acan.) | “4 C'est encore au mépris de la règle et au profit de l'harmonie qu'on dit de la viande, de la volaülle trop FRAÎCHE TUÉE pour être tendre; des’ roses FRAÎCHES OUEILLIES, ete. Lei, en effet, fraîche signifie nouvellement, * récemment. ;
+ Monr-Né. C'est encore contre le sentiment de l'Acs-
. démie que quelques grammairiens font mort-né variable : : à ses deux parties; d'accord avec l'usage, elle” écrit et dit, deux enfants MORT-NÉS, une trdgédie MORT-NÉE.. ,
(A0AD., au mot naître.) Re 4
mA
natif: FEU
est le con- -
adjectif n’a L " :
Il'y & des adjectifs qui ne conviennent QU'A sonne: comme jénientionfié , consolable; d'autres qui ne conviennent qu'aux féhoses, . comme applicable, tnapplicable, pérdonnable ;
i: 'ÿ a que la 1ecture et Tusage ci a cette distinction.
+ 372.—C'est encore cl lécth re c
1° quels sont ceux de nos EE _ es noms, comme dans ces exe Len livre, beau cheval, ou après le noi, comme dans Eire Re blanche, pantalon gris, etc. ; Lo 2 Quels sont les adjectifs qui donnent au nom une ‘ Ee ‘signification diférente, selon qu'ils le nn ou qe f L suivent. es En voici. nénminoius quelques exemples :
Femme ; grosse, signifie femme enceinte; É Grosse femme, — quia de bonpoint ; Sage-femme, — une accouchèuse ; Femme sage, — femme vertueus ; : l onhomme (en un seul mot), signifie ND péu avisé, 20 homme - : d’un âge déjà avancé : un vieux bonhoinme; le bonhomme se porte vie encore bien; . la Bôn homme (en dns mots), homme plein.de droiture, de can- . : deur, d'affection ; dans ce sens, et surtout dant on pre, on gie dit plutôt un homme bon ; : di Brave homme signifie homme probe, Domne bon, obligeant ;
x Homme Brave; — qui affronte les dangers ; ho Honnêéte homme, — qui a de la probité ; ho Homme honnête, — : qui est poli; * ne
“+ Pauvre homme, — dos d'industrie, d'esprit, de cœur vis
pour êes affaires ; ; ne Homme pauvre; — quian’a point de foitune, etc., etc. u
373 = Quelquefois l' adjectif se transforme en nom com- Es
_ mun ét et den TE représente, soit des personnes, co / soit des choses; alors il est précédé de l’article ou d’un D‘ ch adjectif ‘déterminatif : les cris dés BLESSÉS et des MOU- .:: à RANTS ; l'opinion de ce SAVANT est que. elle n'aime -." di que le ROSE ef, le BLANC. / De même, le nom devient - a adjectif, lorsque : sa fonction se réduit à exprimer la qualité, l'état : 1} eg AVOCAT, elle est PEINTRE. 4_— { "
374. —Quelquelois aussi les adjectifs de nombre s’em- . ploient sous la forme du nom : c'est aujourd'hui de DEUX, de OR l''ub le QUINZE qu: mois. | Aa
Ne _confondes a_erirave
[ gant, fatigant et intrigant, qûi s'écrivent_ par ga, avec “les pärticipes présents extravaguant, fatiguant, intri- 1 ‘À sde qi pee gua: discours extravagant, _— 7
Me on BELON L'ACADÉMIE. FT 188 2 te __ fatigant, homme intrigant jan nuët aux progrès en FA- . ff : TIGUANT trop l'esprit. LÉ Te: :
Lisa _ * 876.—I1 faut terminer par ent lés neuf adjectifs sui- Al ovot 1 vants: adhérent, affluent, différent, divergent, excel dans ere : dent, négligent, président, résident, violent, et leurs comsés, et .ne pas les confondre avec ‘les participes présents adhérant, affluant, etc., lesquels, ainsi que tous les participes présents, se terminent par ané. # ° che Vi |
| Rom une t ou qu'ils
CHAPITRE Ÿ
Des adjectifs déterminatifs.
377.— De tous les odjectifs de nombre, il n'y aque - 4) vingt, cent et mille qui soient süsceptibles de prendre .la marque du pluriel. , ;
Vingt et cent ne prennent un s que lorsqu'il y a plusieurs fois vingt ou cent, et qu’ils ne sont -point suivis d'un autre nombre: on écrit donc avec # quatre-VINGTS hommes, deux CENTS fräncs, et sans $ quatre-VINGT-érois. hommes, deux CENT quatre francs. * : Le ; … 878. Cependant si vingé et cen£ ne sont que des abréviations des nombres ordinaux vingtième, centième, ils ne prennent. dans aucun: Cas le signe du pluriel, parce
8, 20 homme ime 8e porte ure, de canon pârle, on
bligeant ;
rit, de cœur
SO qu’alors il n’y a qu'une seule chose exprimée. Quand 1 nom COM- |. je dis, ce passage est au chapitre quatre-VINGT, cetle dé- De couverte ‘se fit l'an huit CENT, je ne parle que du seul ue d'un 1 : chapitre gaatrotinghens: que de la seule année’ huit U re st ._ centième. Qe serait différent si je disuis, l'ouvrage se ee: GURE divise'en quatre-VINGTS chapitres ; de telle époque à telle m devient - autre, il y a huit CENTS ans Pr la qua- | 379. — Mille s'orthographie des trois: hanièrgs suik vantes : | ue | ‘ mbre s’em- . ° Mix, lorsqu'il est question, du millésime, c.-à-d. t de DEUX, de la date ordinaire deg années: la ‘révolution de MIL RE huit cent trente s'est opeñée en trois jours. Rien ne peut eh GE À justifier la bizarrerie de cetie orthographe. 1 Fr ga, avec À go Mie, pour signifier dix fois cent: dix MALRF ant, Anéri- ] ‘ hommes, déux MILLE francs ; dans ces deux cas, éorives
ini, travail toujours sans s.
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ee
MILLE, au singulier, MILLES, au pluriel, pour exprimer une mesure itinéraire, c.à-d. une longueur de /4 chemin: ce cheval a parcouru trente MILLES en deux | :
mes Ji
ne > 5€ " AR
l à F ‘à heures. de : ; [ siû 1 880.— En général, il faut supprimer les ‘adjectif À ‘| en 4 | ; possessifs, lorsque le sens fait assez connaître l'objet À © on: L! possesseur. Au lieu donc de dire, J'ai mal à MA main ; “ch: 1 droite, je me suis coupé MES ongles, dites, j'ai mal à LA leu | main droite, je me suis coupé LES ongles. Nous disons en gé- 1. œu ‘1 néral, parce qu'il y a des cas où l'adjectif possessif, bien ue. ; lo que redondant, est de rigueur, comme dans exem- ne ‘15 ples: fous les ans, les animaux perdent LEUÉ ; poil, la Dee ‘15 ule chante a rès avoir pondu SON œuf; ‘deptis quelque P Pouce chante ap ; ; z des Lo temps, je fais mal Mes digestions, etc., quoique les ani- | EE maux ne perdent d’autre poil que le leur, qu’une poule k ne puisse pondre l'œuf d’une autre poule, et que jene UE ch | fasse d’autres digestions que les miennes. Re r Ue . der * On trouve même dans l’Académie, lavoir de quoi | Li metre sous SA dent ou sous LA dent, cet ‘enfant Jfait 8Es mé RL: dents, nous étions mal à NOTRE aise, etg/ | EM per 118 381. — Notre, votre, leur, avant ün/ nom, veulent ce . On El. nom au singulier ou au pluriel : À En. ose Rs kW Au singulier, 1° lorsque l’objet possédé ne peut, par on sa” nature, avoir de pluriel: c'est à LEUR prudence, à ces LEUR sagesse que vous devez ce résultat ;° 2° lorsqu'il n’ex- hp ‘© lo prime “ istinétement qu'une. seule personne ou: une’ "sit seule chose: tous les hommes da cette compagnie sont“ dé _ voués à LEUR capitaine, les habitants d'une commune ont : D" po | Jour premier magistrat LEUR maire. : , l doi |. Au pluriel, lorsque l'objet possédé exprime une idée ça: \ de pluralité: es soldats de cette compagnie. sont dévoués : h à LEURS oficiers. : Ve P 382. — Toutefois, dans certains cag, et lors même | qu'il y a idée de pluralité, l'Académie met indifférem- le ment le singulier ou le pluriel: elle -évrit : 14es enfants | au doivent du respect à LEUR père, à LEUR mère, à LEURS pa- bn
rents ; des lettres à LEUR adresse ou à LEURS s A
ouailles connaissent la voix de LEUR pa
quan
pour expringueur de
ES en deux 6 4
es adjectifs
ître l’objet
à MA main ; À
disons en géssessif, bien
exemrh poil, La
is quelque que les anil'une poule que je ne
ir de quoi mt fait 8ES
veulent ce
> peut, par prudence, à
squ'il n'ex-
e ou une te sont“ dé-
mmune ont ‘
> une idée ont
ors même indifférem-
les enfants | LEURS par
. “Elle 8e
ei SELON L'ACADÉMIS.
HB8eT] ést même des cas où i! faut absolument le sin-
&ulier : e’est quand l’objet possédé présente un sens au ./ Siügulier, et au pluriel ün autre sens. \Îl faudrait dire, / en mettant le singulier: Zes' poules chantent lorsqu'elles ”.on£ fait LEUR ŒUF, parce qu'ici l’idée est.que les poules. chantent, non après avoir fait tous les œufsique la nature Jeur a donné de pondre, mais châque fois qu’elles font un
œuf. ; NX . 384.— Son, sa, ses, leur; leurs, sont toujours régulière-
È : meñt employés lorsque l’objet possesseur est un‘nom de
personne : les hommes sensés mettent LEUR devoir au-
dessus de LEURS plaisirs. | ne 385.— Mais lorsque l’objet possesseur est un nom:de
chose; l’emploi de son, sa, ses, ne peut avoir lieu que dans
. deux cas :
1° Lorsque cet objet possesseur est le sujet de la même proposition, comme dans éét exemple : ce vin a
perdu 8A couleur, où Pabjet possesseur vin est le sujet.
On dira de mêïñe, ces roses ont conservé LEUR fraîcheur ; chaque chose a 8ON bon et SON mauvais côté, etc. Mais
on ne pourrait dire, #7 n'y « qu'un'instant que j'ai cueilli
ces roses, et déjà LEUR fraîcheur a dispäru, parce que
l'objet possesseur (les roses) n’est pas le sujet de la propo-
sition où se trouve leur. .
2 Lorsque l'objet possédé est le régime d’une préposition : la terre, par SON mouvement dé rotation, nous donne successivemeng le jour gt la nuit ;. la langue frangaise a dans SES formes, SES tours, SON harmonie, une physionomie distincte et libre.
II y a des adjectifs dont la signification exclut
le pluriel; tels sont, nul, aucun, chaque: nul homme, aucun individu, chaque soldat. Il en est de même des
expressions pas un, plus d'un: PAS UN n’en revint, PLUS
D'UN y laissa ses guêtres. (AcAD.)
e rorcément:: toutefois
léction des
que les noms auxquels
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plus heureux que.ces villageois; 2° lorsque, tout ayant un singulier, le nom se. prend dans une acception différente au pluriel, et qu’on u besoin de le présenter dans c cette acception. Par exemple, on dirait, NULLE TROUPE | d de comédiens n'eut un chef comme Molière, parce que, ; à dans cette acception, troupe se dit au singulier ; et NULLES TROUPES ne résistaient aux grenadiers de Napoléon, É que, pris dans cette acception, troupes se dit au,
uriel. é ,
Ê 388.—MÈME est adjectif ou adverbe:_
Il est adjectif 1° quand il est avant le nom: voici les F7 MÊMES hommes ; 2° quand il est après un pronom ou un 8 seul nom: ils vinrent EUX-MÊMES ; ses ennemis MÊMES E
| l'estiment, : : Ë :
Même est adverbe dans deux cas: 1° lorsqu'il est après ‘ un verbe et qu’il n’est point précédé de l’article : leurs occu- LE. ! pations durent tout le jour, is travaillent MÊME La nuit ; I 25 lorsqu'il. est après plusieurs noms : les rêches, les prin- °° ces, les rois MÊME ont des peines. Ici même signifie aussi. l 389.— QUELQUE est assujetti à trois règles:
. 1° Lorsqu'il est suivi d’un verbe, il s'écrit en deux mots, et quel s'accorde avec le nom auquel il se rapporte : QUELS QUE soient ses moyen, QUELLE QUE soît sa fortune, seul il ne peut suffire aux exigences d'une telle entreprise. | eu Dans ces exemples, quel est adjectif, et conséquemment variable, parce qu’il a la valeur de que/que grand. Effectivement, quand je dis, QUELS que soient ses moyens, QUELLE que soit sa fortune, j'exprime des idées équivalant à I à quelque grands que soient ses moyeps, quelque grande. que soit sa fortune. Y . 20 Quand quelque est avant un nom, il- décrit en un . LE. seul mot, et s'accorde aveg le nom: nous ne vimes que , € ‘ QUELQUES personnss ; QUELQUES avis qu’on lui donnût, il
les repoussait. Ici quelque est encore un adjectif qui ex . |] d prime un nombre.vague, une quantité indéterminée. | n
3° Et si quelque est avant un adjectif immédiatement - g suivi de que, il est invariable, parce-qu'alors il correspond l
à ‘conjonction quoique: QUELQUE difficiles que sotent ces questions, ü les résd QUE rusés QU'ILS soient.
ut ayant
ion diffénter dans : TROUPE arce que,
tt NULLES Vapoléon, se dit au.
voici les om ou un
is MÊMES
est après leurs occuda nuit ; les prinifie aussi.
, en deux
il se rap- QUE soit ces d'une
uemment d. Effec- ; moyens, quivalant
e grande.
it en un.
mes que .
lonnât, il if qui exnée.
liatement .
rrespond ue soient
“ : immédiatement suivi de que, quelque, alors, est regardé
* dent Les autres nations, sur ce point, la France n'a rien
8e8: TOUTE âme est capable de quelques vertus ; ils sont
“que ; alors il est assujetti aux deux règles suivantes :
TOUT endormies, TOUT ‘heureuses; dans ces exemples,
. saisies, TOUT honteuses. no
Remarque. — Si l'adjectif qui suit quelque n’est pas
come adjectif: QUELQUES grands hommes que possè-
à leur envier.
390. — Tour est adjectif ou.adverbe £ " AR Il est adjectif et s'accorde, quand il est avant un nom, ou qu’il exprime la totalité des personnes ou des cho- .
TOUS absents ;. ces enfants sont TOUS aimables, c.-à-d. sont
aimables tous sans exception; les demoiselles de votre frère
sont TOUTES instruites, G:-à-d. toutes sans exception, a Tout est adverbe, quand ilréignifie tout à fait ou quoi-
” 1° Tout, adverbe, reste invätiable quand il.est avant un adjectifäqui commence ‘par une Voÿelle‘ou un muet : elle est TOUT endormie, TOUT heureuse ; elles sont
l'oreille étant satisfuite, le principe est maintenu. : : LS 20 Tout, adverbe, prend néanmoins le genre et le | nombre; mais alors il faut ces deux circônstances réunies: 1° qu'il sôit-avant un adjectif féminin; 2° que | cet adjectif commenca par une consOnne où un À as | piré: elles restèrent TOUTES saisies, TOUTES honteuses. Ici il y a oubli du principe au profit de l'harmonie; |”
l'oreille, en effet, ne supporterait guère, elles restèrent TOUT Te, adjectif, placé avant un nom, s’accorde avec ce: nom : TEL père, TEL fils; TELLE mère, TELLE fille. LE Tel, avant un vérbè; s’agcorde avec le sujet de ce verbe : TELLE fut s@ réponse —On tire de ce pays des productions précieuses, TELS sont le sucre, le café, lindigo, ete. : :
TEL QUE se rapporte non au mot qui le suit immédiatement, mais à quelque autre terme, qui d'ordinaire le précède: certaines contrées de l'Afrique ne sont guère habitées que par des bêtes féroces, TELLES QUE des lions, des tigres, etc. EE Fin Remarque:—Dans le style poétique on dans le style élevé,
és, QUEL-
tel s'emploie quelquefois au: lieu de l’un des agdverbes de même ou ainsi, pour indiquer uné comparaison ; dans ce cas il devrait . d [ ;
Re.
être invariable. Cependant nos littérateurs le considèrent comme s'il était adjectif: ils écrivent dOnic Teis que des rochers, se détachant tnut à coup de. leur ba » rénversant ce qui se trouve sur. leur passage; TELLES les phalanges d'Alexandre, se pré- Cipilant sur l'ennemi, culbutaient'èe qui osait leur résister ; c'est-àdire DE MÊME OU AINSI que des rochers renversent, DE MÊME OU AINSI les phalanges d'Alexandre culbütaïent.
| 2e Remarque. Tel que ne saurait s’employer pour quelque : or ne dites pas, TEL savant qu'i soil, il ignore encore bien des choses, mais QUELQUE saÿant qu'il soit.
CHAPITRE VI
VDu PRONOM.
Deë pronoms PERSONNELS et de leur place dans les Phrases. È
391.—Les pronoms personnels, employés comme sujéts, se mettent en général avant les verbes: JE parle, TU chantes, IL rit. ; ne Me ; Excepté, 1° lorsque le verbe est interrogatif: viendra: tIL ?‘partirons-NoUS? ‘+ ‘ SPA 2° Excepté quelques phrades exclamatives : mange-t:11 pour un enfant de son âge! Kat-1L barbare / 3° Quand on intercale le verbe dans une phrase #s pour en attribuer les paroles à telle personne : Acceptez-vous, me DIT-IL, d'offre que je vous fais? Non, lui RÉPONDIS-JE, | ds 4 Après, quelques verbes qui se mettent au subjonctif sans conjonction : PUISSÉ-JE le revoir un jour /
““FÔTIL aux antipodes, Jésaurai le trouver ; Dussé-3n … Afrir, j'essaierai de le sauver. dé! ; ... 5° Après à peine, aussi, encore, au moins, du Moins, Peut-être, loujours, vainement, en vain: à peine étions- NOUS sortis, qu'il plut ; aussi en mêmes mots, on pe verbe, mais alors l’ — LMPIOVÉS _( cime LS els se placent aussi avant le verbe:
hi. M'appelle.
ent éomme rochers, se | se trouve re, se pré- 7; c'est-à- {E OU AINSI
r quelque:
e bien des
dans Les
je sujets, parle, TU
viendra:
inge-t-TL
phrase Accep- Non, lui u sub- | jour / USSÉ-JE
moins,
| étionsprès ces vant le ice.
ondes 1
Ton
PE
” . SELON L'ACADEMTS, + 141 00
\ Excepté, Le lorsqu'ils sont le régime de reibes à l'ime ;
_ pératif: Ant attends-1#. 4 Cepéndant, si l'impératif est accompagné d'une e négative, le pronom se place avant le verbe: ne L'attends
\ pas, ne VOUS déshonorez jamais. - ;
393.— Remarque.— Lorsqu'un verbe à l'infinitif, ayant pour régime un pronom personnel, est sous la dépendance d'un. verbe neutre, ce pronom se met indifféremment avant l’un ou
° l’autre verbs, parce qu'alors il. ne saurait y À équivoque : 4 Je voudrais lui dire un mot, ou je lui voudrais in mot. Mais E. quand ce premier verbe n’est pas neutre, il faut nécessairement mettre le pronom avant le verbe-qui le régit : je désire Abe. ? un, instant ; il demande à s'expliquer. :e
394.— - Remarque.— Lors u’un si à l'impératif a. deux pronoms pour régimes, l’un direct, l'autre indirect, le régime direct se place le premier : apporte-La-nous, à _ menez-NOUS-Y. gr .
-: 895.—Cependant, lorsque le régime direct est un des pronoms le, la, moi, toi, et le régime indirect | (relatif _9, À vaut mieux prendre umaubre tour que de £e servir. de m'y, t'y, l'y; la tralliäsition de y avant ces pronoms. À n'est pas plus heureuse; une langue qui fait tant de sacrifices à l'harmonie ne peut pas plus s'accomtipt mènes-y-là, achettes-y-le, attends-y-moi, que de n
achette-l'y, EN y ; il faut alors éviter
de l'impératif. Lu 396 —Quelquefois aussi l'impératif a deux régimes
relatif en ;
indirects;-savoir : un pronom personnel: et dans .ce cas, en se place le dernier: donn apportez-lui-En. quelques-uns, etc.
De la répétition des pronoms personnels. Ë ;
La répétition” ‘des prog personne, em
Li +
de [T2
plos : à 04 VOUS Lue pa ne Vous latte que pour vous “tromper ; mais aÿant plusieurs temps composés qui s se
pi
ES
|. LA GRAMMAIRE
suivent, on peut he les exprimer qu'avec le premier: nous
L'avons acheté et revendu le même jour.
399.— Cependant, la répétition du pronom serait indispensable, si l’un des temps, composés voulait un régime direct, et l’autre un régime indirect. On dirait,
- & NOUS a plu et Nous a enchantés, et non i/ Nous a plu et enchanlés, parce que le premier nous est ren indé
rect, et. lé second, régimedirect. ,
.: 400.—Sor, pronom de la troisième personne du Ssingulier, se dit des personnes et des choses; mais il faut remarquer qu'on ne l’applique aux personnes qu'autant qu’elles sont exprimées par un terme vague, indéterminé, comme 0%, chacun, nul, quiconque, pas un, Pegjonne, eto. : châcun travaille pour 801; ou après un infinitif: PRENDRE garde à 801. On peut toujours le dire des choses: un ienfait porte sa récompense en SOI; es remords que le crime traîne après SOI; de 801 le vice
est odieux. (AcAD.)
401.— Cependant, 508 peut être en rapport avec un nom de personne, lorsqu'il s'agit d'éviter une équivoque : l’avare qui a un.fils prodigue n'amasse ni pour 80L.n2 pour lui ;. dans ce cas, le pronom soë se rapporte au sujet de la phrase. Un homme de bien ne saurait empêcher qu'on ne dise de lui ce qu'un malhonnêéte
homme fait dire de sor. ES Re |
402.— Lui, leur, sé disent principalement des personnes : je LUI parle, je LEUR écris; et quelquefois des animaux et des plantes : ces chevaux sont rendus, fuites : LEUR donner l'avoine; ces orangers périront si on ne. LEUR donne de l'eau. Avec tes derniers, cependant, il est toujours mieux, quand cela est p ssible, de remplacer,
lui, leur, par un autre pronom. . Ajési, au lieu de dire, pour qu'un arbre s'élance, il. faut : E couper Les bran! ches du bas, dites, i/ faut EN couper les branches.
ELLES
G ge; EU; Tes; SE TADDOTiEN OU à UH nom, ou à un adjectif, ou à un verbe:
1° En rapport avec un nom, ils n'en prennent le genre et le nombre que quand ce nom est déterminé.
nier: 2ous (Un nom propre est toujours déterminé, un nom com- . tt) mun ne l'est que quand il est précédé de l’article ou de : om serait l’un des déterminatifs mon, ton, cg, cet, etc.) nu 50 oulait un l + Est-ce vous qui êles JULIE ?—Je LA suis.— Etes-vous : On dirait, { LA MÈRE de cet enfant?—Je ne LA suis pas—Etesvous : | ous a plu SA TANTE ?—Je LA suis: "? | +0 sind : . : Maiïs”à ces questions, étes-vous MÈRE? éles-vous SŒURS? … | Fe il faut répondre, sans faire accorder le pronom, je LE suis, | e du sin- nous ne LE sommes. pas, parce que CES noms mère, Sœurs, is il faut ne sont point détérminés. .
es qu’au- . «20 En rapport avec un adjectif, ils prennent l’accord si zue, indé- cet adjectif fait la fonction d’un nom, c'est-à-dire s’il est pas un, précédé de l’article, ou:de l’un des déterminatifs mon, - | après un __ ton, ce, cet, eto.— Etes-vous LA MALADE que. j'ai déjà ; rs le dire + traitée ?— Je LA suis. . Pire SOI ; Ÿes t à cette question, mesdames, êtes-vous MALADES? OI Le vice on doit répondré, sans faire accorder le pronom, nous LE sommes, nous ne LE\sommes pas, parce que l'adjectif avec un malades n’eët pas déterminé. FES .
ne équi- Il en est de même quand. ces pronoms se rapportent à : | > ni pour un verbe : nous devons défendre l'honneur et ire de rapporte nos parents, quand nous LE ns sans'injustice, , | saurait 405.— C'est entore parce quê le nom n’est point, … lhonnête déterminé, c'est-à-dire parce qu'il n'est point précédé” +00 da 1 de l’article ni de l’un des déterminatifs; mon, fon, ce, des per- cet, ete., qu'on ne peut-dire, à leur l FAIT GRACE, & efois des nous LA refuse ; il vois REND bien JUSTICE sous‘ tel rap- S, faites- r port, mais il ne vous LA rend pas sous tel autre. Alors si on ne. grâce et justice ne sauraient avoir de rapport avec des À ndant, il pronoms ; ils forment, avec les verbes auxquels ils eonb emplacer., : joints, un'sens indivisible. On ne peut guère redresser de dire (| ces phrases qu'en y ajoutant ou en changeant quelques es brant Al termes. On dirait, par exemple, 17 leur a donné leur « À À grâce, et nous a refusé lu nôtre, ou il leur a fait grâce, et tion, ne il a agi différemment avec nous ; il vous rend bien justice K, POUR sous tel rapport, et ne fait pas de même sous tel autre. 3 _ 406.-—Le rapport d'un pronom personnel et d'un ouâun IE DTONOM EN pénérai QoIt tre UIStINCÉt, Eb SAUS équiva : nas M que. ‘Or, on ne pourrait dire, LaFontaine a été aussi nent le doin qu’ Esope dans tout ce qu'IL a fait de meilleur, parce
lerminé. ‘qu'on ne sait si le pronom t/ se rapporte à Éwmpe ou
7 77 Or gardez-vous de dire avec M. Chapsal
— tres fonctions que de concourir, À l’aide de
LA GRAMMAIRS
. qu'Esope dans ce que CELUI-CI a fait de meilleur, Le Lies Des-pronoms démonstratifs. ——
dans le sécond membre de la Phrase, lors membre commence par le verbre être, d'un autre verbe.
croit. Ce qui me fâche le Plus, c'esf que.
cement: la fermeté'est une des premières qualités; c'est vous qui êles la case,
plus notre admÿration rer la vertu, mais dites o ë ‘La suppression de ce fait que la phrage signifie, les choses
arq soient sortis des mains des hommes, leg chefs-d'œuvre des
409.— Mais ce, joint à un pronom relatif et suivi du | ; , doit nécessairement ge répéter ; il faut donc dire, ce que vous dites là 0e SONT - Puérilités, et non ce Tue vous dites là SONT. Partout ailleurs, c’est le goût et l'oreille qui décident de la répé-
* etition ou deda suppression de ce.
Le seul moyen d'obliger les gens à dire du bien de nous, est d'en faire ou c’est d'en faire.
BE
Fi l : , 168 ‘2 + * 12 Ë 1 f + * | | «CDS ° | | :
Î | dl ; | % . NA sà É { F4 1 8
merveilles dont je parle, Mais il ‘est contre le bon
ce de il, on L aussi loin zur,
8e répète ce second | est suivi c'est qu'il
e avant le
e peut SM |
d'un roi, Jous.. Ici | Commennl c'est
i mérite Le " la vertu.
les choses ’roposition iables qui euvre des
e admira. :
les corps ne sont lg
suivi du ment se JE SONT - Partout
la répé-
de nous,
nt d’auuelques choses :
farer à >0ncou-
SELON L'ACADÉMIR, 145 goût de les employer ainsi: ceux vendus, celles achetées, Celui livré; dites, en vous servant d'un pronom relatif et
du verbe à un temps personnel, ceux que j'ai vendus,
—celles que-vous avez achetées, celui qui a été Livré. … 1.- Celui-ci, celle-ci, ceci, se disent des objets les plus ‘ . * rapprochés de la personne qui parle ou des derniers objets
À Q commés; celui-là, celle-là, cela, des choses les plus éloi-
gnées ou des premières nommées ; je préfère OELL&-0I à
CELLE-LA ; Héraclitk et Démocrite étaient d'un caractère
bien différent :. cELuI-cr (DÉMOCRITE), riait {oujours,
CELUI-LA pleurait sans cesse, Mipronoms possessifs.
m possessif n'est régulièrement em-
412.—U ployé que énoncé dans la'même phrase: voilà votre bien, voici Le NÔTRE. N'imitez donc pas ce style trop fréquemment barbare du commerce : j'ai réçgu LA VÔTRE, conformez-
vous à LA NÔTRE (1). - REA
413.— Le mien, Le tien, le sien, le nôtre, le vôtre, le leur, ne se disent absolument que quand ils sont employés cémme noms : LE TIEN' él LE MIEN sont la source de bien desquerelles, n'ajoutonsrièn du nôtre ; Vous serez bien reçus vous et LES VÔTRES, éles-vous DES NÔTRES ?
Des pronoms relatifs.
414.—Le pronom relatif doit toujours être du même genre, du même nombre et de la même personne que son antécédent : c’est MOI QUI ai vu et QUI suis venu ; TOI QUI as vu ef QUI Es venu ; LUI QUI a vu, et qui est venu, NOUS QUI avons vu et QUI sommes venus ; C'est VOUS QUI avez vu et QUI êtes venus, etc. Aïnsi, ce vers de Racine n’est pas correct :
H ne voit à son sort que mor qui s'intéresse.
Le relatif qué étant, comme son antécédent moi, de la prémière personne, il faut qui M'éntéresse. :
ICE D LE
J'ai reçu vôtre honorée, mais simvotre sy VOUS Bagnerez en régularité plus que vous ne perdrez en courtoisie; ou, tout au moins, dites voire honorée lettre.
; Re ARS 0
re Co ob gere ver nr -
pere nuire
PR pt ee
: QUI ÉTIGNS, Que vo
se : 1.
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tif précédé d'un article, : c'ést cet adjectif qui déter- |
. mine le nombre et la personne du relatif : vous êles
LE SEUL QUI /’AIT fait, et non qui l’ayez fait: (Acan.)—:. : Vous êtes LE PREMIER QUI AIT OSÉ faire. une telle entre-
prise, EL nôn qui ayez oùé ; faites-tous-partie-des-cent - À},
CINQUANTE QUI ONT VOTÉ contre le projet ? Parce que, dans ce cas, il y a ellipse.de quelque nom; c'est comme s'il ÿ avait, vous êtes Le.seul homme qui Pair ‘FAIT, de Premier qui AIT OSÉ &tc. .: | UNE 416.—Mais si l'adjectif conservait sa -qualité d’adjgotié c'est-à-dire s’il n’était point précédé de .l’arti- Cle, le relatif prendrait le genre, le nombre et la per-
Sopne, non du sujet du verbe précédent, comine le :
dit un grammairien suivi, mais du nom ou du .pronom auquel_se rapporte cet adjectif: celte: nouvelle fut foudroyante pour nous TROIS, QUI DEVIONS renoncer à lespoir de revoir notre patrie ; il n'y avait que nOUS DEUX US TROIS QUI ÉTIEZ,; vous éles ici PLU- .
SIEURS QUI POUVEZ: UE 417.— De ce principe fl résulte qu'il faut dire, nous sommes LES DEUX QUI ONT ÉCHAPPÉ au naufrage, et nous
sommes DÉUX QUI AVONS ÉCHAPPÉ au naufrage, De la place des pronoms relatifs.
418.—Dans une phrase bien fuite, le pronom relstif doif être immédiatement après son antécédent. * Il ne serait donc pas correct de dire, i7 se trouvait un homme . au mieu de l'assemblée, Qui cria d'une voix tonnante…. ; il faudrait’ tourner la phrase de manière que le relatif sûivît son antécédent, et dire, qu milieu de l'assemblée se trouvait un homme Qu#tria.… SE 419% Cependant, quoique le relatif ne’ suive pas ‘inimédiatement l’antécédent, on dit bien, ce sont les quatre points de l'horizon, AUXQUELS on rapporte tous les autres, parce que la conformatioh du pronom auxquels en indique clairement la relation. ï au " -420.— Qui, précédé d'une préposition, ne sè dit, que
des personnes ou des choses bersonnihées : 72 À AQU:
‘ai entretenu, la maladie;DONT i£ est mort. \
Je parte; Omis À QUI je compte mes peines.
Donr marque la relation : l'affaire DONT je vous
* Fr: I . à 4
qui déter- : vous êles :
: (AcaD.)—:
le telle entre-
Parce que, c'est comme .
IT -FAIT, le
ualité. d’ad-
) ile et la perue L ' du .pronom
le fut fou- \ ncer à l’es- nous DEUX Les ici PLU- .
dire, notes | ge, el nous age.
onom relgédent. “ I un homme.
nnante.… ; . le relatif semblée se
suive pas les quatre des autres, s en indi-
d’où je viens ; le.péril d'où l’on m'a sauvé. : .*. 433.— Mais quand il s’agit de l'origine des personnes, . * ‘Al faut préférer dont à d'où: la jamille DONT elle sort, “Le héros DONT elle descend: -(ACAD:) ES
ss
; eo ns Le
ne : | SELON L'ACADÉMIE.
*." 422,— D'où marque plus spécialemënt le lieu : le pays
“ Ù A - LE . Remarques diverses sur les pronoms relatifs.
livre Qui je Lis. . Quelquefois, cependant, il contient une
prépoéition, comme dans, cès phrases: l'hiver, qu'il fit si froid, &.-à-d. pendant lequel ; les. six mois Qu'il à.
voydgé, c.-à-d. pendant lesquels; QUEysert-l, Qu'est-il. à \ nécessaire de-crier ? c:-à:d. à quoi sert-il ? etc. (ACAD.) ‘: | 425.—Ÿ se supprime avant le futur j'irai, et le condi- +“ : |
tiohnel 7’érais: on dit donc, je suis invité à cette soirée, : maïs je N'iRAï-Das, et non je n'y IRAI pas: c'est une raison d'Harmonie qui a donné lieu à,cette suppréssion. . - 426.—Le, pronom, est. quelquefois elliptique ; c’est.
. lorsqu'il. représente un. membre de ‘phrase, somme . . dans: ces personnes sont plis instruites Que, vous feie , . pensez, e.-à-d.. plüs:instruites que vous ne »pénsez quielës |
sont instruites. Quoique l'antenne exige que. te .pronouf soit exprimé, l'Ata
NE:L'EST; 4 n'en ira pas de rela comme YOUS PENSEZ,
‘pour domme.VOUS'LE .PENSEZ ; Ÿ faut.'avoir la berlue pour juger comme VOUS -FAITES, .pOUT comme VOUS .
LE FAITES, io.
427 .— CHACUN demande à être ‘guivi tantôt de ÿon, sa, ses, tantôt de /eur, leurs. e QUE
428.— Chacun est suivi dè son sa, ses, ‘4e Lorsqu'il n'y a point de pluriel énolcé: remettez
es pronoms indéfinis
|: ‘à acun 84 part ÿ 2 lorsqu'il est précédé d'un pluriel, ,:
ŒU À QU 7 à C0
! livtes, chacun à SA place ; ils opportèrent dés. offrandes, ‘chacun selon 8ES moyens. (ACAD.) . - 429. Chacun prend leur, leurs, dans deux ças ;
nie, d'accord avec: * Tusage, le supprime. souvent ; elle dit indifféremment, :, : ” il pense être plus habile: homme Qu'il N'EST ou qu'il
ns déux cap: .
Mn us EL. Si RETRO ORNE PORTER TRANS
CA
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fes . ù 1° Lorsqu'il précède. le régime direct: donnez-leur à chacun LEUR part : ils ont rempli chacun LEUR devoir. ” 2 Lorsque le verbe n’a point ou ne saurait avoir de réËno dirt :/Ce$ trois généraux commandaient- alternativement chacun LEUR jour. (ACAD., au mot jour.) . Us s’en sont allés chacun de ‘LEUR côté... (AcAD., au . mot chacun), (1). Mes fs voyagent chacun LEUR tour jour LEUR santé. ot / è 430.— L'un et L'AUTRE signifie une personne et une * \. autre personne, ou un chjet et un autre objet: apportez NC: L'UN ET L'AUTRE, j'ai parlé à L'UN ET À L'AUTRE. CN 4381.— L'un L'AUTRE s'emploie pour . exprimer la réciprocité : ls s’aident, ils s'aiment L'UN L'AUTRE. ai prié autorise pas à gupprimer la prépo- La + le verbe par lequel ce pronom peut être Fégi Ils faut dohc dire, ts se nuisent l'un A l'autre, ils se succèdent l'un A l'autre, eto., et non, ÿs se succèdent, ls se nuisent l’un l’autre. * À 432.— Lorsque les objets représentés par cés pronoms sont divisés seulement en deux parties, il faut dire, les uns, pour la première partie, et Zes autres, pour la . seconde: LES UNS éfudiaient et LES AUTRES jouaient. 433.— Pour les divisions en plüs de deux parties tt : faut représenter la première partie par /es ns, et chacune des parties suivantes par d'autres: LES UNS allaient directement devant eux, D'AUTRES à droite, D'AUTRESIQ. gauche, et D'AUTRES encore restaient immobiles. | 434,— Remarque.— Lorsqu'il s'agit de plus de deux objets, il est mieux d'employer ce pronom au pluriel : | (1) Les principes de Girault-Duvivier et de M. Chapsal sont en contradiction avec ces exemples de l'Académie L'opinion de ces grammairiens est que chacun, précédé d’un pluriel, prend son, sa, ses, Quand il n’y a pas de régime direct ; ils disent donc, éls ont opiné chacun à 80N tour.
. Mais outre que l’Acadé
LES
nnez-leur à IR devoir.
it avoir de aient: alter-
‘mot jour.)
(ACAD., au
LEUR our
nne et une : apportez
UTRE.
«primer la AUTRE.
er la prépo- | peut être A l'autre, non, Ÿs se
és pronoms faut dire,
res; pour la
jouaient.
parties, At
et chacune NS allaient
Y'AUTRESIQ.
es. _‘
us de deux luriel :.
hapsal sont > L'opinion luriel, prend disent donc,
ncipe, voyez Ces auteurs : particulier,
djectifs pos- -
vous. Puis
: qui puissent avoir des sujets :
‘les poissons se mangent LES UNS LES'AUTRES, et non lun l’autre. Cependant on trouve dans l'Académie, on va Des tous les soldats L'UN APRÈS L'AUTRE (au mot ap:
eler.) : Dr se Ë ea Eui 1488. On » quoique ordinairement du masculin et du singulier, désigne dans quelques circonstances si précisément une. femme, vase il èst féminin: ON n'est pas {oujours JEUNE el BELLE; Quand. ON est DOUCE | el PRÉVENANTE, On obtient tout de son mari.
__ 436.—On peut aussi se prendre dans une idée de
pluralité, maïs seulement avant un nom, et.à l'aide de l’article des: ON n'est pas DES'esclaves pour essuyer :
de si mauvais traitements (AcAD.) (1).
.* 436 bis.—On dit quelquefois Jon pour on,et parti-
culièrement après el, së, ou. : Mais on‘a été trop:loin: en en faisant un prinolpe absolu : l’Académie dit aussi souvent Si 07, e? on, que si l'on, et l'on, ete., etc... (Voir la note de la page 57.)..
QUICONQUE signifiant qui que ‘ce soit qui, n'i
” mitez pas ceux qui disent QUICONQUE d’entre eux QUI
oserait ; QUICONQUE de votre famille o% de vos. amis
. QUI viendra nous voir sera bien reçu ; ces deux qui sont
de trop, il faut quiconque d’entre eux oserait, quiconque viendra. ASE DNA k ee 438.—RIEN. est le plus souvent pronom indéfini : : RIEN n'est beau comme le ciel Rien est nom commun lorsqu'il signifie choses de nulle importance ; alors il s'emploie au pluriel, et en prend'le signe: s'arrêter, 0
‘s'amuser à des RIENS, grand diseur de RIENS.
EE ————— == . CHAPITRE VIT
DU VERBE, ne 1° Du sujet. Es 439.—I1 n'y a que Ks verbes à un mode personnel
‘en mettant
sr, mais avec.
suivi, qué quand le sens de on indique
évidemment qu'il “désine plusieurs personnes, ce qui arrive bien souvent, l'adjectif et e participe qui s'y rapportent prennent la marque du pluriel,
160 ur En GRAMMAIBRE
Mon frère ÉCRIT, Votre ami vous APPELLE.
L'impératif seul fait exception.
“Viens, courons, marchez.
440.—De ce principe il résulte qu’un sujt platé ‘ avant un temps de l'infinitif. est le sujet, non de ce temps, mais de quelque autre verbe suivant.
Il faut donc dire, Aleramgre AYANT SAISI les meur- ‘triers de Darius, son ennemi, les FIT périr, et non 11; les _ft périr, parce que Alexandre étant le sujet de it, il “serait incorrect de reproduire ce sujet dans le pronom M:
+ Nous avons va, age 83, qu'un verbe ayant plusieurs | mess se met au pluriel: mon frère et ma sœur jouent.
. 441.— Cependant, quoiqu'il ait plusieurs sujets, le verbe reste au singulier :
1° Lorsque les sujets sont synonymes : une équité, une probité intacte RAIT le fond de son caractère. — Dans tous les âges de la vie, l'amour du. travail, le goût de l'étude EST un bien.
‘. 442.—Remarque —Répétons encore qu'entre les” expressions synonymes, il ne faut. pas se servir de. la conjonction ec: il - serait donc incorrect de dire, Famour. du travail st le goût de l'étude est un bien.
443.—2° Lorsque les sujets sont placés par gradation: la détonation d'une arme à feu, le crè des animaux, l'obscurité, le silence même l'errRaïe. Ne reculez pas devant ce sacrifice : votre intérêt, votre honneur; Dieu vous le COMMANDE. |
Commande reste au |singulier, parce que le dernier sujet,, Dieu, est l'expression dominante : l'intérêt s’efface devant l'honneuf’, l'honneur humain, devant Dieu. Dieu seul reste, et seul fait la loi au verbe. Shren .)
444.—3 Lorsque les sujets sont résumés par une “des expressions personne, nul, rien, tout :
Vous n'êtes point à vous, le temps, les biens, la vie,
Rien ne vous àppartient, tout est à la patrie.
Ni grands, ni riches, ni petits, nu enfin ne peut se soustraire à la mort.
Dans ces sortes de phrases, il y a ellipse d’un verbe au plu-
ni c'est comme si ie chasen ni les grands, ni les riches ne
jonction ow doit faire | ’action exptimée par Je verbe, be . qui arrive toujours lorsqu'il s’agit de.faits particuliers: |". , Votre père ou votre oncle gerA maire de cette ville; ‘
sujet platé ‘ Mon frère OU mon ami vous SERVIRA d’interprète ; non de ‘ce La douceur ou la violence|en VIENDRA à bout ; # Ou l'amour ou la haine en 28T la cause.
: 446-—Dans ce cas même, cependant, ‘si les sujets sont de 1 les Meur: . différentes personnes, il faut mettre le: verbe au pluriel, et |\à t non 11; Les [L celle des personnes qui a la priorité : mon frère OU moi in + de ft, il ‘ la réponse à celle lettre. (Ada. ÉE ns le pro ‘447.—Mais lorsqu'il s'agit de faits généraux, d'u .sorte de maxime, ow a la valeur de et; le verbe alo t plusieurs s’accorde avec tous les sujets et non avec un seul: ee r jouent. La peur ou la misère ONT FAIT commettre bien des fau * sujets, le tes. Cage Ici il ne s’agit plus d’un fait particulier au- | quel, dans le. doute;-6n donne pour motif a peur ou, une équité, BIEN /u-misèreÿ on pose en principe général, que 4 ‘ ère —Dans peur ET la fière ont fail commettre bien des fautes. He goie de l'é- Le bonheur où la’ témérité oNx pu faire des héros. (MasarzLox.) “La peur ou le besoin FONT to les mouvements de la souris. (Burrox.) "expressions Le temps ou la mort SONT nos remèdes. (J. J' ROUSSEAU.) nction ef: il Ée roi boit ! est une acclämation usitée dans les repas du jour T Je goût de des Rois, lorsque Le roi ou la reine de la fève ROIVENT. 4 (Acan., au mot boire.) à par grada- Bredoüille signifie jeon ou pavillon qui SERVENT à mar- 4 ri des ani- _quer que. (ACAD.) | à Ne recülez On dirait done, {a bravoure ou la vanité lui A F4 AIT L'HUSSS ineur, Dieu tenir ce langage, parce qu'il s'agit d'un fait isolé qu on
attribue à la bravoure ox à la vanité. :
La bravoure ou la vanité FNFANTENT parfois des traits sublimes, parce qu'on parle en. général, parce qu'il ‘4 est du propre de ces deux sentiments d'ontaste, de 4 produire des traïts sublimes. : \ * La cupidité ou la rengeance TA porté. à ce crime. La cupidité ou lavengeance PORTENT souvent aux crimes. Du reste, lorsque les deux sujets concourent l’un et l’autre à faire l'action, il vaut mieux les lier par et. 448.—1" Remarque.— Lorsque les sujets sont liés . par ni, le verbe s'accorde avec tous les sujets : : Nr l'amour n1 la haine ne-nous SULVENT dans le tom,
ernier sujet, .
levant l'honeste, et seul
s par une
se soustraire
erbe au plules riches ne
M La NI la grandeur ne nous RENDENT heureux.
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Ni l'un N1 l'autre N'ONT ait leur devoir (ES. - ‘449.—Cependant, si |la: phrase ‘exprime : une idée. telle que l’un des sujets seulement doive faire l'action exprimée par A8 verbe, ce verbe alors ne s'accorde qu'avec le dernier de ces'sujets: :
Ni l'un NI l’autre n’z8r l'homme qu'ilme faut. .: Ni le maire NI lépréfet ne PRÉSIDA l'assemblée.
- 450. — 2°-Remarqüe. — L'un et l'autre EST bon ou SONT . bons, dit l'Académie. Toi encore nous. préférons le pluriel: lun et l'autre vous aiment (2). ve
rque.— De deux noms unis par
| Comme, de ‘même que, ainsi que, aussi bien que, le premier seul est sujet, parce. que ces .conjonctions; au lieu de réunir les personnes et les choses, ne font que les comparer :e CN
Le fils, coums le père, xsr doux et affable, c.-h-d. est doux et affable comme son père est ou était doux et affable. D.
La force de l'âme, aNsr Que celle du Corps, met Le fruit de la tempérance, c.-à-d. la force! de l'âme est le fruit de la tempé-
TAnCe, AINSI QUE celle du corps es le fruit de la tempérance.
(1) L'Académie: dit aussi ni un ni autre NA FAIT son devoir : en, cela elle se. fonde probablement sur ce que ni. lun ni l'autre correspond à mot latin neuter, avec lequel on
- met le verbe au singulier Et, sur ce point, on trouve dans no8 plus grands auteurs une foule d'exemples tour à tour au : pluriel et au singulier.
Racine a dit: Ni cet asile MON courroux n'ONT PU :
Et aileurs : Ni crainte N1 respect ne m'eWpeur détacher.
Boîleau : Ni lun N1 l'autre ne porr être mis en parallèle. k
Voltaire: La vertu nt Le temps ne L'oNt Point BrrACÉE : (
Et ailleurs: N1 ?une nr l'autre manière n'est élégante. .
La Fontaine: Ni Por nt a grandeur ne nous RENDENT heureuz.—Et ailleurs : Ni mon grenier NI mon armoire ne se REMPLIT à babiller. ù
Ye À
‘pas
gulier avec l'un et l'autre, V Académie
ent sur ce que ce mot vient de ufere que, expression latine avec laquelle le verbe latin ve me au singulier.
V2 £ fn x
Er (1).
ime : une idée.
e faire l'action s ne s'accorde
_ 452.—4° Remarque.—Si le sujet d'un verbe est un collectif. (Voyez page 122). _ : ge ! 453.—5° Remarque. —Le verbe être; précédé de ce, né se met à la troisième personne du pluriel que lors. ils — qu'il est) immédiatement suivi d'un nom pluriel. ou : ’ « d’un pronom de la troisième personne du. pluriel : Ce sont ces messieurs, c'étaient elles (1). APR On dirait donc, en mettant le verbe étre au singulier : à 14 C'est l'avarice & l'ambition qui troublent le monde ; c'est la :-"\N _gloire-et les plaisirs qu'it recherche, parce que.le nom qui suit . | =: immédiatement le verbe être n’est pas au pluriel. (Acan.). : . ; 4 +. 454.— Cependant nous ferons remarquer, 1° que le ”_ verbe être resterait au singulier, si le nomwpluriel était 10 le régime indirect du verbe suivant : c'est des Arabes 3 que nous vient cet usage ; c'est des principes de libèrté : > * que naïssent la plupart des révolutions. Cet usage nous vient de qui ? des Arabes : ce nom est donc le régime. ° indirect de vient: la plupart des révolutions paissent
me faut. .
ssemblée. -
tre EST bon ou nous préférons
oûs unis par en que, le premjonctions,’ au hoses, ne font
c.-à-d. est doux fable.
Esr Le fruit de de quoi ? dés principes de liberté : Principes est donc le fe ” silo Ps régime indirect. de naëssent. .
si mamtesg 2 N'A FAIT son sur ce que nf.
avec lequel on on trouve dans tour à tour au :
455.—2° Que dans si ce n’est ayant la ‘signification 34 - de excepté, le verbe être reste toujours au ‘singulier: }. SI CE N'EST EUX, quels hommes eussent osé faire cette entreprise ? .0.à-d. excepté eu. (AcAD.) RE 456. — Plusieurs infinitifs étant sujets d'un verbe
ne peuvent, at-on.dit, vouloir le pluriel: boire, 4 ere manger et dormir, c'est leur seule occupation. . A rallèle, Nous ne sau#ions partager cet avis; nous dirons, rACÉE : Ç chasser, pêcher, faire de la musique, et monter à cheval ; gante. :
CONSTITUENT, FONT, COMPOSENT fous leurs exercices, : @à-d. l'action de monter à cheval, l'action de pécher, etc... constituent, font. etc.; manger sans discré-
tion et boire avec intempérance, DÉTRUISENT a santé (2)...
(1) L'Académie met indifféremment le singulier on le pluriel, lorsque le verbe être est précédé d’une négative ; elle dit donc, CE n'était où cE n'étaient que festins ; et, pour l'harmonie, “elle ne met que le singulier, lorsque la prononciation amènerait deux fois le son ce: au li dire
donc-«
8 RENDENT Aeue ne se REMPLIT
1t certainement | nous fait préun terme cord'une négative. :
ET Paul vien- .
rre ni Paul ne égulière, Pierre
DTON
ST 0iERS qu all@t sacrifier, nous ne reculerons Point, “elle dit FÜÔT-ce nos propres biens.
(2) Quand on nous dit, boire, manger et dormir, c'est ieur seule occupation, non-seulement on fait un exemple qui n'a
154 | LA GRAMMAIRE + Etre në grand, et vivre en chrétien, n'ONT rien d'in- € F compatible, à : (MASSILLON,) | ; 4 .— Ænstfüire, persuader, émouvoir, SONT [a tâche de l'é- % ER loquence. (MASSILLON.) °p Promettre et tenir SONT deux. s (Aoan. . *:
FR RUES - Régime des verbes. É {pi CG Ë ra PA . .
} 457.—Ce serait exprinier deux fois Te même rapport que de 5 ak . dire, c'est À vous À Qui je veux Parler, . Fr Il Cest POUR vous POÛR qui je travaille, 2 à ne s à Cent EN celd.EN quoi j'espère. Ft à 2 Il faut dire: c’est à vous que je veux parler, 77 C'est pour vous que je travaille. . 4 | . C’est en cela que j'espère. A di di dd 8 Ou engore: c'est vous à qui je veux parler. D - re ; C’est vous pour qui je‘travaille, LES
C’est cela en quoi j'espère (Acan.)
À Il faut préférer la première de ces façons de parler. e ë RE a :
458. — Remargye. — L'adverbe,: comme nous l'avons À vu, page 82, renfermant en lui une préposition, On ne : pourrait dire, c'est 1. où je demeirais ; la phrase alors
se contiendrait le vice même que nous venons de signa. D : & Jer; car là signifiant dans cet entroit-là, etloù, dans. À. fa lequel endroit ; il. s'ensuivrait qu'on aurait dit, c'est SK h duns cet endroët-là, dans lequel endroit, je demeurais. Il ST D = - faut, c’est là que je demeurais. M mi Fe 7 * Par la même raison, dites : ‘15e ne:
C'est DE Là QUE je tire mes marchandises, : . .
: C’est DE à QUE nous vient tel objet ;. SAT es pa Et non, c’est de Zà d'où je tire, de là d'où nous vient... | pa 459.—Un nom ou un Pronom. peuvent être régis par ‘ja plusieurs verbes, si ces verbes ne veulent pas un ré- | la FL gime différent : je hats, je déteste, je méprise le menteur. : | Va “4 Mais si, de deux vérbes,. l’un veut un régime direct sel fi et l’autre un rézime indirect, il-faut que chacun d'eux | Il ait son régime, Re Re Lesouverain Créateur préside AU mouvement des astrès | cet nullement trait à la règle, mais encore qui tourné contre elle, … vor
Et qui la détrui
ces nombres :
occupations.
est Sy trouvera au singulier où au pluriel - V'mettre oceUpalion à l'un ou à Pautre de .
manger el.-dôrmir, CE 8ONT leurs seules
m E una
SELON L'A
: pa
CADÉMIE. - ‘© 1655 2
VONT rien d'in- :
MASSILLON) la tâche de l'é- MASsILLON.) nr
et LE règle, et non préside et règle le mouvement des : astrés. at RSR 2 Vo COUR + 460.—-Cetté règle s'applique aux. üdjectifs et aux pré “positions. On dirait bien: 24 43 A * : C'est un bonheur d'être wTI Al parle tout à la fois rour ‘parce que es adjectifs ti d'autre la préposition à, et q © immédiatement suivis de led:
., Mais 4 est UTILE et GHÉRIN ie .:* ILa parlé CoNTR&: et en FA . ie seraient des phrases incorrectes, parce que uti/eidemande “la préposition à, et chéri la préposition de. . Pour: les redresser, il faudrait dire :
_ l'est utile à-sa famille ét EN est CHÉRI. LR re TT a parlé CONTRE le. projet et EN FAVEUR DU-/Pépjét.
LE et CHER a sa patrie ;. :
SÉCONTRE le projet ; demandent l’un et
e rapport que de
pa
Gtler, 5": :
} nous vient...
être régis par nt pas un ré- !
se le menteur. : | régime direct chacun d'eux
PE
né contre elle, ou au pluriel ru à l'autre de .
IT leurs seules
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je * ner, et par conséquent dire, croyez-vous ramener par la douceur ces esprits égarés ? et; dans la seconde, ra : . procher la locution adverbiale ‘avec emportement du His verbe grondent, dont elle détermine la signification : les maîtres qui grondent. avec emportement sont les plus “mal servis. ; 465.—En général, il est mieux, lorsqu'un adjectif ou k un verbe a plusieurs régimes unis par une des conjonctiods ef, ni, ou, d'exprimer ces régimes par des mots de
même temps. Au lieu donc de dire, ë Il aime l'étude et à jouer, il est nécessaire de rAIR& ce
L'ÉTUDE ef le JEU aussi; ou àl aime à JOUER et à ÉTU- DIER ; d est nécessaire que vous FASSIEZ ce voyage, et ‘que vous PARTIEZ promptement. -$ UE * 466.—Mais on ne peut en faire un principe absolu, qi c’est le goût seul qui doit en décider. Nous pensons donc avec une foule de bons auteurs, avec Waillx et l'abbé d’Olivet, qu'on ne peut blâmer ces phrases :
Il emploie ses revenus AUX BESOINS de sa maison et À VÊTIR les pauvres de son quartier ; àl faut pour la moitié | de votre ca’alerie UN NOMBRE suffisant d'autres navires, E ét QUE TOUT SOIT à portée de s'opposer aux irruptions ME soudaines, etc. i Fi :
‘Pour moi qu’en santé même ui ‘autre monde étonne, “4 Qui crois l'âme immortelle et que c’est Dieu q@à tonne. ; x eo : 4 (BoILEav.) " 467.—Le verbe passif s'emploie ou:gans régime, be. | Nous àvonS été trompés ; é |! 468.— Ou avec des régimes, à l’aide des prépositions |: de ou par. On met de lorsque le verbe exprime un senti-' ment, et pur s’il exprime une action du corpà ou de l’esprit, ou une action faite par les choses : ; IU EST HAÏ DE ses voisins. î Hp Ce travail. A ÉTÉ CONQU PAR une bonne tête. l . Cette,jeuné personne À ÉTÉ DOTÉE par son oncle. Ce pont A ÉTÉ EMPORTÉ par les eau A6 ” pe a}
:! . même espèce; ou, si ce sont des verbes, de les mettre au :
voyage, ct que vous PARTEZ promptement, dites, il aime -
Û = HOMArTQUE-— Es ss D ii!
HuCICrt
Ed Û
mais à tort, le régime indirect, lui, leur, au régime di- , ‘rect le; Za, les, dans des phrases du genre de celles-ci :
s ramener par à seconde, ra wportement du signification :
t sont les plus
an adjectif ou e des conjoncr.des mots de les mettre au e de FAIRE ce dites, 17 aime - JER ef à ÉTU- £e voyage, et
ncipe absolu, pensons donc illx et l'abbé
L Maison et À Jour la moitié utres havires, æ"érruptions
tonne,
ne
Ÿ tonne.
(Bolzeau.)
régime,
prépositions me un sentiou de l’es-
le.
n oncle.
. sur voire compte.
elle qu'on en fait, je LUI ai vu faire des offres,
” ‘elle est thérie. |
Le SELON L'ACADÉMIE.
Je LUI ai vu faire des tours qui me le font mépriser';: -je LEUR ai entendu dire des choses fort inconvenantes
Lui et leur de ces exemples sont des irrégularités. ‘Il faut dire: je L'At vu faire dés tours, parce que. le sens il de la phrase est que j’ai vu Zui J'aisant des tours, et non J'ai vu faire à lui des tours; je LES at entendus dire des choses, parce que le sens est j'ai entendu eux disant des choses fort inconvenantes. nu ee
En n’employant pour tous les cas que lui, leur, on donnerait fréquemment à la phase un sens double. Que quelqu'un, par exemple, nous dise : Je LUI at vu fairedes - | offres avantageuses ; les fleurs que nous LEUR arôn$.vu offrir, nous ne saurons si la personne dont il est question. a fait les offres, ou si c’est à elle qu'on les g"faites, . etc. Il faut donc dire, si c’est la personne qui fait des
Offres, L
} - Je L'ai vue faire des offres avantageuses ; et ji c'est À t 0 À
Ily a des cas, il est vrai, où il nest pas possible de suivre cette règle ni d'éviter l'emploi ;de lui, leur, quand la logique exigernit le, la, les; tel est cet exemple de l'Académie : 52 s'est dit le maître de ces objets, et on LES LOI a Lais prendre.
- De l'emploi des auxiliaires.
470.—Le verbe Avorr marque”Paction : j'ai frappé, J'ai couru ; le verbe ÊTRE, l'état, la situation : je suis blessé, il est mort. 1] s'ensuit done,
1° Que les verbes AcTIFs, exprimant tous une action où un sentiment, se conjuguent tous avee AVOIR: j'ai Lu, J'ai estimé ; Nr
2° Que les verbes PASSIFS, exprimant tous un état, une situation, se conjuguent tous avec ‘ÊTRE :: Je suis étonné,
Cependant, quoiqu'il y ait action, une raison
1 régime di-
de celles-ci :
: personne. On dit done, je me SUIS habillé, il s'en
d’euphonie a fait préférer être à avoir pour tous les. rerbes-ani— + 1 Oon0ms de la même
EST allé, nous nous SOMMES Promenés, pour, éviter ce qu'il y aurait de dur dans Je MAI habillé, il s'en À allé,
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| nous nous AVONS proménés. Jusqu'ici, il n’y a aucune |
exception. ie À 472.—Mais le principe est loin d’êtré aussi général à l'égard des verbes #eutres, qué nous diviserons en quatre catégories : 1° en verbes neutres marquant l'actlon, et néanmoins sé conjuguant avec être ; 2° en verbes neutres marquant tour à tour l'action et l'état, et prenant alors tantôt avoër et tantôt êfe: 3° en verbes neutres prenant indifféremment avoir ou être ; 4 eten verbes neutres dont la signification varie selon l’auxiliaire qui les accompagne.
1° Des verbes neutres marquant l'action et se conjuguant | . néanmoins avec ÊTRE. …
473.— La plupart des verbes neutres marquant l’action prennent l’auxiliaire AVOIR : j'ai marché, tu as couru, Ü a voyagé, nous avons ri, eté.
Il faut en excepter, aller, arriver, décéder
: :éclore, entrer, mourir, naître, venitéisæt ses composés
intervenir, parvenir, revenir, qui prennent l'auxiliaire être, par la raisoi que, dans les témps composés, au lieu de marquer la transition d’ün état à un autre, ces verbes expriment tout simplement une action accomplie, un fait "consommé : /{ EST ALLÉ à Rome ; Je SUIS ARRIVÉ d'hier ; ll EST DÉCÉDÉ à quatre-vingt-dix ans ; les petits SONT ÉCLOS ;"&/ EST MORT d’apopiexie.
Quant aux verbes convenir, contrevenir, sub
venir, autres composés de venir, voyez pages 161, 162.
20 Ds verbes neutres Marquant tour: à tour l’action et
l'état, et prenant conséquemment tantôt AVOIR et tantôt ÊTRE.
476.#-Parmi les verbes neutres ayant cette double fonction, nous citerons ceux qui pourraient étre la cause de quelque doute, en les faisant suivre d'exemples tirés de l’Académie, et en signalant encore les dissentiments qui règnent entre elle et quelques grammairiens.
Ces verbes sont cesser, croître, décroître, déchoir
U a QU . LU » Re ) Passer, sortir, tomber, vieillir.
478.—Selon qu'on l'a déjà dit, page 157, s'agit-il d'exprimer une action, la ‘transition d'un état à un
û générer des enare Ra 244) ÈS er —eRpirer 2 —|
il n’y a aucune
é aussi général s diviserons en marquant l’ac- 2 ; 2° en verbes t l'état, et pre- : D Vo As être; 4° et en
elon l’auxiliaire
se conjuguant
rquant l’action é, tu as couru,
river, décéder, ses composés nt l'auxiliaire aposés, au lieu tre, ces verbes omplie, un fait
SUIS ARRIVÉ ans ; les petits
htrevenir, sub-
ges 161, 162.
ur l'action et (ôt AVOIR et
(a double fonction, use de quelque » l’Académie, et nt entre elle et
Ho j
sr
autre, il faut l’auxiliaire avoir ; est-il question d’exprinièr
simplement l’état, la situation, il faut l'auxiliajre être. : 479.—CESSER prend avoWt quañd on à en vue d'indiquer
“qu'une-chose à passé d’un état d'activité À un état de repos : la goutte À cessé de le tourmêhter: sa Jièvre À cessé, c.-à-d.
a passé d’un état d'activité à un état de repos. Il prend éfre. si |
. l'on a intention de marquer le reposisa Jièvre EST CESSÉE. (AC.) . 480.—CROITRE. La rivière À cnû de deux potes, c.-à-d. le niveau de l'eau s’est. porté d’un point à un point plus élevé : il y à là ane action qui motive l'emploi du verbe avoir.
La rivière &sT CRUE marq e une Augmentation de l'eau, abstraction faite de toute idée'#ttion. (AC AD.) nr
- C'est encore par les . mêmes considérations qu'on dit, Za
rivière A DÉCRU de deux ‘pouces dans la nuit; les eaux SONT bien
DÉCRUES. &
481—DÉCHOIR. Depuis ce mon nt, il À DÉcuu de jour en.
Jour, c.-à-d. il à passé d'un état,f@une position plus avantageuse, à un état, à une position moins avantageuse : il y a donc action. re : 4
I xsT bien pécnu de son crédit, e.-à-d. il est, il se trouve dans la situation d'un homme dont le crédit a diminué.
C'est par les mêmes motifs qu’on dit, cette race À bien DÉGé-
NÉRÉ, Teile race EST bien DÉGÉNÉRÉE. (ACAD!)
‘482.—DESCENDRE. ZI! À DESCENDU bien Promptement, c'est-àdire il s’est transporté d'un lieu plus hâut dans un lieu plus “bas. 77 était monté, mais il xsr descendu, @-à-d. il est, il se trouve en bas. (Acan.) .
483.—DISPARAITRE. J! À pisPARU de su #our, ce banqueroulier A DISPARU, C.-à-d. a' passé d'un lieu à un atre, Sa femme EST DISPARUE, C.-à-d, est absente. (ACAD.) PNA 484.—EMPIRER. Sa maladie À beaycoup EmPm£ dans la nuît,
c.-à-d. a passé d’un état mauvais à un état rirè: # y a donc :
action. Sa maladie EST: EMPIRÉE, c.-à-d. il est, il se trouve dans _ un état'pire. \ = 485.—EXPIRER, de Vs mourir, rendre l’ême, se conjugue avec avoir : il À EXPIRÉ dans mes bras. FA Dans le sens de- prendre fi + dit des choses:” Dans ce cas, i transition d’une époque non terminée au moment où elle prend fin: son bail À ExPm£ à la Sain{-Jean, et le mien À ExPRÉ hier (1).—I1 prend étre, s’il est question d'un bail, d’une trève,
Vus
oître, déchoir,
5 Lg
157, s'agit-il in état à un
(1) Pendant vingt ans M. Chapsal\a dit :. Expirer se conjugue
avec avoir pour les personnes, et avec\étre poùr les choses. Ainsi que le prouvent les exemples précédents, cela était ‘inexact. ei ‘honneur de nous copier,
Pour se rectifiér, M, Chapsal nous fait
arriver à un terme, etpirer se 1 prend avoir pour marquer la
RS
LA GRAM3MAIRE d'üne_ époqne quelconque arrivée :À son terme: /es délais 8onT EXPIRÉS ; ce temps EXPIRÉ, ducune réclamation “ne pourra être admise, (Acan) “* : a
486.—ÉCHEOIR. Quoiqu’on ne trouve point dans Académie ps "d'exemple où ceverbe soit conjuguér avec avoir, nous pensons . EE qu'il est correct de.dire, mon billet à éthuhier, Pour dire & passé d’une époque -non terminée à une époque préfixe ÿ et mon billet y *., EST ÉCHU d'hier, c.à-d. esi, se trouve au 4erme fixé de son LR échéance. NES A £ * 487—PARTIR £e conjugue. en ‘ PART, elles SONT PARTIES.
Cepengant il prend avé, loMqu'il se dit d’une arme à fou dont le coup part : Le Jusil A parti tout à coup. (Acan) :
PASSER. Z! à PASs£ per Lyon ; l'armée À passé Par ce pays-là ; Fe. sl APASSÉ comme un éclair ; le coup lui À PASgf soug le bras; le, Fi boulet luj À PASSÉ près de la tête ÿ.tl A PASSÉ en Amérique ‘en tel il temps; ce mol À PASSÉ de l'italien dans le français, À pAss£ dans notré langue, etc. Dans ces. exemples, PASSER est avec avoir,
parce qu'il ÿ a transport d’un lieu à un autre, * :
ir —+
Séléral avec étre : je suis.
en Amérique depuis un AN ; 4 EST PASSÉ de l'autre côté de l'eau, c.-à-d. il esf, il se trouve de l’autre côté de l'eau.
Passer, dans le sens de mourir, prend avoir pour des la tfansition-de-in vie à la mort :-/ À Passé comme une chandelle ; €t étre pour marquer l'état : :/ sr Passé, c.-à-d. il est mort.
Passer signifiant finir, cesser, prend indifféremment avoir ou étre: les paniers de Jemmes onT depuis longtemps Passé ‘de mode, La sa SONT PASSÉS de mode ;. la Jantaisie m'en EST PASSÉE ; l'envie pe m'en. EST PASSÉE ; la faim lui À pAssf. (Acan.) qu Passer, en termes de palais,
ne prend que l’auxiliaire avoir, | celle affaire À PASSÉ contre l'avis du “rapporteur, càù-d. & été Jugée ; la loi À PASSÉ, c.-à-d. a été Portée, a été rendue. (Acan.) il} 488.—SORTIR peut prendre avoir, lorsqu'il ÿY a eu sortie et | retour : 1L A SORTI plusieurs fois avant déjeuné. Mais, dans ce cas même, il est plus conforme à l'usage de se servir du verbe ÿ! . être : IL EST'SORTI deux Jois avant déjeuné. + SorTIR prend: être, lorsque célui qui est sorti n’est pas encore.
de retour: #7 Esr BORTI, mais à va rentrer ; je suis seul à La maison, pl tout le monde xsr soRTI. ere FU UE Sorrie est quelquefoif actif et peut conséquemment avoir un régime direct: #7 est lemps de SORTIR Les orangers des serres fip SORTEZ ce cheval de l'écurie ; on l'a sonrt d'une affaire fâtheuse.
Il xsT PAsgÉ en Amérique depuis un an, C.-à-d. il est, il se trouve :
(Acap.
TOMBER se conjugue le plus souvent avec étre: il a
voulu courir, et sl EST TOMBÉ; Je ionnerre gar TOMBÉ; toutes les donts lus sont TOMBÉES. : . . . v re
es délais sonr :
ne pourra être . ,
lans i’Académie r, NOUS pensons .
our dire à passé Pet mon billet ac fixé de son
C étre: je sun.
me arme à feu CAD.) RE Par ce pays-là ; ous le bras; le, Amérique ‘en tel ) À PASSÉ dans st avec avoir,
49° est, il se trouve”:
e côté de l'eau,
ur de la
ane chandelle ; st mort. | ment avoir ou 'ASSÉ de mode, ASSÉE ; l'envie xiliaire avoir, .
c.-à-d. a été . (ACAD.) , eu sortie et Mais, dans ce, À rvir du verbe
"4 St pas encore.
T à la maison,
ent avoir un * des serres fi ire fâcheuse.
ÉNT.
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_«- Mais lersque avec tomber on détermine la durée de la chute,
°: ce verbe prend l’auxiliaire avoir ; la raison en. est qu'on peint une action en train, et non une action consommée : les poètes disent que Vulcain À TouRÉ du ciel pendant un jour entier. (AcAD:) Ro * En conséquence de cet exemple de l'Académie, on peut dire : ___ -. ce ballôn, après s'être élevé à perte de vue, À! TOMBÉ pendant dix minutes sans toucher à terre, et s'est ensuite porté à’ une hauteur ordinaëge ; la pluie À rouB£ pendant deux jours. é . 490.—VIEILLIR. J{ A vieilli dans le service ; cet homme À . VIEIL, C.-à-d, à passé d’un âge, d'un air plus jeune, à un, âge, à un air plus vieux; je le trouve bien, Vigizui, il E8r bi “#0 VIBILUI, C-d. jl est, fl & l'air plus vicux: (Agan.) à | - ;
. 8° Des verbes neutres preñant indifféremment AVOIR : ; ‘|: Où ÊTRE, À TES : . d ON ACRME. RANREET Re * 491.—"L'Acädémie conjugue : indffféremment avec avoir ou avéc être les verbes acco rir, apparaître et résulter. Fe Se
ACCOURIR. Je suis AccoURU au bryit, je SUIS ACCOURU pour la fête, ses amis oNT AccouRu pour Le eiéle : me * 492, — APPARAITRE “$e conjugue :d avec cette différence, dit l’Académie, que, indifféremment les “deux auxiliajres: elle crobait qu'un. spectre lui ÉTAIT APPARU, Qu ui “AVAIT APPARU; 6el. homme. m'EsT APPARU au moment où je le croyais très-loin. (can) y l 493.—RÉSULTER] Qu'a-t-5l RéaULTÉ là? ou RÉSULTÉ? , | e
4° Des verbes naÿtres tonte signification. varie £elon * À Eee dE 4 l'aux tiatre qui°les accompagne. . ds: ‘14
remises
paraire, mais + | apparaître prend
| Qu'en rsT-
494, — I] est-!des verbes neuffes qui changent de signification en changeant d’auxili ‘tels sont: con-"., venir, demeurer, échapper, rester. v: À re
495.—CONVENIR,, dans le sens de demeurer d'acco 0 conjugue avec étre? il:,B8T -CONVENU lui-même d& sa, méprise ; Ga fils BONT CONVENUS de 4e trouver en tel dieu. rOÉ e
Convetm, däns le sens de plaire, agréer, être convenable, . prend avoir: cette maison m'A CONVENU, et, je” l'ai achetée; ce 4
domestique ne m'AYANT pas CONVENU, je°ne l'ai point arrêté; "1 Céfte place lui AURAIT bien CONVENT. (Acan.) PE RS
nié
ec étre: il a É; toutes les
: joies à ce travail ; sa plaie A -DEMBURÉ trois mois à ee
2° i É Ÿ AUXIMAITE D 6 pOur 8 gnifier habiter, tarder, employer du temps :. il. 4 DEMEUR dans cette rue; j'ai OEMEURÉ à- Paris, à Lyon; il À prmxurf
ermer. '
er s FR à , - J coufägne avec ‘étre :
fous SOMMES DEN % de nos, jambes; deux “mille. hom CT EUNÉS eur Le ‘cirrean Mes cha ‘+ BONT DEME , bte :
er À
None jam 6 PE; W%8, belle occasion, une belle | ase, et il Sest brisé ; mais une. belle oc A'ÉCHAPPÉ, ce Vase m’A ÉCHAPPÉ. Le ps :
‘Quant À l'auxiliaire de ce verhe, soutéfft. l'Académie lui nñe indifféremment. avoir ou étre :. cela AYAIT Où mÉTAIT ÉCHARPE de la mémoire; sa canne lui A'ÉCHÂPPÉ ‘ou lui. EsT ÉCHAPPÉE ‘des mains ; un cri Lui ET ÉCHAPPÉ, luë A'ÉcHAPré. + Mais élle fait une nécessité de le conjuguer seulement avec être, lorsqu'il “s'applique à une chose dite'o faite par imprudence, pär indiscrétion, par négligence : à Peine celte parole me rUrelle. ÉCHAPPÉE, que je sentis mon imprudknce ; son secret, Jui EST ÉCHAPPÉ; “quelques fautes vous SONT ÉCHAPPÉES par-ci par-là.. {à ** : EN NE . mn ” A98A-RESTÈR. 77 est resrÉ Le seul de son parti: on l'attendait à Paris, mais ÿl ‘zsr RESTÉ @ Lyôn, c.-à-d. il est, il se ‘trouve à Lyony : _ . ù " Rester, dans le Sens. .de demeurer, séjourner. passer .quelque lemps dans un lieu, ne ge conjugue qu'avec avoir: il. À RESTÉ deux mois il À RESTÉ deux Jours à Lyon. (Acan.). © 499.2- Quant aux verbes neutres ‘comgaraître, paraître, périr, subvenir, et contrevenir, l'Académie ne les conjugue qu'avec avoir: .*. Ne ne 500.—COMPARAITRE : # A COMPARU, + dl. « BOL —PARAITRE: Zes ennemis ONT PAÏX ‘la frontière; : da troisième livraison PARU, et non H k, Comme le dit abusivement la librairie, À ..
O2 PÉRIR : Tous ceux qui élaiggégs ENT re oNT pÉr. AUBVENIR: On A SUBvEN RS :
* 504.—Le présent se met à la pla veut rendre l'éxpression pluswiye.
à | $ # Li ;
à F EX 16.\(ACAD.) ‘ÉCHAPPER À {a
A la tempête, au, À
CS ÿ : À Le était actif, rage |
* J'AI ÉCHA une belle affaire l'Académie lui AIT OU MVÉTAIT PPÉ ‘ou lui. EgT ÉCHAPPÉ.
seulement avec
| faite par im- Peine cette pamprudRnce ; son ONT ÉCHAPPÉES , as , parti: on l'atà-d. il est, il se *. Passer quel ec avoir: il. À DAD.).
frraître, paadémie ne les
e ONT PÉRI. 9
gne avec étre:
Ft Jambes ; dé: à
f ‘la frontière,; :
» Comme le
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VS 4 n ‘ ° ht . | + N'.» "Quoique attaqué à l’improviste, il ne se DÉCONCERTE
_ ‘point, ACCEPTE le combut, et CULBUTE son ennemf. : Mais alors il faut que tous les. verbes qui expri- * ment faction qu'on a en vue de peindre soient au … :: même temps; il serait done irrégulier de dire: il ne: \ ” «8e déconcerte point, accepte le combat, et CULBUTA son . ‘ .enïemi. @ & à |
. L'imparfait ne pouvant dans aucun cas qu’exprimer “un fait terminé au moment où l'on “parle, il est dore. NE irrégulier de dire, pour une vérité qui est de tous les ;
, temps: o EU ei eyes
Je vous ai prouvé que Dieu ÉTAÏT bon; Je vous ai démontré que la terré £TAiP ronde; - Car ce ferait faire entendre que Dieu à, été bon, et qu'il a cessé. de l'être; que la terre a été ronde, et. qu'elle ne l’est.plus. Dans ce cas, il faut employer le, présent de l'indicatif, et dire: . a# EN e vous ai prouvé que Dieu EST juste. a Je vous ai démontré que la terre EST ronde.” On dira donc entore, parce qu'il est question de faits qui existent au moment où Pon parle: di J'ur appris qué votre frère EST préfet; ‘. ur .. Onw'a dit que vous ÊTES ici pour un mois ; : ” Et non que ‘Votr@'frère était. préfet, et non que yous : étiez ici pour un mois. :. : … , vs ES Le passé défini et le passé indéfini expriment l'un et l'autre des faits agcomplis, une époque écoulée, mais.
. avec cette différence que ;
# Le passé défini exige .que le jour où l’on. parle ne
“fasse ‘point partie du:remp#-dans lequel on circonscrit
l’action: SAME dl na du :
IUNVINF-t2 l'an derni kr hier au soir.
— -Dafs ces ‘exemples, le “jour où l'on parle ne fait point
partié vttnpe dans par Ya et Aer" Quant au passé de at il s'emplôte pot | fintétfipans, »
entièrement passé ou f@fon: je l'Aï. VU hier, gs TA vu
À "Le plus-que-parfait co
| vent lieu à un emploi abusif, : ‘::. + du a Lo plus-gneparfuit n'entre régulféremént dèns une
phrase que .'dés ad, 1° il s’y trouvasunm dutre @ti0n" y \ f ; : à ; a. T& S ; * Ù * ROUE ’ à f:
aujourd'hui. É Le = me#imparfaity donne sou-
“ ' NT ven
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relative y Ÿ
tive, comnie dâns. 2.
“: J'AVAIS FINI quand \il entra ; ce soldat ©: bravement COMBATTU; tomba frappé d'une balle, où les plus-que-barfaits j'avais finis avait combattu, expriment des actiÿns consommées, achevées, au moment des àc-
tions relatives entra, tomba. : Se J./a souvent lieu d'employer le conditionnel sans qu'il y hit condition : 47 pensait qu'on lui FERAIT grâce ; dl s'était imaginé qu’on le CROIRAIT sur Parole ; on sup- .bosait qu'il REJETTERAIT cette condition, cependant il. Y @ souserit ; vous nous aviez fait espérer que vos filles
:- VOUS ACCOMPAGNERAIENT, etc. étre ‘ ë
: futu Jilles] bientôt, j'ai appris que vous VOYAGEREZ cet été;
peu) que la certitude ne soit point absolue, employez le chfiditignnel : je ne vous ai point répondu, parce que J'ai pensé que ma lettre ne vous arriverait pi De l'emploi des temps du subjonctif.
504 \bis—On'ne se sert des temps du subjonctif qu'après les verbes qui. marquent lé doute, l’incerts- _ dude; mais le douté et l'incertitude ne s'expriment pas '. toujours par des termes ‘aussi clairs. et aussi frappants
que tes mots, douter; ignorer, ne Pas savoir, ne
ù jrs par. les verbes qui marquent le souha it, le désir, :
, KR crainte, la volonté, le commandement, ] nécessité, l'utilité, la Permission, le consentement, après les verbes qui marquent l'interrogation, après les verbes accompagnés d’une négation, et après certaines conjoriétions, :605.—Avant d'établir les règles relatives aux. têmps
du subjonctif. rappelons que le présent .et. l'imparfait
et que l'action exprimée par le plus-que. ” . parfait était. consommée au moment de l’action rola-
; qui‘ AVAIT
Et/s'il s'agit d’un fait certain, fiais non encore ac-. compli au moment où l’on parle, il faut employer le : À nous a donné l'assurance qu'il AMÈNERA ses é
eb nôn qu'il amèneruit, que vous voyageriez. Mais pour
Penser, etc. Le douté est encore implicitement ex-
du ‘subjonctif marquent l’un et l'autre ur émps pré sen EOpS 4 venir, que Je passé et leP/us-queparfait marquent l’un et l’autre un temps écoulé. -
OK U DS
Mais quoique le présent et l'imparfait du subjonctif ee
r le plus-quel'action rola.
db, Qui AVATE.
e balle, où les tu, expriment ment dés ac-
itionnel sans ERAIT grâce ; role ; on sup- Cépendant il.
que vos filles
'n ‘éncore acemployer le \MÈNERA ses : ;
EREZ cet été;
ais pour
1e, employez u, parce que
f. | a subjonctif Le, l'incertspriment pas si frappants OiùT, ne
le premier cas, il faut ces deux circonstances réunies :
.: fait du subie
x + , see » 4,
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expriment un temps présent ou un temps-à. veüir, que le _passé.et le plus-que-parfait marquent un temps écoulé,
on ne peut indifféremment employer l'un de ces ‘temps pour l'autre; il existe à ce sujet les cinq règles suivantes : 506.—Avant de les poser, disons toutefuis qu’il est indispensable, ponr en faire l'application, de éMare * quer, 1° à quel temps est le premier verbe, sous la dé- . pendance duquel se trouve toujours celui qu'on se propose de mettre au subjonctif; 2 de s'assurer si celui-ci exprime une action ‘présente, ou une action 1 à venir, ou une action passée. En effet, après Je pré-.
_ sent de l'indicatif et le futur, le second ve s'emploie : | tantôt au présent, tantôt à l'imparfait, tantôt\au passé, tantôt au plus-que-parfait du subjonctif, selon: le temps
exprimé par ce second verbe. : UE ;
507.—1"® RÈGLE.—Quand le premier verbe est au présent de l'indicatif ou au futur, il faut mêltre le se-
:cond au présent du subjonctif, si toutefois ce. second :
-” verbe marque un temps présent ou un temps à venir. pas Je doute qu'il soxr en France. se Je ne croirai pas qu’IL VIENNE CE som. 10 508. — 2° RÈGLES — Quand le premier verbe est au présent de l'indicatif ou au fütur, il faut mettre lose: ‘cond à l'émparfait du subjonctif dans deux cas. Dans .
1° que le‘ second verbe marque un temps présent ou un temps à venir ; 2° qu'il y ait dans la phrase une .. expression conditionnelle, suivie d'un imparfait ou d'un plus-que-parfait. \ù LAREN :
- Je doute qu'il RESTAT à Paris, 81 des affaires ne l'y RETENAIENT. : ds aie RE Je né CROIRAI PAS que vous FUSSIEZ dans cet état, SI VOÜS AVIEZ SUIVI les conseils de votre docteur. Dans le second cas, e-à-d. après le présent de l’in- , dféatif ou le gr, on met le second: verbe à l’impar | | M, quand ce second’ vérbe, quoique indiquant un #fmps passé; présénte l’action: dans le :# moment même Où eHe avait lieu. SAR
vplus-quealé. -
subjonctif RS
€ ne crois pas qu alors IL EÛT raison sur ce point. Je n'assurgai pas que ce prince VÉCüT à l’épague que vous cite@ LE La SUR daté nee
LD
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509.—3 RÈGLE Quand : le premier verbe est dû où au futur, il faut mettre le: selo
si vous ne les eussiez protégés. . | de doute que vous EUSSIEZ GAGNÉ votre procés, si votre “ipavôcat n'avait pas fait valoir ce moyen. : à
. Wemarque. Il est bon de dire que s# n'est pas l’unique ex- ‘préfSion conditionnelle ; cette expression est quelquefois ‘rendue par la.préposition sans, suivie d'un nom ou d’un, pronom,
Je ne pensé point qh'ils EUSSENT oBTENU cette faveur,
comme sans Vous, lui, sans cela, sans votre protection, @ ns a ° Je'ne crois pas Qu'ils mg ne sans vous. Ces mots. sans vous, Sont une, expression côhiditionnelle qui équivaut ici die a ne lébieussiez prot ns. M RL “M, S MO sans vol, sans eutysans cela, etc., étant ap- Æeprimer tour à tour des temps présents, ou des temps enr; ou des temps passés, c'est pär lé, verbe au subjonctif ” que’cêtte girepnstarice de temps doit être rendue. £ 8 Exemge We “doute qu'ilatusstéer Fu vousÿ ces mots sans * : vous équivejent au présent dé.l'indicatif sé vous ne le protégez.' s : 7e doute qi'il, RÉUSSÉT sahepoUSe , Ici, sans ses is pour l'impañfait si vous ne le prod” Te Re ne
Je doute.qu'il sûr géusst” vous. [Gi, sans “vous est mis pour le plus-que-p: ] |
hé voi dne l'érissiez protégés :
è 511. 5° RÈGREE re l'imparfait, les passés, le Æ plus-qé-phrfait dé l'indicatif et les conditionnels, le 7 sécond.verbe se met à l'impar/oit ou au plus-que-par-
- fait du subjonctif, On le met À. imparfait, s’il mar-
que un temps présent ou un, lemps äwenir; on le met au -
plus-que-parfait, s’il marque un temps passe
- Line se doëtait pas que vous DEMEURASSIEZ ici. ©. On a.exigé qu'il PAYâT d'avance.
verbe est. ét mettre le. se-
second verbé .
aucune autre D. M
verbe est au id xe se met econd’ verbe ns Ja phrase
celte faveur,
rocés, si votre
\s l'unique exiclquefois ‘rend’un; pronom, eclion, @kc.
us. Cès mots
i équivaut ici
ete., étant ap-.
, Ou des temps au subjonctif
ces mots sans.
: protégez. s ” -esKmis pour
‘vous est mis
es passés, le iionnels, le lus-que-parit, s’il mar-
on le met au -
. Nous ignorions. qu'il Eûr ÉTÉ BLESSÉ,
plétèment RÉUSSI.
tantôt le subjonctif, tantôt l'indicatif, Voici les conjonctions qui: vetlent le subjonctif :
Encore que vous M'AYEZ COMPTÉ le\capital, Je réclame hs. les intérêts (3° règle). - é
= VUS lui conseillèrent de partir; afin que sa présence coN-
' que fût la’ matière de la conversation, et quelque diffi-
On n'avait d'abord pas cru que nous EUSSIONS si com-
512. — Il y a des conjonctions qui veulent tou- : jours les temps du subjonctif ét d’autres qui veulent .
Afin que, à. moins que, avantue, aw cas que, en cas … /. que, bien que, encore que, de cräinte que, de peur que, dusqu'à ce que, posé que, supposé que, pour que, pourvu ‘Que, quelque... que, quoique, sans que, soit que.
Tlne travaille jumaïs à moins qu'on ne l'y CONTRAIGNE
‘(1 règle). ;
Bien'qu'il AITÉPROUVÉ des pertes, il satisfait à tous ses yagements (3° règle). LT NO
JAT.à rétablir l'ordre (5: règle}:
Was vous donnûmes ces informations; pour que vous vous Miss ns ire (5° règle). ee % =
n instruction, qu'il parlait dé tout uelle 9 P » 9
cullé que PRÉSENTÔT cette matière. (5° règle)... 42 513.—Ne çonfondez pas tout... que avec quel... que: tout: te ge veut tours les temps de l'indicatif, et quel... ‘que toujours les temps du guübjonctif. Le | TOUT savant QUE vous ÊTES, i/ vous reste encore bien des choses à apprendre. :
Il ne persuada personne, vour éloquent Qu'il était, et non tout éloquent qu'il rûr. ‘‘ :
De la conjonction QUE, par rapport au subjonctif..
514.— Que. veut le subjonctif, lorsqu'on l’emploie pour s%,. à ‘haoins que, avant que, ‘afin que, quoique, sans que.
St vous ventez nous voir, et QUE vous woulussiez passer quelque te ps avec nous, nous vous ferions connaître les | curiosités de ce pays, c.-à-d. 8t vou véniez et 81 vous
iZ ic.
_ Qu'on ne l'y contraigne (1r° règle).
voulez (5° règle). l .
Il ne paiera pas Qu'on ne l'y contraigne, c.-à-d. à moins
nn
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« [Une partira pas qu'il n'en ait reçu Pordre, c.à-d.
avant QU'il en ait reçu l'ordre (8° règle)...
Les conjonctions qui / veulent tantôt le sub
jonctif et tantôt l'indicatif sont sinon Que, si ce. n'est
que, de façon que, de sorte que, de manière, que ;'elles veulent le subjonctif, si elles accompagnent un. verbé ….
qui marque deu doute , : quelque ‘incertitude ,
marque l'affirmation, la certitude.
quelque ordre ; elles: veulent: l'indicatif, si ce’ verbe
Preéhez-vous-y px sonTe QUE ces gens N'AIENT. aucun . soupçon de votre démarche: : Il faut le subjonctif tent, : | parce que l’on n’affirme pas que ces gens ont ni. qu'ils
auront du soupçon (1° règle). ” es gens s’
ET
y prirent DE TELLE SORTE QUE l'on PÉNÉ.
. TRA leurs intentions. . Pénétra est à un temps de l'indi. .
“ catif, parce qu’il y a affirmation. : . .
e jeune homme obtiendra cet emploi, 81 CE N'EST QU'i7 Y SOIT tout à fait étranger (1° me). hf 277 On ne lui fait aucun reproche à À s0n8, SI CE N’EST QU'.ñe SAIT Das en tirer parti.
_ time. A . EE AP IL s’est conduit de FAÇON qu'il À OBTENU sôn estime.
” Emploi des temps du subjonctif Parrapport aux pronoms / /
relatifs.
517; Après les pronoms relatifs qui, que, dont, 16. /. quel, laquelle, où, on se sert des temps du subjonctif
en deux cas: +. AT A 1° Qüand céfpronoms sont précédés de Z
de peu, où d'un superlatif relatif On sait 30,
— atif n’est rien. autre chôse qu'un adjec! if pré. É _ cédé des mots le plus, le moins. (oir page 25.) . Po
égard de ses combiriai- ; ;
Conduisez-vous DE FAÇON QUE. vous OBTENIEZ son es- Le
_seul, où”
S conjonctions
lus. / PR e
lques instants, :
vous ne dus-
rlavie .:
fantôt le sub.
"st ce: n'est
re que ; elles; nt un verbé ….
‘incertitude ,
si ce’ verbe
ENT aucun … jonctif .dtent, : | ont ni. qu'ils
E l'on PÉNÉnps dé l'indi- .
Je cherche uelqu'un qui PEUT me servir
: /." Exceptions’ aux règles que l’on vient de ‘donner sur les :
| /VENAIT chez nous pour nous nuire ? c.-à-d. cet homme M
7 GX Mais on ne saurait en fi
: . SELON L'ACADÉMIS, © Cest LA SEULE Personne QUE je voie (1°° règle). at 7 N'y avait PEU de gens QUI le connussent (5° règle). “ C'est le livre Le PLUS INTÉRESSANT que J'ai du (3° rà- ‘. ATLAS EE. ee OS Re PA ‘les pi onoms ‘relatifs, on.se sert des temps “1. du subjonctif, quand. le verbe qui. les suit marque …. quelque incertitude: °°.
_: * Je cherche quelqu'un QUI PUISSE ME Servir, Je vous enverrai un homme qui SACHE s'expliquer. 1 demandait une personne Qui VOULÔT l'obliger. … Dans ces phrases, on ‘ne ‘s'exprime ainsi par les °° temp#:du is a que ‘pärce que la personne dont
il se ln 00n 0/Stent PAS connue, on ne -peut affr- ’e
: mer. d'elle qu'ell peut servir, qu'elle sait s'expliquer. Si, au contraire, /clle était connue, il faudrait dire :
Je vous envérrat un homme qui SAIT s'expliquer, _:
| temps du subjonctif.
518, — 1e exc-ption. — Après les verbes qui mar... 4 . /. quent : l'interrogation, -il faut, avons-nous dit, em... : 3 : Mais on doit :en excepter le cas %
ployer le subjonctif. ben où l'interrogation n'est qu’un tour oratoire, ce qui arrive toujours lorsque célui qui parle, au lieu dé chercher à ‘sayoir une chose qu'il ignore, la donne pour
| certaine, | / Croiriez-vous,
auriez-vous Jamais cru que cet honime à
mi.
bbrincipe absolu, car l'Aca-
démie dit, avec l'indicatif, au a:
C'est la seule fois que je l'A1 vu où qué je VAe Vu. . /Aumot plus, ss :LE PLUS que je purs Jfairé où que je PUISSE; LE PLUS que .}VOUs POUVEZ Prélendre où que VOUS PUISSIEZ prétendre, etc. =? Remarque. Il y a même des- RS où, après les supe rels -tifs, il. j P atif © Orsqu'on détermine, chose : c'est au plus oment près de vous que
TOUJOUFS Q ; : S _: lorsqu'on désigne telle personne. ou folle - grand des prié qui SONT dans ce
.. l'on aitribue e
“acte de bravoure, |
LA GRAMMAIRE
2, { . su "+ :
- VENAIT chez nous pour nous nuire; le cr riez-vous ?° _. Pauriez-vous jamais cru ? ie fie ‘Vous voulez blesser son ämour-propre, di . mais OUBLIEZ-VOUS donc que son ressentiment: perdre ? c.-à-d. son resseñtiment PEUT voüs. per bliez-vous? 7". is ne 519.—2 exception. —Après lek. verbes impersonnels, : il faut, avonenous dit; employer les temps d :* jo La MUR | M.
Là LL
Zice voyage(1).
ue boîte (AGAD.) elques verbes impersonnels
de l’inest certain, à qui marquent la cer-. | y joindresle. verbe sembler, lots- 4 et ainsi accompagné d’un propersonnel : J/'ME semble, 7 vous semblait, ete. . I résulte dé ces explications que vous AVEZ tort. Î'arriva que.nos prévisions $e TROUVÈRENT Justes. l'est certain que l'ennemi A'ÉTÉ battu. : ".
dratt que nous nous SOMMES trompés.
mé semblait que.yous ÉTIÉZ assis. - 522. —Cependarit r$i ces mêmes verbes sont aceompagnés d’une négation qu de a conjonction si, qui leur
(1) 529.—Ce,'avant le verbe être suivi d'un hdjectif où d'un nom-et d'un que conjonctif est employé pour .lè pronom ‘impersonnel % ; dans ce cas, le second verbe doit, être à l’undes
: temps du suBjonctif. Ex.: c'est FACHEUX, po@r lui QUE SON prolecteun SOIT. abænt, c.-à-d: il : est fâcheux ; c'est un” bien que. : telle chose soit arrivée : c'est dommage que vous n'ayez point
4 appris.celg plus tôt; c'est un miracle qu'il fait Pas fé. tué Ÿ fi ns cette. bataille. qu'il soit. nu si vite, qu'il ait achevé si + Monitenent cet Ouvrage; c’est merveille qi l'soit sitôt sorti » :l'd'émbarras. (Acap., aux mots "bien, dommäÿe,, miracle, mer- An. NE ARE CRT es OS CAR LU PTE dt : Or, La Fontaine n'est: pas correct lorsqu'il dità Cest dom. mage, Garo, que tu n'ES pas entré” Il devait Hque tu ‘né : sos pas entré. à DE REC:
: SELON L'ACADÉMIR. , Y 171 croiriez-vous ?°
® donne alotÿ un sens douteux, où s'ils sont ‘employés. #
d sous là forme. interrogative, ils. demandent le sub. la re, jonctif. A ete + Li
2ptve pas toujours qu'ILS SOIENT contents.
:"Etaitul certain que l'einemi EûT ÉTÉ battu ? LR
.. LS" 7 vous semble QUE CELA SOIT, (AUAD.) k à + Vous semble-t-il que ce parti SOIT préférable? 523. — 3° exception. — Les! conditionnels des ‘ deux.
3 as résulte pas de là qué d'AïE tort 11 ar
: Ne impersonnels, :
emps dû sub-;
“verbes pouvoir, savoir, sont. quelquefois: employés
48 264, à ‘ spour le présent de l'adjectif ; c'est lorsqu'on peut les : Le "A = rendre l’un et l'autre par je ne Puis ou je ne peux: dans |. |
voyagex(1). ». ce cas
AD.) à
impersonnels temps de l’inest certain, à quent la cer-.
ONS croïre qu'il A1TŸsi mal agi, niqu'l “+.
ÿ e ie E ei re smblé Ve 2 # AFF al Fépention, (sA ù d. nous ne ss ds ii né d’un pro- |-. Exteptions réatives à la’ cinquième règle des temps du lait, etc. Re gt broncti " EZ tort. À.
ENT Justes. FA
sûnt accm- | st, qui leur ..
nu Ar vw pe
ijectif où d'un .
è pronom ‘imtre à l'un\des Ü QUE SON proun "bien que. « .n’ayez point t Pas té. tué ait achevé si oùt sitôt sorti niraél, ma | M Gest dom
que: tu ‘né:
- guère Sore les çonjonctions afin que, pour que, de rare que, We paur que, quo sn 5 ÿ:
} , doit if, s’il inarque ‘un‘tentps à,
# À ARRET à ee OUS M'AVEZ RENDU trop de services PAUR QUE je PUISSE, ous voir POUR :
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- QUE nous PARLIONS de nos affaires. Ilm'A NÉGLIGÉ trop longtemps POUR QUE J'ESPÈRE rien de lui. — Quoiqu'il RELÈVE de maladie et qu’il 80IT encore très-fuible, il À
_ VOULU se mettre en route, (ACAD. ‘aux mots pour que, quoique.) . j
D'après ces exemples de l'Académie, d'après l’usage, d’après la nécessité, il faut dire:
: Je lui A1 ÉCRIT afin qu'il soit ici demar » C.-à-d. C'EST
- Gin qu'il soit ici demain que je lui ai écrit. (4) .
Nous lui AVONS ADRESSÉ ce Paquet par la poste, pour qu'il le REÇOIVE jeudi prochain, e.-à-d, C'EST pour qu'il reçoive. : r:
Ses amis lui ONT FAIT connaître ses droits, de crainte
qu'on ne le TROMPE dans l'arrangement qu'il doit faire,
. Cà-d. C'EST de crainte qu'on.ne le trompe. ‘ … Or, si je dis, je lui ai écrit afin qu'il FÛT ici à sept
heures, et je lui at écrit afin qu'il SOIT ici à sept heures,
il y a cette différence que, par l'emploi: de l'imparfait @{ du premier. exemple, j'indique qu’à: l'instant où je parle les sept heures sont passées, tandis que le pré-
sent du gubjonctif soit du second exemple exprime qu’au moment où je parle, les sept heures dont: il est question sont un temps à venir.
*: (1) Ce qui détermine cette façon de parler, c'est que: les con-
Jonctions afin que, Pour que, de peur que, de crainte que, etc.
peuvent toujours être rendues Par C'EST Ou C'ÉTAIT afin que,
C'EST.4OU C'ÉTAIT pour que, etc., selon la circonstance de temps exprimée par le verbe qui les sui &
‘lo Si le verbe qui euit, l’une de ces quatre conjonctions mar-. :
que un temps présent ou, un temps à venir, cette conjonction signifie C'EST afin que, C'EST de peur que, etc. :
Exemple : Je lui remets mes lettres, AFIN- QUE vous Lee receviez Plus promptement. Ici, le‘ verbe recevoir marquant un témps À venir, qfin. que siguife C'Est afin que. . Effectivement, cette phrase dit :; c'esr” afin que vous receviez plus promptement mes lettres que je les lui'remets.
20 Si le verbe qui uit afin que, pour que, de peur que, de.
crainte que, marque un temps passé par rapport au moment..où
l’on parle, ces conjonctions signifient C'Érair afin que, c'érarr de ‘crainte que, ete. . |
Ex: Il parlait très-haut AFIN QUE out le monde l'entendit. Le :
verbe entendre ekprimant'un temps passé.
C'ÉTAIT afin que ; et c'est comme ‘s'il Y avait o'Érair. afin que Tour
| LS MONDE Zentendit, qu'il parlait très-haut, “% “hr
NÉGLIGÉ trop .— Quoiqu'il s-fuible, il À ts pour que,
d'après l’u- (1) .
4 poste, pour T pour qu'i?
, de crainte
l doit faire,
T ici à sept
sept lisures, …
l'imparfait stant où je que, le préle exprime es dont: il
que: les con-
ile que, etc.
AIT ufin que, ce de temps
nctions mar-. :
“conjonction
s lee receviez un témps À ment, cette ptement mes -
peur que; dé .
| moment..où que, C'ÉTAIT
ntendit. Le :
signifie ici :
fin que TOUT
-”. indique qué la difficulté n'existe | lus:)
du verbe au st
Autres exemples. — J'ai rentré mes orangers ce. DE CRAINTE QU'Ÿ ne FASSE. froid cette ‘nul, C.-à-dà. Parce Que. je CRAINS qu’il ne FASSE froid cette n1 # - * Mais il faut dire, en se servant de l’impärfait-du. subjonctif, parce qu’il est question d’un temps passé au mo- ‘ment où l'on parle: j'ai rentré mes orangers, il y a déjà Quelque temps, DE CRAINTE QU’ ne FÎT froid, DE PEUR - QU'A ne GELÂT, c.à-d.
QU'i ne fit froid, Qu'il ne gett.
Nous tué AVONS ÉCRIT aujourd'hui, afin qu'il PRENNE une délermination prompte, c-à-d. c'est afin- qu'il prenne. Me Mais si le temps de prendre la détermination : était passé, il faudrait dire: nous lui AVONS ÉcRiT afin qui PRÎT une détermination Prompte, mais ün'en a rien fuit, De même on dira : S PR Nous les AVONS PRÉVENUS de votre arrivée” pour
UE 2 qu’ILS VIENNENT passer la soirée de demain avec nous.
Nous AVONS ENTREPRIS ces travaux, bépqué. zécu- | tion en SOIT difficile. — Ces soldats ONT FAIT uif lieues aujourd'hui, quoiqu’ils SOIENT. blessés. — Sun nquer .
lui À ESCOMPTÉ ces effets, quoiqu'ils Re SOIENT Payalies : que dans ün an.— Je l'AT OBLIGÉ, Lien qu'il neleMË.
RITE pas— ]/ a FAIT dés dépeñses considérables dañs -son voyäge, bien qu'il mn ei av fortune — Encore qu'il soir mon dé üeur, je lui AÏ PRÔTÉ quelque argent ce matin. Hi à ARE
526.— Mais, pour le dire. encore une fois, si le second verbe doit exprimer une circonstance passée nonient où l'on parle, il faut se servir de l'imparfait,
bienque l'exécution ‘en. FûT d'fficile.
_. 0h banquier lui A x&COMPTÉ ces ‘Pets quoiqu'ils ne FUSSENT payables que dans un.an. (L'imparfait fussent exprime que cet an, au bout duquel les billets ébgient : payables, est passé, ete., ete.) (1): ©
| Ni
(AY M. Chapsal avait d'abord crû embrasser ce. Point gramme: ant la règle que vüici: Au dieu de l'émparfait, |
matical. en Qsaitil, on De Ro € présent ‘du subjonctif,. quand. bbjonctif à lou A'Tinstadt de ls
à aètion parole: 4 m'à :
soÿr,.
parce que Je CRAIGNAIS alors :.
édiocré, |
Exemples. Nous AVONS ENTREPRIS ces travaux, ‘ (L'imparfaitfüs * pus
Sn
174 — LA GRAMMAÏRE CE 527— Il y a des verbes qui veulent tantôt à l'indi-. .catif et tantôt au subjonctif le verbe qui les suit ; cela. ‘dépend du sens affirmatif ou du sens impératif of dou-" k deux que leur donnent leurs diverses acceptions. | « AL DIT que vous avez tort, c.-à-d. il affirme; ÿ° “re que vous FASSIEZ cela, c.-à.-d. 1 veut ; Je SUPPOSE qu’il EST honnête, c.-à-d. je pense ; ' Je SUPPQSE ge ce SOIT un fripon, que ferez-vous ? he que je VIENS, Ÿ bondit de joie ; J'ENTENDS qu'il PARTE, c-à-d. je veux: .
Il PRÉTEND qu’il À raison, e.-d:d. il pense ; fs Je PRÉTENDS que l'affaire se FASSE comme je Paÿ/déss. cidé, c.-à-d. 7e veux, etc., ete. sas
Ç* De. l'infininf.
528. — Un infinitif précédé d’une prépositiqn doit ‘8e rapporter sans équivoque, soit su sujet, soit au régime direct, soit au régime indirect du verbe qui le “précède, qui le régit: Dieu nous à créés pour Le SER- VIR; cet infinitif'servir se, rapporte À nous, régime di-. rect ‘du premier verbe. Cet homme agit ainsi pour ‘vous TROMPER ;. l'infinitif tromper se rapporte à homes,
_ sujet du premiersverbe:
‘Cependant ut: infinitif ainsi précédé d’une préposition est régulièremient employé, quand le verbe qui le re ou qui s'y rapporte est’ impersonnel.
Exemples, slt fau trois jours AR faire ce trajet; il est trop tard pour der si loin. 1
Mais on ne pee dire, ) tal, quoiqu'il SOIT mpn«. ami. — Ce principe nous : obligeait
de parler ainsi: Je nehme doutais pas qu'il Demaure à Paris; je ne savais pas qu'il/YIVE encre ; Jusqu'ici J'ai ignoré que vous SOYEZz malade, etc, toutes phrases incorrectes. Puis $e vavieaut, M. Chapsal à fait justice de sa règle et pillé Za nôtre, diusi di la plus grande partie de ce que cet auteur dit des: temps du subjonetif, Nous disons /a nôtre; attendu qu avant , nous il n'en existäit nulle traçe dans aucune grammaire fran- . çaise. Or, si le livre de M. Chapsal contient une énormité grammaticale de ôins, il.s ÿ trouve in plagiat de plus, | De n'est Das, Hand Ben faut, le Seul larcin que nous ayons à reprocher à cet autour. Ils soht consignés dans n0$ Récréations grammaticales où les 190, mnT Us a ou. Ed LA Lu :
fausses contenus daris la grammaire de
6t à l'indi-…
suit; cela.
tif 08 dou
IS
sition doit t, soit au verbe qui pur le SERrégime di- .
ainsi pour > à homme, LS
préposition
ui le régit
ce trajet ;
us “obligeait RE à Paris; | ignoré que es. Puis $e lé Za nôtre, teur dit des.
du qu'avant, mmaire fran- .
rmité gram-
ous ayons à ::
s Récréatiôns ais ou. règles
ET
mi]
:. autres tournures, à croit qu'il vous persuade, il pensait:
© Ceplat est servi pour MANGER, le règne de &e prince: * À - a été.trop court pour EXÉCUTER ses projets, attendu que : +, !
. d'employer un. mode personnel, parce qu’alors la diction
‘. par ant, tels sont potvant, sachant, lisant, travai | comprenant, veillant, visitant, ‘écrivant, et des. illiers A FA AE à : ARR NERNrAE : ! ° PÉ & ; Re
:-529.—Du reste, toutes les fois que l'infinitif ne donne . “;
… de la préposition de, sont en très-grand' nombre; la lec- ‘4
distinction. * HE ;
- _ BRLON L'ACADÉMIS.
les, infinitifs manger et exécuter expriment des actions due eh à être attribuées aux sujets plat et règne ; :
es verbes qui les précèdènt.. Au. lieu de l'infinitif, il faut, alors faire usage d’un mode personnel, et die: ce’ ; plat est. servi pour qu'on le MANGE; le ‘règne de ce. prince a été trop court pour qu'il EXÉCUTÂT,
lieu à aucune équivoque, il est mieux de s’en servir que 4
sé.trouve plus dégagéë, plus rapide. Il faut done préfé- *, rer, il ‘croit voùs persuader, il pensait partir hier, à ces qu'il partirait hier." : es 4 = 530.— Remarque. — Sil devait se trouver de suite “*. plus de deux infinitifs,‘il vaudrait mieux en diminuerle nombre, en en-réndant un par un mode personnél: Or, au Heu de dire, j'ai cru DEVOIR FAIRE APPELER le doc- : teur, dites j'ai cru que JE DEVAIS faire appeler. à 531.—Les infinitifs ne sont précédés d'aucune prépo-: * sition, après aimer mieux, compter, croire, daigner, devoir, entendre; faire, falloir, s'imaginer, laisser, oser, -: âpouvoir, prétendre, savoir, sentir, dolor : ro Les verbes après lesquels les infinitifs sont précédés de la préposition à, et ceux après lesquels ils sont précédés. :
ture et l’usÂge sont les seuls moyens de s’approprier cette
cv ne
os fa tn ait totem sm ar rt rer Demand or cree ra
CHAPITRE VIII … À
DU PARTICIPE PRÉSENT
682. — Parmi les participes. présenté, : il yen a qui ne varient jamais, c.-à-d. qui.se. terminent toujours nt, :
LÉ æ /
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e ‘ ë d'autres; ils sont ainsi invariables, parce qu'ils ne sat. raient être que verbes. (1) finies Ress ‘. 533.—Les autres, au nombre d'environ quatre cents, "sont tantôt verbes, et alors ils/ne varient point ; et tantôt adjectifs, et dans ce cas ils prennentle genre et le non- .bre du nom auquel ils se rapportent (2), 56 :
mm” 7 n . : L3 : (1) Nous pensons qu'on nous saura gré d'ayoir donné une certaine étendue à cette atIon si difficile, et jusqu'ici plutôt esquivée que traitée, du pe rticipe présents: Ur (2) Rigoureusement pârlant, ces degniers étant les seuls qui ‘puissent être tour à tout verbes et adffetifs sont les seuls aussi , qui dussent être qualifiés de parlicipes.. «Mais en appelant ainsi, : encore aujourd'hui, cette partie de l'infinitif de tous les verbes qui est terminée par ant, on ne fait que conserver une expression Su rappelle qu'autrefois ces mots furent sans exception | adjectifs, et eonséquemment déclinables. : ; En effèt, la langue française, pour \la plupart issue de la . langue latine, dut, alors qu’elle se, formait, a la ere 3 emprunter les, termes! ais encore se modeler en certai . Cas sur elle ;/pour. sen ivaincre, il suffit d'ouvrir les es de.cette époque. Müis def dix espèces de mot de notre langue, il n’en est aucune dont la filiation soit plus généralement frappanté et plus palpable que celle qui existe entre le participe ‘présent dés Latins et le’ nôtre, aucune surtout dont les mots offrent dans Yeur £nale une. similitude plus constammeff identique. 1 EL
Aima venant, dormant, régnant, promellant;.
Amans,veniens, dormiens, réegnans, promitlens, « , Or'les Latins faisant sans exception de chacun dé ces mots e un/ adjectif et un verbe tout à. la fois, il serait étonnant que le$ mots francais sortis de ces mots latins en en conservant. jusqu’à la” forme même, eussent été assujettis à une autre règle que l4 règle latine. “ ji tra
En se reportant même à cette époque où la Jangue française commence À prendre une physionomie ‘moihs . éxclusivemient latine, voit-on que’ les auteurs d'alors, encore sous l'émpire de la .règlé des Latin$, la seule qui jusque 1 les guidät, écrivaient tôus les particires présents en les faisant varier, et alorg même qu'ils avaient des régimes ou compléments, 4: ©.
Ainsi on lit dans Su te à la date de.1536: hs :
e Tibre croist inopinément non seulement Rar esgout, des eaues
TÜMBANTES à la Fonte des neiges, mais encore par les vens austraux
gui SOCFFLANS drbict en sa boucque (Son,embouchure) près Hostie, SUSPENDANS $0n cours ef n2 luy DONNANS lieu de sescouler dans la
ee 4
mer, le font enfler e6 reipurner en arrière. 3 Hit
Us soriirent on deuvant de duy, JECTANS* (jetant) Jeu de {ous couslez.êus luy el ea sument (jument), BONNAKS de leurs cymbales &l'RURLANS..... De sbrts Que la éwment : Annÿr
. d- ë qu'ils ne sat.
quatre cents, ‘” int; et tantôt
re et le nom-
D in © gir donné une jusqu'ici plutôt
t les seuls qui les seuls aussi , appelant ainsi, :
ous les verbes er une expres.
ans exception |
rt issue de la n-seuleméent *
Tr en pééi vrir les es notre lang
ralement frape le participe dont les mots ammefR iden-
nls.
ns,
1 dé ces mots, étonnant que in. conservant.
ne. autre règle si
igue française exclusivetient 8 l'émpire de lt; écrivaient :
t alors même
LU
gout des eaues vens austraux ) près Hostie, ouler dans la
ant) feu de ANS de leurs
. droict.
|; SELON L'ACADÉNIE.
Or, distinguer Je cas où un participe présent
reste verbe, et le cas où il se transforme en adjectif, con-
stitue toute la théorie du participe présent. «
Pour'faire cette distinction, il est essentiel de se péné-
au. convent (arrivant au couvent) de Juy ne pourloyt que le pied
(Le mème) .
Mais à la fin du xvue siècle, la règle’ générale, jusquè-là assez
généralement suivie, fut méconnue. Quelques littérateurs har-
‘ dis et bien inspirés s'écartèrent d’un principe qui avait pu
suffire au passé, mais qui ne répondait plus aux besoins du‘pré-
gent. Ils distinguèrent donc entre le Cas où le partieipe reste: |
verbe, et le cas où il’se,transforme en adjectif: verbe, ils
l'écrivirent invariable ;. adjectif, ils le firent varier. Au lieu. donc d'écrire comme leurs devancicrs, et commé ils l'avaient
fait eux-mêmes jusque-là, ici on:voyait des chevaliers ©HE-
VAUCHANTS ef BRAVANTS es hasards des combats, là des hom-.
mes LUTTANTS corps à corps ou SATTAQUANTS ayec.la même ardeur que les bêtes sauvages POURSUIVANTES leur proie, ils écri-
virent, comme nous le ferions aujourd'hui, tous ces participes
invariäbles. :
. Outre qu’une raison d'haee, raison bien fondée du reste, . 8 pu avoir Sa pfrt d'influer
sur.le partique prirent ces premiers littérateurs dissidents, ils durent plus partieulièrement
se déterminer par le désir ou plutôt le besoin d’être clairs, par la
. nécessité de donner aux mots une conformation qui en exprimât
“a | 5 mi
sans équivoqué et immédiatement la valeur et le sens.
A l'époque où le participe présent était variable ans toutes les ‘circonstances, il m'était pas possible d'exprimer cortaineg nuances fines, délicates, qui, bien qué sentiés par les litté- .rateuts d'alor$,' manquaiënt d'expressions qui les peignissent ; cètte impossibilité a disparu par le fait seul de la variabilité ou de l'invariabilité du, participe. :
- «Quand ÿ par Fund AS Fénelon dit /a brebis BÉLANTE, les “taureaux WuaigsanTs, à la seule manière dont ces'mots sont
orthographiés, nous savons qu'il ne nous peint nullement une .
brebis dans le moment où ‘elle bôle, ni les täureaux à l'instant
‘a faculté telle a de bélcr, et’ les taureaux par celle qu'ils ont de. mugir.
“moment même où elle bèle, et les taureaux à l'instant qu'ils
- mugissent, il eût écrit comme ici, les brebis BÉLANT, las taureaux
‘ entendre ; c'est-à-dire nou# ne pûmes nous entendre dans le temps:
ÉUGISSANT, et les chiens ABOYANT, à ne nous ful pas possible de nous que, ou parce que les brebis bélaïent,.que les taureatx mügissaient _êb que ls chiens aboyaient ; nous le répétons encore, J'orthoaphe ‘seule de ces mots bélant, mugissant, nous’ fait pénétrer médiätement dans la pensée de l’auteur, et c'est 1à un nd que nos pères n'avaient pas. . REA TES MEN de fi
issent ; il caractérise tout simplement la brebis par :
S'il eût voulu, nous représenter la brebis dans le
mn
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trer de la différence qui existe éntre la fonction du verbe et celle de l'adjectif. Re Der ea
535.—Le verbe exprime le plus souvent l'action ; et) l'adjectif, la qualité ou l'état. (Par étatson entend ici | la situation où est une personne où une chose).
Par exemple, quand je dis, ces enfants nous INTÉRES- SANT par leur babil, nous leur f'îmes quelques questions, le mot intéressant est ici participe présent, est ici verbe parce qu’il exprime une action; en effet intéresser par.
son babil, c'est causer, c'est agir. *: ° : Ce serait bien différent si je disais, ;
Voilà des Ge Éie eme Ici le mot intéressants serait adjectif, parce qu’au ljeû d'exprimer telle ou Rs action faite par les enfants;il peindrait en eux une
ualité, :. ”. * : 536.-—TI y a toujours a et par conséquent le participe présent est toujoufs invariable SRE
1° Quand ce participe présent a un régime ou com-
plément direct. Ces faits ACCABLANT l'accusé, il ne sut que répondre. — Accablant qui ?—L'accusé. Voilà le régime direct de accablant : or, accablant \est verbe, et conséquemment invariable. ie
2° Le participe présent est-encore invariable, quand il exprime le motif ou le moment de l’action; dans ce cas, il peut toujours se remplacer par l’une des conjonctions comme Où parce que, quand ou lorsque, et un temps de l'indicatif. ; \ |
Ces messieurs TREMBLANT de froid ne pouvaient’ ni
signer, ni même tenir leur plume ; c-à-d. comme où . parce que ces messieurs tremblaient de froid, ils ne pou- | vaient ni signer ni tenir leur plume. | Ta
Les taureaux MUGISSANT font retentir les échos d'a-. lentour ; e.à-d..les taureaux, quand ils mugissent
Telle est la théorie du participe présent. Comme on|k voit, les principes sont fort courts, et l'étude en est bientôt: faite, . mais l'application en est extrêmement difficile ; c'est ce qui nous a engagé à présenter les exercices suivants. ni. « ExenciOms sur le participe présent.
Aujourd'hui vous voyez ces jeunes gens fiers let hau- . : tains, OFFENSANT ef BLESSANT leurs amis mêmes ; demain vous les trouverez Kumbles et noi a et :
n du verbe
‘gclion ; et) entend ici \
INTÉRESs questions, t ici verbe éresser par
mot intéresner telle où.
en eux une
ent le par-
ne OU COmMsé, il ne sut Voilà le rét verbe, et
e, quand il” lans ce cas, | onjonctions |.
n temps de |
uvaient'nè comme ou ..
ils ne pou-
échos d'a, ent on] ke voit, ien t faite, :
0e qui nous :
T8 lé hu:
es ; demain
ie et
— plusieurs taureaux MUGISSAN&;.c.à-d. faisant l'action de
mugir. - ; nn . me
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, ‘ à SR SES, \ blessant qui ?— Leurs amis. Voilà le régime direct de. offensant et de blessant : or ici ils sont verbes et'conséquemment invariables.— Rampant est variable, paree
‘que c'est un ‘adjectif qui qualifie, qui caractérise les.
jeunes gens. : a
Ces jeunes personnes OBÉISSANT à tout ce qu'on exige
d'elles, se font aimer de ceux qui les connaissent, c:-àd..
comme ou parce que ces jeunes personnes obéissent à tout. (Règle n° 536.) , RU rte
“On voit avec plaisi
jriété, et FUYANT à notre app
ent invariables.
La tourterelle ROUCOULANTE. es Vénus.— A côté de Là BÊLANTE brebis se voyaient les taureaux MUGISSANTS et /a chèvre GRIMPANTE. Jei jé me sers des adjectifs. roucoulante, : bélante, mugissants et. grimpante, parce que mon intention est non de parler du :
moment où la tourterelle roucoule, où les taureaux | . |
mugissent et où la chèvre grimpe, mais. seulement de la faculté qu'ont ces animaux de rouçouler, de ‘bêler, de mugir ow de grimper. Ces mêmes. mots .se-
raïient verbes et pär conséquent. invariables, s'ils ex-.
primaient l'action, c.à-d le moment même où. ces,
animaux. roucoulent, bélent"ou mugissenkk, presque !
toujours les brebis rentrent BÈLANT dans la bergerie.—
En passant près de cette prairie, nous avons entendu 0
: En d'autres termes, on ne peut defiiurcbis BÉLANTE,. : les-taureaux ‘MUGISSANTS, les BONDISSANTÉ aux, les renards GLAPISSANTS, la RAMPANTE couleuvre, NENens RUGISSANTS,, là chèvre aRIMPANTE, les’ chamèaux RUMIN: Wa, que quand
r; et volontiers on recherche: les, personnes ATMANTES, les gens OBLIGEANTS. Iciaimantes - \ \/ et obligeants sont adjectifs, parce qu'ils expriment des \ qualités inhérentes aux personnes. dont on parle, qu'ils
\ reignent le caractère. D ARC NA A UN \'ENous avons.vu deux hommes CHASSANT sur*votre pro- \ |
Fe he.— Chassant'et fuyant. 1 Ù ‘expriment l’action: or, ils sont verbes ét. conséquem- , : . \ La tourterelle ROUCOULANT inspire un sentiment de : tristesse, c.-à-d. la tourterelle, ‘quand elle .roucoulé,
‘inspire, ete. (Règle, n° 536.) TR à , , ? Tone gisacré à RER
(Règle, n° 535.) . :
andu ces bruits ALÂRMANTS, ces nou- DÉSESPÉRANTES ? — A/armants, et désespérantes om deux adjectifs qui qualifient l'an des bruits ct l'autre les nouvelles. RU IN RE Les bribis BÊLANT aïtirent leurs agneaux: C'est-à-dire les brebis, quand elles bêlent. (Voir régle, n° 536.) s, Faut-il écrire, J'ai laissé vos enfants*BRILLANTS Ou ‘ BRILLANT de santé ?— Ces guerriers rentrérent dans leur patrie BRILLANTS Ou:BRILLANT de gloire ?— Vous avez, “des diamänts.BRILLANTS ou BRILLANT d’un éclat vifjet DIRE GS D ne D D ou Dans les deux premiers exemples, il faut brillants, : -Parce que c'est. comme s’il y ‘avait, J'uc. laissé -vos enz fants BRILLANTS sous le rapport de la santé, BRILLANTS PAR la santé.— Ces guerriers rentrèrent dans leur patrie BRILEANTS PAR /« gloire. En d'autres termes, c'est la santé qui rend les enfants brillants, et c’est la"gloire
‘qui rend tels les sœuerriers. à. REA . … Da le troisième exemple; brillant reste invaria- \ ble, parce qu'il est. verbe. Il est vérbe, et non adjec- .* - tif, parce que les diamants ne sont pas brillants PAR un éclat vif et pur, comme les enfants le sont par la santé, et les guerriers par la gloire. Au contraire, ce sont les diamants qui dongent cet éclat, qui produisent céb’effet, et c'est là le caractère du verbe.
qui ne mugis Ces adjectifs M °
des qualités sont propres,
ces animaux nt mèmé où ièvre grimpe,
-des actions, .
esnouvelles »
un trouble
'mantqui?.
es citoyens. :
isespérant :
conséquem-
TS, Ces nousespérantes s ct l’autre
C'est-à-dire
LLANTS OU
t dans leur Vous avez, éclat vifj et
çbrilants, :
Sé-vos en-. -
3RILLANTS eur patrie és, c'est la ; la“gloire ‘
> invaria-'
ion adjec- .*.
{$ PAR uh_ nt par la btruiré, ce 1i produi-
: . La plupart des naufragés périr
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plage déserte. Nous n'en trouvâmes pla que nous emportâmes EXPIRANTS de de faim. La circonstance que l'on l'état, la situation, que l'on a à exprimer ieusement expirants, mourants, ces adjectifsi vant nous montrer ces hommes au dernicy, soup Ce serait différent, si l’on disait, :. L'histoire nous apprend que d'innombrables pcuplades, MOURANT de faim dan$ les pays du Nord, fondirent sur - les contrées méridionales. . Ici mourant est employé par éxagération : il s’agit en effet non dé gens qui en sont à
. Jeur dernier soupir, puisqt'’ils se répandent violemment
dans d’autres pays, mais seulement de gens pressés, agités par la faim; en- pareil cas, mourants dirait beaucoup. trop. Te pe BRULANT. — Faut-il à l'exemple de Girault-Duvivier, non-seulement approuver Racine d’avoir rendu varin- ‘ble le pañticipe présent brûlant, dans les vers qui suivent, . mais encore s'appuyer sur cet exemple pour établir des règles ? et.
Figrge-toi Pyrrhus les yeux étincelants, ; FANLQ la lueur de nos palais BRÜLANTS (1).
1) “Ce mot brâlant, dit ce gramiairien, qu'on peut facile- “ment construire avec un des temps Qu: verbe étre, précédé du ü relatif qui, et d'ailleurs désighant l'étal, la qualité, et non suivi : d'un régime, est évidemment adjectif ferbal” He *” Ce qui est beaucoup plus évident pour nous, c'est que, d’une part,le mot brûlant n'exprimé ni la qualité ni l'etat d'un palais,
.“ alors qu’on l’emplüie pour marquer le moment même où ce palais ? P q
‘brûle, le momeñt où il est en flamme: et que; d& l’autre, ce
moyen mécanique qu'on invoque, par cela seul qu'iliest mécanique, ne prouve rien.
* ‘ Non-seulement il ne prouve rien, mais encore. il prouve contre lui-même, ainsi que l’attestent les exemples suivants : toute la journée on voyait Ces messieurs FUMANT, BUVANT, OU. JOUANT, C.-à-d. QUI ÉMAIENT Jumant, buvant ou sjouunt.—Lèà-bas Vaperçois des hommes .CHASSANT et COURANT.—Non loin de moi
se trouvaient. des villageois CAUSANT, RIANT el CHANTANT, c'est-à-
. ire, QUI -ÉTAIENT causant, QUI ÉTAIENT riant, QUI ÉTAIENT chantant. —Quoique nous/soyons rentrés d'assez bonne heure, nous les
- avons trouvés DOBMANT. el. RONFLANT,: C'est-à-dire, QUI ÉTAIENT dormanf, Qui ÉTMENT ronflant, ete. 2, |
Par ces exemples, on voit que fumanf, buvant, jouant,
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Pour nous, il est indubitable que ërülant est verbe et conséquemment invariable toutes les fois qu’il se dit d’une’ chose qui brûle, nous voulons dire qui esl en flamme ; nous allons le prouver de deux manières.
1° C’estoque dans l'application qu’en a faite Racine,
.. brûlant ne marque nullement l'état, la qualité, comme : le prétend Girault-Duvivier, mais bien une action qui s’ac-
complit. En effet, quand ce poëte dit que | Pyrrhus entre À LA LUEUR de Ppaluis BRÔLANTS, il représemfe les palais en flamme, il parle d’une action non accomplie, mais qui s’accomplit, puisqu'il nous montre la lueur que produit cet incendie: or br&lant est verbe et non adjectif, et Racine, entraîné par le besoin de la rime, a péché contre la grammaire.
. Je dirhi de même: Hier, lorsque je sortis de ches moi,
Je laïssai par inadvertance deux bougies BRÔLANT, et non
je laissai deux bougies BRÔLANTES.-— Quoique lien éloigné du théâtre de l'incendie, J'aperçus ma maison BRû- LANT, et non brûlante: .
Une seconde preuve plus saisissante ‘encore et pour
ainsi dîte palpable, c'est que brûlant n'est adjectif
‘que lorsque c'est à l’aide du tact, du toucher, que nous reconnaissons qu'une chose cst en effet brûlante. me exemple, après avoir mis la main dans de l’eau” us que-chaude, je dirai que je l'ai trouvée brûlante. ous disons de même je ne puis encore manger ma
_ soupe, tellement je la trouve BRÔLANTE.— Les murs d' une | Maison incendiée restent quelque lemps BRÔLANTS.— (et |.enfant a la fièvre, car il a les mains BRÔÛLANTES, /a tête
chassant, courant, riant, chantant, dormant, ronflant, bien qu'ils puissent se construire avec les mots quissont, qui étaient, n’en restent pas moins participes présents, c’est-à-dire invariables : nous réprouverons donc. le moyen donné par Girault- Duvivier. L .
Qu’après m'avoir dit la raison logique a fait, on me donne un moyen mécanique qui facilite et accélère l'application du principe, fien de mieux : mais qu'à défaut de motifs logiques, on ne me donne qu'un procédé mécanique, je le repousse, parce qu’alors il injurié ma raison, quand encore il ne trompe ‘pas ma croyance, Ù
est verbe et qu’il se dit qui est en nières..
faite Racine, alité, comme tion qui s’ac-
ILANTS, il re- > action non us montre la est verbe et n de la rime,
de chez moi, LANT, et non e bien éloi-
naison BRÛ-
re et pour est adjectif ucher, que et brûlante.
18 de l’eau” e brûlante.
ranger ma murs d'une ANTS.— (et TES, la tête
, bien qu'ils étaient, n’en lire invariapar Girault-
)n me donne plication du ifs logiques, )Jousse, parce npe ‘pas ma
qu’il exprime l’éfat; et dans tous ces cas aussi, c’est
tels objets sont brûlants.
. Au figuré, on dit aussi cœur BRÜLANT, âme BRÜLANTE, s{yle “BRÔLANT, pour dire ardent, plein de feu. es
AGISSANT.— Faut-il dire, à limitation de La Harpe, l'air est une force AGISSANTE sur les corps les plus solipes, AGISSANTE dans tous les sens, AGISSANTE Par sa nature (1)?— Par ces derniers mots, l’air est une force | AGISSANTE p@r sa nature, La Harpe qualifie l’air ct nous le montre comme étant de sa nature, nom nne force
par une de ses propriétés distinctives: là, sans nul *’ doute, agissante est adjectif. Maïs quand il nous mon- , tre l'air, non pour le qualifier, non pour le caractériser par quelqu'une de ses propriétés, mais bien
comme un agent dont l'action se fait sentir sur les corps les plus solides même, c’est là du mouvement, c'est là de l'action, c’est là le verbe. Nous dirons donc,
L'air est une force AGISSANTE de sa nature, AGISSANT sur les corps les plus solides même, AGISSANT dans tous les sens. Et nous traduirons ainsi cette phrase: l'air est une force par elle-même AGISSANTE, une. force QUI
* AGIT sur les corps les plus solides même, bre QUI _ ‘AGIT dans tous les sens. 17 3 À
> (1) Voici ce que dans sa dissertation sur le participe présent, y La Harpe dit du mot agissant, car ce grand maitre s'est aussi “ ï occupé de cette question : :4 L'âme AGISSANT sur Le corps, il en faut’ conclure que, etc.... Agissant n’exprimant qu’une action, Pourquoi? c'est que agissant, adjectif verbal, ne signifie qu’une habitude : c'est un homme AGISSANT, c'est une tête toujours AGI8- SANTE, pour dire, c'est un homme qui-a l'habitude d'agir, une tête qui a l'habitude de penser.” ‘ Jusqu’iqi la question est fort simple. Mais La Harpe ajoute : “On dirait très-bien: l'air est une force AGISSANTE sur les corps les plus solides, AGISSANTE duns tous les sens, AGISSANTE ar sa pra ici que nous ne partageons pas son avis.
oyez nos räisons plus haut,
fl : «
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BRÔLANTE. Dans tous ces eas, brûlant est adjectif, parcs
le toucher et non la que qui nous donne la certitude que:
inerte, mais une force agissante; il caractérise l'air
comme une force qu agit, comme un être qui opère,
est ici participe. L'âme AGISSANTE serait’ une faute grossière. :
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Nous dirons de même: on représente l'air comme une Joree AGISSANT sur {ous les corp&i c'est-à-dire comme une force qui excrce son aclion sur les corps (1).
EXPIRANT.— À propos de ce participe présent, nous rapporterons ici trois exemples que Girault-Duvivier nous offre pour modèles, et les raisons dont il les appuie. Ces exemples sont. pris dans Voltaire,
: Nos pères, nos enfants, nos filles et nos femmes, Au pied de nos autels, ExPIRANT dans les Jummes.
* _# Expirant, nous dit ce grammairien, est un’ mot en ané que,
par l'analyse, on considire ici comme Participe présent —Wos + pères, nos femmes EXPIRANT, cela veut dire qui expirent. Puis il ajoute, expirant. emportant l'idée de la perte de l'existence, prend la nature du verbe.” ‘4 | |
Songe aux cris des vainqueurs, songe aux cris des #ourapts, Duns les flammes, étouffés, sous le fer EXPIRANTS. . : Je vis nos ennemis vaincus ei renversés, Sôus nos COUPS EXPIRANTS, devant nous dispersés.
Duvivier, désertant son premier principe, nous en fait un
« second," puisqu'il nous dit: “Dans ces vers, expirant-désignant un état, uñè manière d’être, u lité, et non une action, est adjectif.” nn :
Nous ne prendrons pas peine de rechercher s'il
. estrsai que expirant” marque ici l'état, la qua/ité ;
nous nous cntenterons de faire remarquer qu'il suivrait de là, 1° qu'en disant 4
: DEA |, RER Dm CEA 4
(1) Faisons encore un exemple dé tous points analogue À celui que nons venons d'attaquer. Demandons-nous donc si, parce qu'on dit une chèvre grimpante, ow peut dire également GRIMPANTE dans {ous les lieux, GRIMPANTE sur des rochers les plus escarpés. Par exemple, tout serait-il bon dans cette phrase, les chèvres sont des animaux Grimpanrs sur Les rochers les
‘ plus escarpés, GRIMPANTS duns tous Les lieux, GRIMPANTS de leur nature? Indubitablement non. Si grimpant est incontestable. ment gdjectif dans crimpaAnrs de leur nature, attendu qu'il marque une qualité inhérente aux chèvres, une qualité qui leur est naturelle, il est non moins incontestable que ‘grimpant esti-verbe dans GRIMPANT sur les rochers, et duns GRIMPANT en tous licur, attendu qu'ici, comme dans l'exemple de La Harpe, il n’est plus question de qualité, de caractère distinctif, mais d'action, A *
Ici, bien qu'il s'agisse de la perte de l'existence, aps Ë
mme une fores une force qui
résent, nous uvivier nous les appuie.
nes.
t'en ant que,
présent. — Nos >
rpirent. Puis le l'existence,
ourapts,
À + bs.
en fait un ant-désignant
ne action, est
iercher s'il a qualité ; à'il suivrait
analogue À ous donc si, ce également s rochers Les cette phrase,
rochers les ANTS de leur icontestable.
ttendu qu'il lité qui leur ue “grimpant GRIMPANT en > La Harpe, tinctif, mais
nce, fur ë
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verbe, et par conséquènt énvuriable ; 2° et que si l’on disait, EXPIRANT sous le fer, .
EXPIRANT sous des ‘coups, le mot expirunt scrait adjectif, et conséquemment variable :- télle est du moins la doctrine de Girault-Duvivier. |, Mais une telle conséquence blesse notre raison, et nous ne saurions voir: qu’une seule
stance dans ces trois exemples :
Des hommes EXPIRANT dans les flammes,
K 5%. Des Lommes EXPIRANT sous Le fer, ®Des hommcs EXPIRANY sous nos COUPS.
. Essayons de faire pärtâger notre opinion.
Etablissons d'abord (ct ici est plus de la moitié de :
la question) que expirant, adjectif, sien qui est près d'expirer, qui est däns wx état voisin de la mort, dans la situation d'un moëibond. ue Hier encdke l'état de nos ‘pauvres amis nous laissait quelque espoir, aujourd'hui nous les avons trouvés ExPI- RANTS, c.-à-d. rendant le dernier soupir. | Après sa chute, cette mélheureuse.femme fut, relevée EXPIRANTE, C.-à-d. rendant le dernier soupir. L Le
* Qu'il efface ma honte, ét Que mes yeux mourants À Contemplent deux ingrals à mes pieds EXPIRANTS. | ee
; VoTaier, dans Zulime.
Ici erpirants signifiant rendant le dernier régulièrement émploÿé comnie adjectif.
Mais éxpirant est verbe et conséquemment invariable, toutes les fois qu'il est suivi d’une expression énonçant l’objet qui donne la mot, comme quand on dit :
EXPIRANT sous le fer, -
ExpPifANT dans les flammes,
EXPIRANT SOUS nos coups.
En pareil cas, erpirer est employé pour périr, mourir. En effet, des hommes EXPIRANT sous Le fer, des kom- Mes EXPIRANT dans les flamnies, ne sont nullement des hommes déjà à l'état de morikonds, mais des hommes Pleins de: vie, périssant, mourant par le fer, par lo feu. De même, des personnes EXPIRANT sous 2 coups,
souptr, est
: EXPIRANT dans les flammes, le mot expirant serait |:
et même circon-:
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_ne sont nullement des ‘personnes déjà erpirantes, et “* encore moins des personnes erpirantes sous HS COupS, : mais des gens pleins d'urdcur qui périssent, qui tom-
bent sous nos coups. : ie
Dans tout'cas anäloguc, ezpirant n'exprime nullement un éfat comme on pous“lediténe Teprésente nul-
© lement des êtres dans la siluation üe moribonds, mais une action qui donne violemment la mort à des gens Lien portants. Ilen est de même quand je dis: , "Ces criminels qu'une sentence a ‘frappés de la peine
capitule, je les ai vus EXPIRANT de la muin du bourreau. Dans cct exemple encore, où il existe une analogie parfaite avec ceux que nous venons d'attaquer, il ne s'agit pas d’un éfat, maïs d'une action. (Celui qui parle ne.veut ni ne peut, en s'exprimant ainsi, nous dire * qu'il a vu les criminels à l'état de moribonds, reudant e dernier soupir, mais bien qu'il les ‘a vus périr, qu'il les a vu supplicier. Enêôre une fois, il ne peint point un éfut, il raconte un fait, une action. |
Or, si Voltaire a eu raison d'écrire :
Nos enfants EXPIRANT dans les flammes, :
Il a péché contre lx grimmaire en écrivant :
Des homnics EXPIRANTS sous le fer, :
Des ennemis EXPIRANTS sous nos coups ; dans ces deux derniers exemples, expirant est verbe et non adjectif. RONFLANT." | Te Des luquais étendus, RONFLANTS sur le plancher. | VOLTAIRE, la Femme qui a raison.
FES
. /| é L'Académie ne fait ce mot adjectif que lorsqu'il s'applique aux choses: alors il signifie sonore : instrument RONFLANT, voi RONFLANTE, séyle RONFLANT, phrase RONFLANTE, vers RONFLANTS.— Au figuré, promesses RONFLANTES, C.-à-d. grandes et vaines. Ror font, appliqué aux personnes, ne peut être que
verbe des luquars RONFLANT sont des laquais qui ronflent, qui font l'action de ronfler ; l'esprit se refuse à voir là un état; aussi n’hésitons-nous pas à condamner l'emploi qwen a fait Voltaire comme adjectif; nous doutons même que ce grand homme eût dit, Des femmes fatiguées RONFLANTES sar le plancher.
irantes, et * ROSTOUPS, :
, qui to-
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ésente nulonds, mais à des gens 8:
le la peine w bourreau.
e ‘analogie
ucr, il ne i qui parle
nous dire *
s, rendant vus périr, il ne peint
ns ces deux djectif.
vw
îi a raison,
e lorsqu'il
e: instru- LONFLANT, iguré, pro-
t être que quais qui se refuse
le 7 » TS CHANCELANT dans, sur, ÉCUMANT de, FRÉMISSANT de, HALETAN®T de, PALPITANT de, TREMBLANT de, TRESSAILLANT de, VACILLANT sur, dans.
Faut-il: écrire, nous rencontrâmes ces enfunts. TREM- BLANTS de froid ou‘bien TREMBLANT de froid ? |
Nous Save ces dames TRESSAILLANTES de joie ou bien TRESSAILLKNT de joie ? 4
© Noûs les avons laissés BALPITANTS de crainte ct d'espérance, ou bien PALPITANT de crainte et d'espérance, : etc., etc. ?
Avant de répondre à ces questions, nous devôns dire les considérations qui, sur ce point, ont servi à fixer notre opinion. LL AE
De même qu'il y a des verbes que nous conjuguons Asse indifféremment avec avoir ou avec étre, de même nous àvonÿ quelques participes qui, sujrant nous, et, selon es vucs ‘de’ l'esprit, peuvent assez indifféremment aussi, Es variales ou invariables. Cette considération, à laquelle nous he sachions pas qu'on se soit jamais arrêté, va beaucoup contribuer à nous faire résoudre; chaines. difficultés jusqu'ici d'autant plus embarrassantes qe bien ‘qu'elles exigent un cxamen ct mème une règle à paat,.0n n'a, pour les combattre, que les ressources : impuissantes du principe général. de
Parmi les verbes qui se Conjuguent assez indifféremment avec avoir ou avec étre, mous citcerons croûtre, décroitre, dégénérer, expirer, vicillir, cesser, déchôir, échoir, empirer, expirer.
Quand on dit, {a rivière À cRüyd'un mètre, oh fait entendre -
que le niveau de l'eau s’est. porté ‘d'un point à un point plus élevé : il y a- donc là une action qui justifie l'emploi du verbe avoir (1).. Et si l'on dit, /@ rivière EST cRüE d'un mètre, on signale une augmentation de l’eau, on parle d’ün fait accompli, abstraction faite de toute idéc d'action.
De même on dit, cette race À BIEN DÉGÉNÉRÉ, pour faire entendre qu’elle a passé d'un état plus avantageux à un état moins avantageux : là aussi il y a une action qui justifié l'emploi de l'auxiliaire avoir; et cette race Est bien DÉGÉNÉRÉE, pour parler d'un fait accompli, d'un état actuel, abstraction faite de toute idée d'action.
: (1) On sait mn l'auxiliaire avoir sert à marquer l'action, et auxiliaire être, l'état,
" pi
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Æh bien! si, à l'égard de ces verbes, on eût posé ce principe absolu qu'ils doivent se conjuguer exclusivement avec avoir, on en eût limité où plutôt faussé l'emploi, puisque alors ils n'eussent exprimé qu'une idte de mouvement. En les conjuguant aussi avec (fre, on a cédé à la force de la vérité, attendu que, dans ce qu'ils expriment, l'esprit peut aperecvoir,. soit la transition d'un état à un autre, c'est-h-dire l'action, soit un fait accompli, c'est-à-dire l'état : en cela on a été conséquent, on a été logique. . > ;
Pourquoi donc déserterions-nous cette voie de la vérité, cette voie de. la. raison à propos de certains “participes présents ? Pourquoi, lorsqu'il est absolument indifférent ar lé cas qu'ils peignent, "de l'exprimer par du mouvement. ou par un éfat, ne pas les écrire facultativement, c'est-à-dire, ne pas laisser à l'esprit la faculté de rendte ce qui le frappe soit sous l'un, soit sous l'autre de ces deux'points de vue? Est-il bien, est-il rationnel, quand surtout il ÿ a simultancment action et état dans le: fait à exprimer, de me furcer à représenter du mouvement plutôt qu'une situation, quand il ny à pas à invoquer pour l'un une seule raison qu'on ne puisse aussi invoquer pour l'autre”?
Nous cosidérerons done indifféremment comme verbes ou comme adjeetifs les fiarticipes présents tremblant ; tressaillant et palpitant des exemples qui précèdent, c'est-ï-dire que nous écrirons indifféremment, nous rencontrâmes ces enfants TREM- BLANTS de froid Où TREMBLANT de froid. — Nous trouvômes ces dumes TRESSAILLANTES de joie Où TRESSAILLANT de Joie.
— Nous les avons laissés DR ‘à PALPITANT de crainte et d'espérance.
. . Que s'il se rencontresquelqu'un qni conteste cette doctrine,
nous Je prions, avant Tout, de nous dire duellé différence il y a entre . |
Des enfants qui TREMBLENT de froid, ct des enfants qui sont TREMBLANTS de froid, 1
CR
Bien évidemment il n'y en a aucune, bien évidemment il n'existe entre ces deux manièrés de s'exprimer nulle autre : différence que celle qu'il y a entre
. La rivière À cru d'an mètre, et la rivière EsT cRuE d'un mètre :0r il est ihdifférent de se servir de l’une ou de l'autre.
De même nous écrirons indifféremmens
Nous trouvâmes ces dames TRESSAIÏLLANT de Joie ou bien TRESSAILLANTES de joie. En mettant TRESSAILLANT de Joie, c’est comme si nous disions qui tressaillaient de joie ; en mettant tressaillantes de joie, c'est comme s'il y avait qua élatent tressaillantes de joie. Or, comme ces deux expressions mgrent
é ce principe t avec avoir, que alors ils n les conjutrité, attendu cvoir,: soit la , Soit un fait équent, on a
vcrité, cette s présents ?
lè cas qu'ils un éfat, ne as laisser à ous l'un, soit en, cst-il ra et état dans
HU mouvement
voquer pour voquer pour
nc verbes Où , tressaillaht ire que nous onfants TREM- 1 trouvâmes ANT de joie.
de crainte et
tte doctrine, rence il y a
an(s qui sont
idemment il nulle autre
T CRUE d’un e l’autre.
oie ou bien NT de joie, , en mettant élatent tres-
08 mgrent
le cas au même degré de vérité, nous nous servirons indistinctement de l'une ou de l'autre,
Et quand, dans le troisitme exemple, nous écrivons,
Nous les avons laissés pALvITANTS où PALPITANT de crainte ct d'espérance, V'adjectif Palpitants et le participe présent Pulpitunt, peignent encore le cas à un <gal degré dà vérite : ‘par l'adjectif d'alpitante, on exprime l'état, on dit qu'ils étaient Palpitants : par le participe présent palpitant, on exprime le mourement, On dit qu'ils palpitaient : dans les deux cas on est dans le vrai, dans les deux cas on dit la chose. À RER
Ainsi que nous l'avons fait remarquer, il ya une analôgie pärfaite et mime identité de cireonstances entre
Cette race À ‘bien DÉGÉNERÉ où EST bien DÉGÉNÉRÉE. — Cette Jemme À bien VIEILLI où EST Lien VIEILHE, etc. Et entre ne #
1 Nous rencontrâmes ces enfunts TREMBLANT de froid où “’TREM- BLANTS de. froid ; — Nous trouvêmes ces dumes TRESSAILLANT de Joie ou TRESSAILLANTES «de joie,
Par identité: de circonstances, nous voulons dire que, dans les uns et dans les autres de ces exemples, les” circonstances soùt telles que, lo. on peut y voir du mouvement où un état e 20. et que ces'circonstances sont également bien rendues, soit qu'on les exprime sons le point de vue du mouvement où sous le point de vue de l'état : d'ojf nous concluons que, dans tout cas analogue, il est indifftrent aussi de se sertir du participe présent, qui marque le mouvement, ou de l'adjectif, qui marque la situation. -
CHANCELANT, VACILLANT. à
Nous écrirons donc encore, ‘* +.
Quoiqu'ils cussent pris fort peu de vin pur, ils se Levè-
_ Tent CHANCIBANT où CHANCELANTS. — Nous les rencontrâmes VACILLANT dans leur démarche, ou VACILLANTS
dans leur démarche, cHANCELANT sur leurs jambes ou CHANCELANTS sur leurs jambes.
Au figuré, cependant, êt tant au sehs physique qu'au sens moral, vacillant et. chancelant sont toujours adjectifs. Ces
- dames ne sont pas encore complétement. convaincues de la né-,
cessité de prendre un parti, nous les avons trouvées VACILLANTES, CHANCELANTES, c'est-ü-dire n'ayant d'opinidn fixe ni pour ni contre ce qu'on leur propose.—ZLes Princes mous et incapables n'ont qu'une. qutorité CHANCELANTE, ne laissént que des trônes VACILLANTS, CHANCELANTS.—('es lémoins se,sont montrés TACIL- LANTS dans leurs dépositions. s
BOUILLANT, ÉCUMANT. | G
Près d’eux étaient leurs coursiers ÉCUMANT, BOUILLANT d'impatience, OU ÉCUMANTS, BOUILLANTS d'impatience.
Sn s
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Au figuré, on dit poétiquement, et seulement avec ldiecur la .mer écumante, les vagues écumantes, c'est-à-dire coùvertes d'écume, blanches d'écume. 5
FRÉMISSANT. — Nous laissâmes ces dames YRÉMIS- SANT de dépit: ou FRÉMISSANTES de dépit, FRÉMISSANT de joie ou FRÉMISSANTES de joie, * Al
FUMANT.— Lorsque je visitui l'Italie, le Vésuve ni l’'Etna n'étaient en irruption, maïs je les vis FUMANT ou FUMANTS. Æ'umant, employé ceîume verbe actif, est toujours invariable: nous Les avons trouvés Luvunt et
:FUMANT. — Je les ai vus qui étaient FUMANT, c.à‘d. * *qur fumaient. |
HALETANT, PALPITANT
TB approchèrent de nous PALPITANT de joie Ou PALPI- TANTS de joie, HALETANT de colère où HALETANTS de colère.
: Ce n'est pas cependant que quelques circonstances ext ou du moins sortant de l'ordinaire, n'amènent des cas exceptionnels où 1o. il faut exclusivement le participe présent, et 20. d'autres encore où, sans proscrire précisément et absolument l'adjectif, on doit donner la préférence äu participe présent. - !
10. Il faut exclusivement le verbe, quand il s’agit de l'instant même où les circonstances naissent, #e produisent, écla-
tent. : : | Par exemple, je suppose que, pour échapper aux fureurs d'une - soldatesque effrénée, une mère se soit cachée avec ses enfants. en quelque lieu, et que des hommes en armes l'ayant découverte, voulussent. rendre l'impression produite par leur présence sur cette ferme, il devraient’ dire: | A notre vue, cette mère s'élança vers nous les yeux hagards el TREMBLANT de frayeur: je' me sers du -participe. présent . tremblant et non de l'adjectif tremblante, parce que: ces hommes armés étant aux yeux de la mère €omme l'image de la . mort, il en résulte immédiatement une surexcitation, un transport qui ne peut être rendu avec vérité que par le verbe. En disant tremblante, outre qu'on m'exprimerait pas l’exaltation du sentiment que limminence d'un tel danger fait soudainement naître, On ne rendrait pas ce, mouvement qui fait passer la mère d’une situation à une autre ; ce serait rester au-dessous de In vérité, et non-seuleiment amoindrir le fait, mais encore lé mal peindre. ‘
Nora—Tremblant ne saurait être qu'adjectif dans téte rew-
ec ldiecur à coùvertes
s FRÉMIStÉMISSANT
Lt
Vésuve ni
UMANT ou
actif, ést buvant et NT, c.-à‘d.
Ou PALPI- ITANTS de
u participe
it de l’insisent, écla-
reurs d'une
ses enfants.
découverte, résence sur
ux hagards
pe. présent .
>. ces homnage de la , un transverbe. En altation du udainement L passer la au-dessous s encore lé
| tête TREM-
SELON L'ACADEMIE. -] BLANTE, voir TREMBLANTE , perde qu'ici il exprime un état « ,
constant,
AUTRE. EXEMPLE.—Jusque4à il était résté calme ; ‘inais à cette
parole outrageante, ses /yeux BRILLANT on plutôt fTINCELANT
annoncèrent l'agitation de son esprit. Ici encore il fatit exclusi-
vement le verbe, pafcç qu'il ne s'agit ni d'un état ordinaire, ni
“d'un état déjà ex tant, mais de la”transition d’un état à un fait qui se produit, qui éclate," :
j ésulte que, dans certaine: circonstances, il est mieux de dire xne personne fCUMANT de raye, et daus d'autres circonstances, une persônne ÉCUMANTE de rage. * È -i
n dira une personne ÉCUMANT d2 rage, si l'onh à peindre soit
e moment où la fureur nait et éclate, soit le moment où elle
est le plus exalt‘e; ct une personne ÉCUMANTE de rage, si le, à = moment de l'exaltatjon étant passé on n'a qu'à exprimer l'état
qui le suit, si \ / d -
A \ / 2 A son emportekent, à sa colère) succéda une fureur telle, que : bientôt ÉCUMANT de raÿe, elle eût déchiré son propre sein, si on ne l'en eûl empêchée. Mci c'est un sentiment qui nait, qui éclate, qui cause de l'agitation, gr c'est le verbe. AUS
J'ignore ce qui avait ainsi agité cette femme ; mais quand J'entrai chez elle, je la trouyai ÉCUMANT de rage. Ici j'emploie de préférence le participe Ent parce que, sans avoir été témoin de la transition dy calme à l'agitation, je tiens à faire entendre que cette agitatjon dur. it encore, qu'elle existait dans son énergie à mon entrée! | | :
Mais. je dirais en fdisant écumant- adjectif, après avoir cruellement exercé stvngeaïce, elle eut le courage de rester assise près de’. time’; c'est ainsi qu'on ‘la trouva encore ÉCUMANTE de raÿ& ci je n'ai à peindre ni un fait à l'instant qu'il éclate, ni uñ transport dans sa puissance, dans son’ énergie, mais un: sentiment affaibli, un état qui présage le retour au calme. % _ - ;
On dira donc encore, au mament. où, sélon leur coulume, ces officiers entrainaient. Yeurs soldats au combat, ils furent atteints l'un et l'autre; nous les vimes CHANCELANT sur leurs chevaux, Fe puis tomber et périr. Ici je n'ai plus la liberté du choix entre le verbe et l'adjectif, parce que j'ai à rendre non un état déjà. existant, mais une action-que je vois naître, un fait qui se produit, Le : |
Mais je”dirais, en faisant chancelunt indiff:remment verbe ou adjectif, plusieurs soldats, étourdis par des Loissons spiritueuses, se” tenaient CHANCELANT Où CIIANCELANTS sur leurs chevaux. ‘ci jai la liberté du choix entre chancelant, verbe, et chancelunts, adjectif, parce qu'il s'agit d'une circonstance
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mixte, c'est-à-dire représentant du mouvement, puisque ‘es soldats chancelaient, et aussi un état, puisqu'une telle situation a eu de la durte. On: :
Nous les trouvâmes TREMBLANT de tous leurs membres. Ces mots de tous leurs membres pcignent un cas sinon extrème, du moins qui sort de l'ordinaire, et ‘cela me suflit pour donner la préférence au verbe, : Re
"Dans les qxemples qui précèdenk&ès cas sont classés, sont
+ déterminés par les circonstapées hecessoires ; cest par elles que nous distinguons s'il y a transition d'un état À un autre, Cest-à-dire action, où simplement permanence dans ‘telle situation, c'est-à-dire état; anwgsi est-il facile d'appliquer le principe, soit que nous soyons nous-mémes les narrateurs des faits, eu qu'ils nous soient narrés par d'autres. ;
! Mais ce moyen d'appréciation manque quand le fait est rapporté sans circonstances, accessoires ; et c'est ici surtout qu'il . importe d'appliquer la règlé, attendu que, pour faire comprendre sa pensée, on n'a d'autre ressource que la vâriabilité ou l'invariabilité du participe présent. Le .
Que, par exemple, je dise, en entrant chez cette femme, je l'ai trouvée BOUILLANT de colère, par cela seul que Je dis Louillant, et non bouillante, on doit entendre que je parle de l'instant où la colère de cette femme ctait à son plus haut degré
* d’exaltation ; ct si, au contraire, je n'avais À exprimer que l'émo- -tion vive encore qui suit cette exaltation; je dirais bouillante de coltre.
re Remarque. — Si ces mêmés participes présents, chantelant, écumant ; frémissant , fumant , haletant , palpitant , tremblant , tressaillant , vacillant,.sont employés (tant pré- Ætdés du verbe étre, on ne peut plus les écrire indifféremment ‘variables .ou invariables : par cela seul qu'à tort-ou_à raison celui qui parle les emploie avec étre, il les fait adjectifs : ces hommes commencent à ŸTRE CHANCELANTS sur Jeurs janibes, et. VACILLANTS" dans leur démarche. — Quand nous les vimes, ils élaient HALETANTS ,. PALPITANTS', TREMBLANTS ; TRESSAILLANTS , FRÉMISSANTS (1). | 2e Remarque. — En pratique, outre beaucoup de formules, : . de tournures qui portent le cachet. d'une époque reculée, il existe bon;nombre de jarticipes présents que nous écrivons comme ils Sécrivaient lorsque la langue était à demi barbare. Ainsi les praticiens d'aujourd'hui, vont jusqu'à orthographier
SRE ESS =
(1) Voyez notre Nouvelle Théorie du participe présent, d'où nous avons extrait les exercices qui précèdent, £t où.chacun des «quatrè cents.adjectifs verbaux de notre langue est ns ordre alphabétique et traité dans-toute son étendue.
puisque des le situation
mbres. Ces xtrème, du "donner la
lassts, sbnt t par elles \ un autre, is telle sipliquer lo rateurs des
it est rnfirtout qu'il omprendre ou l'inva-
femme, je que Je dis e parle de haut degré que l’émojéillante de
nts, chanpalpitant , ‘tant pré- Yéremment t-à raison ectifs: ces
Janibes, et:
vimes, ils
SAILLANTS
formules , :
reculée, il 3 ‘écrivons i barbare.
hographier a
‘sent, d'où hacun des rangé par
t ainsi, comme du temps Que tous les participes présents.étaient variables: les AYANTS droit : les AYANTS causes ; les filles U8AN-
2YÛTES e{ JOUISRANTES «le leurs droits, ete, cte, On ne saurait voir dans une telle orthographe que: l'effet de *
langage des lois, des formules judiciaires, de certains actes
… Tempire de: l'habitude et de_ la tradition, Effectivement, le -Jublics, {tant de son essence un langage traditionnel ct sncrn-
-mentel, empruhté à un temps où la langue francaise était en - travail et se transformait, il n'est pas étonnant qu'en passant
," jlsqu'à nous_iL ait conservé dans ses formes les vices de son
ofigine.. Mais ce que nous : voudrions, c'est que, tout en conservant ces Cxpressions du passé, on leur fit sentir dans leur or-
thographe l’action commune de la règle: en écrivant es AVANT
droit, les avasT cause, les filles U8ANT et sout8SANT de leur dratts, ete., éte., on aura satisfait à la grammaire sans rien Otcr:.
à l'expression, = CHAPITRE. IX, s | . :
ù , DU PARTICIPE PASSÉ.
537. — (Comme ñ best guère possible d'établir des règles selides sur l'accord des participes passés qu'en basant ces règles sur l'espèce des verbes, nous rentrerons
re matière. Re -— Comme on l'a déjà vu, page 35, nous n’a-
vons que cinq sortes de: verbes, savoir: le verbe ac-
4%, le verbe pussif, le verbe neutre, le verbe prono- 7 minal et le verbe impersonnel, -
Du verbe ACTIF. r
539.— On appelle actif tout verbe qui peut avoir un régime direct. - :
Or on reconntît qu’un verbeiest actif , quand il peut être suivi de l’un des mots quelqu'un, quelque ‘
” chose. one étudier, chérir, faire, conceuoir, ete., sont des verboé_aetifs, car on peut dire aimer quelqu'un, étudier quelque chose, etc. LE TE ATOS “6402 Mais, comme le verbe actif peut devenir -passif,'et que cette transformation influe sur l’aceord du
+ participe, nous ajouterons :
1° Un verbe actif conjugué avec dvoir reste toujours - actif (pas d'exception) ;
et tantôt passif, H est actif.
passif si le sujet ne fait, pas l’
J'ai EMBRASSÉ ma mère! ie ; - ÆEmbrassé vient du :verbe actif embrasser quelqu'un ; il reste actif, he qu’iVest conjugué avec avoir (1).
{ le sujet fait l’action, et ction. : à
e Ces dames $e sont SALUÉES.
Saluées vient‘ d'un verbe actif (saluer quelqu'un) ;
2° Un verbe actif conjugué ayec-être est tantôt actif.
Il reste actif, parce que le sujet dames fait l’action :
les dames ont salué elles. € Ces enfants se sont OCCUPÉS. | r , Occupés vient du vérbe actif occuper quelqu'un : : Il reste actif, parce que le sujet enfunts fait l’action : € * les enfants ont occupé eux. q é s . Du verbe PASSIF, >?
in 541. — On appelle passif un verbe qui vient d’un a “verbé actif conjugué avec être, et dont le sujet ne fait pas, mais supporte l’action. PURE : nl Les ennemis ont été CULBUTÉS par nos troupes. Culbutés vient d'un verbe actif (culbuter quelqu'un ). DL Ce verbe resterait actif si le sujet ennemis faisait 8l l'action; mais par cette expression, les ennemis ont été cs culbutés, on indique clairement qu’au lieu de faire l’action, ni les ennemis la supportent : le vérbe est donc passif. il Cette bouteille s'est cASSÉE. :
NU ' Cassée vient du verbe actif casser quelque chose ; di Ce verbe resterait actif. si le sujet faisait l'action. cc Mais /a bouteille ne casse pas; elle ne peut casser quele chose, ni se casser elle-même: s'est cassée est donc fa -uû verbe passif, ; Li - La porte s'est OUVERTE. ‘ dr Ouverte vient d’un verbe actif (ouvrir quelque chose) ; le (1) Nôûüs ne Saurions trop engager les maîtres à exiger que à 5 . leurs élèves sachent distinguer imperturbablement chaque verbe Es par son espèce, attendu que l'étade des participes ne’ consiste. €L guère qu’à savoir faire cette distinction,
6 toujours .
antôt actif l’action, et
ruelqu'un ; AY
un) ; t l’action;
un :
t l’action :
ient d’un et ne fait es.
elqu'un ).
is faisait is ont été e l’action, if.
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ser quelest donc
e chose) ;
Ce verbe resterait actif, sile Sujet porte faisait l’action. Mais la porte n’a pas ouvert, n'a pu ouvrir *
s'est ouverte est donc un verbe passif.
Or un verbe n’est passif qu’autant, 1° Qu'il vient d'un-verbe ACTIF ; 2° Que ce verbe est conjugué a ÊTRE ;
3 Que le sujet ne fait pas l'a ion, |
| Du verbe NEUTRE.
542. — Ainsi que là verbe actif, le verbe neütre exprime ‘soùvent une n faite par le sujet: mais il diffère du verbe actif en‘ce qu’il ne saurait avoir de régime direct: je marche, tu cours, Uvoyage.
“Le verbe neutre se distingue donc du verbe. actif
en @ qu'il ne saurait être suivi de quelqu'un ni de .… quelque: chose. Or, dormir, régner, plaire, convenir, sont neutres, car on ne peut dire, dormir quelqu'un,
‘régner, convenir quelque{Chose (1).
La plupart des verbes neutres se conjuguent avec
avoir, les autres avec être. us
Les verbes neutres conjugués avec avoir sont invariables au participe (pas d'exception).
Les verbes neutres conjugués avec être sont
1, tous variables au participe, excepté ceux dont la
signification permet de les conjuguer avec avoir. Ar-
river, partir, tomber, naître, mourir, venir, etc., sont
. väriables, et font, nous sommes arrivés, elle est arrivée,
Us sont partis, elles sont tombées, nous sommes nés,
(1) Mais, de crainte-que cette distinction ne soit encore une difficulté, nous allons donner un moyen infaillible d'éviter toute confusion.
Lorsque, pour découvrir l'espèce d’un verbe, on essaie de le faire suivre des mots quelqu'un ou quelque chose, il faut bien
se garder de le faire précéder d'aucun autre verbe que de peut-on ?
Ainsi, pour trouver l'espèce des verbes périr, mourir, rendre, voyàger, Lire, naître, tomber, dire, croître, etc., il faut prendre le verbe à l’infinitif, et.se questionner de cette manière : :
PEUT-ON périr quelqu'un ou périr quelque chose ? — Non.
exiger que aque verbe e’ consiste.
L nc neutre.) — Peut-on mourir quelqu'un ou “mourir quelque chose ?— Non. (Le verbe est donc neutre.)
— Peut-on rendre quelqu'un ou rendre quelque chose ? — Oui.
(Le verbe est donc actif.)—Peut-on voyager quelqu'un ou voyager quelque chose ?—Non. (Le verbe est donc neutre), etc.
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‘ils sont morts, parce qu'on ne pourrait conjuguer ces verbes avec avoir; car on ne dit Pas, j'ai arrivé, j'ai parti, j'ai mort, j'ai né, etc.
cipes neutres suivants: ils se sont NUI, nous-nous sommes PARLÉ, elles se sont SOURI, ils se sont SUCCÉDÉ, etc., parce que ces verbes peuvent être conjugués avec avoir Sans que leur signification en ‘souffre : ils 8e sont Aui peut se rendre par 1/8 ONT NUI à eux ; nous nous sofimes parlé, par nous AVONS PARLÉ à nous, etc,
Des verbes PRONOMINAUX.
544. — On appelle pronominaux, les conjuguent avec deux pronoms de la comme je me: console, tu te rappelles divisent en essentie/s et en accidentels. |
545.— Les verbes pronomindux esseMtiels sont ceux qui ne peuvent se conjuguér autrement qu'avec deux prodoms de-la même personne: tels sont s'abstenir, s'emparer, se souvenir, se repentir, s'écouler, se rêfugier, s'en aller, s'enfuir, s'évanouir, s'empresser, s'envoer, se moquer, etc., qui font je m'abstiens, je m'empare, je me souviens, -je me repens, etc., et non j’abstiens, J'empare, je souviens, je-repens. À
6. — Les verbes pronominau£ accidentels sont ceux qui, tout étant conjugués avec deux pronoms de la même personne, peuvent se conjuguer avec un seul. Je me plains, tu te Jélicites, il se-vante, nous nous |___ (ngageons, vous vous nuisez, ils se parlent, sont des
verbes pronominaux accidentels, car ils peuvent se _ Conjuguer avec un seul pronom : je Plaïns, tu plains ; je félicite, tu félicites ; je vante, tu vantes, etc.
C'est pour l'harmonie seule que l'auxiliaire être se trouve substitué à l’auxiliaire avoir ; par là, on évite ce qu'il y aurait de blessant pour l’oreille à dire, ces enfants se ONT -FRAPPÉS, elle #A OCOUPÉE, 1! s’A APPROCHÉ, etc.
547. — Remarque. — Les verbes pronominaux acctdentels_ne sont rien } re nose que deg varh. Q
. Maïs il faut écrire, sans les faire varier, les parti-
érbes qui se fême personne, El se flatte. Ils se
D RES ER
SU PA ee
- Di D D 2 * = ° à ni & POS 9 des verbes passifs, des verbes neutres ou des verbes impersonnelr, |
Or si je dis, vous vous êles BLESSÉ, j'emploie un verbe
juguer ces zrrivé, j'ai
les parti-
“nous som- CÉDÉ, etc.,
es qui se ..
personne, e. Ils se
sont ceux ivec deux 'abstenir, , se rêfuer, 8'ENVOn'empare, ’abstiens,
tels sont pronoms avec un OUS nous sont des uvent $se lains ; je
se trouve Il y aurait LAPPÉS, elle
Ux acci-
ES
| participe: Voi
SELON L'ACADÉMIS, pronominal accidentel, parce qu’il peut se conjuguer avec un seul pronom, je blesse, tu blesses, etc:
Et en disant, nous nous sommes SOUVENUS de cela, je me. sers d’un verbe pronominal essentiel, parce que pour :le conjuguer, il faut indispensablement . deux pronoms de la même personne. En effet, on ne dit pas avec
un seul pronom, je souviens, tu souviens, mais je me sou- Viens, tu lé souviens, etc.
Des verbes -IMPERSONNELS.
548. — On appelle impersonnels les verbes qui n'ont que la troisième personne du singulier, comme à faut, ü Pleut, il y à. etc. ue. 5
Mais il est des verbes actifs, des passifs, des feutres .
et des pronominaux, qui «deviennent . impersonnels : c’est lorsque, étant précédésdu pronom 1, ce pronom
ne 8e rapporte À ricn: IL & élé ORDONNÉ que... IL est SURVENU des événements ; depuis lors, 1L s'est ÉCOULÉ og: jours.
e particife.de tout verbe impersonnel est iiva- -riable. r : On écrira donc, sans les faire varier, les participes des phrases suivantes :
IL lui fut PAYÉ une somme importante. : | IL s’est PORTÉ une infinité de Personnes sur la place. IL est ARRIVÉ trois dames dans cette Pen etc.
S’accorde avee le régime direct
Tout participe ACTIF, quand ce régime est avant le
là Us livres que j'ai Acaerés.
SECONDE. RÈG
Û ND] 19 NPD ES Te
es-aotifs, s verbes
an verbe
E 550.—S’accerdent mec le sujet, 1° Tout participe Assir: Nous avons été FRAPPÉS ; 2° Tout parties pÿ NEUTRE conjugué aveo ÂTR, et y :
0 ne
Fe
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_ dont la signification ne permet pas de le conjuguer avec
AVOIR: Æle est ARRIVÉE ;
3° Tout participe PRONOMINAL ESSENTIEL: Nous
nous EN SOMMES REPENTIS.
D'après ces règles, nous le répéterons encpre, on sent qu'il est indispensable de connaître ce qui est dit du sujet et du régème, et, de savoir distinguer chaque) verbe par son espèce. ;
* 551. — Remarque. Tout participe qui n’est accom- de
pagné d’aucun aukiliaire est un véritable adjectifggqui s'accorde en genre et en nombge avec le nom auquel $ se rapporte. / Ÿ! :
Cette dame, FRAPPÉE de celte nouvelle, tomba ÉvaA: ”
æ + Û . , NOUIE dans nos bras ; sa vieillesse paraissait FLÉTRIE et ABATIUE auprès de celle de Mentor.
:651 bis. —Il faut en excepter vu, Zu, approuvé, collationné, certifié, etc., qui s’emploient d’une manière invariable et absolue
. dans certaines formules de pratique et d'administration :: vu
par la cour, les pièces mentionnées; ApPRouvÉ l'écriture ci-dessus ; CERTIFIÉ la présente copie conforme à l'original, etc. Alors ces
participes sont les premiers mots de la phrase. Mais placés
après le nom, ils en prennent le genre et le nombre : Les pièces VUES par la cour sont volumineuses ; l'écriture APPROUVÉE par lui équivaut à une copie de sa main.
; Exercices sur les règles des participes.
- Nous avons LU cet ouvrage avec plaisir.
Lu est actif (lire quelque chose) ; conjugué avec avoir, il reste actif, Il y aura accord si le régime est avant le participe. Cherchons-le en disant: nous avons lu quoi?—cet ouvrage : CO régime se trouvant après le participe, pas d'accord.
Nous avons REQU les fruits que vous nous avez ENVOYÉS.
Reçu et envdés sont actifs (recevoir, envoyer quelque chose), conjugués avec avoir, ils restent actifs; il y aura .accord avec le régime, si toutefois ce régime est avant le participe. Cher-
. Chons-le en disant: Nous avons reçu quoi ?—ces fruits: ce mot
étant âprès le participe reçu, point d'accord. Vous avez envoyé quoi ?—les fruits: ce mot étant avant le participe envoyés, accord. ."
Plusier s voleurs on lé ARRETE,
Arrétés vient d'un verbe actif (arréter quelqu'un), conjugué avec éfre, il sera actif, si le sujet \voleurs fait l’action ; et passif, si ce sujet ne fait pas l’action. Mais quand je dis Les voleurs
juguer avec
EL: Nous.
re, on sént est dit du aque } verbe
est accomdjectif gui quel se
pmba ÉvA- ” FLÉTRIE et
, Collationné, > et absolue tration :: vu re ci-dessus ;
Alors ces
Mais placés e: les pièces NÉE par lui
oir, il reste e participe.
ouvrage : ce
ENVOYÉS
lque chose), Accord avec ipe. Cherùs: ce mot avez envoyé pe envoyés,
ont été arrêtés, je vois que les vo/eursine font pas l'action : le
verbe est donc passif, et s'accorde avec le sujet voleurs. :
Les prix se sont bisrRiputs hier.
Distribués vient d'un verbe actif
est donc passif, et s'accorde avec le sujet prix. Des tantes sont ARRIVÉES hier au soir." Arrivées est neutre (on ne.dit pas arriver quélqu'un).
Ce verbe ne pourraït se Conjuguer avec avoir, càr on ne dit
pas J'ai arrivé : il est donc variable, et s'accorde avec le sujet lantes.
Ces personnes se sont PARLÉ. ‘
Parlé est neutre (on ne dit pas parler quelqu'un).
Et'quoique ce verbe soit conjugué avec être, je trouve qu'il peut se conjuguer avec avoir; car on peut dire j'ai purlé, tu
as parlé, “etc., ces personnes ont parlé: ce participe reste donc .
invariable.
Ces messieurs ont toujours vÉOU en bonne intelligence. Vécu est neutre (on ne dit pas vivre quelqu'un ); conjugué avec avoir, il est invariable. « |
Vos nièces se sont EMPR&ESSÉES de vous écrire. ÆEmpressées est pronominal essentiel, ear ce vetbe ne peut se conjuguer autrement qu'avec deux pronoms de la même personne : je m'empresse, tu l'empresses, et non J'empresse, tu empresses : accord avec le sujet nièces. | : :
Ses créanciers se sont ABSTENUS de le Poursuivre. Abstenus est pronominal essentiel {on.dit e m'abstiens, et non J'abstiens ): accord avec le sujet créanciers. Ù : \ Il est PASSÉ, il est ARRIVÉ deux courriers.
Passé et arrivé sont ici impersonnels, le pronom il, qui les précède, ne se rapportant à rien : or ils sont invariables. Je leur ai ÉCRIT, et elles m'ont RÉPONDU.
Ecrit et répondu Sont actifs (écrire, répondre| quelque chose). Conjugués avec avoir, ils restent actifs. Cherchons-en Jesrégimes en disant : j'ai écrit quoi ? elles ont répondu quoi ? ul:
régime n'étant exprimé dans la phrase, point d'accord. Les mauvais temps qu'il a rarr. :
+ Fait est ici impersonnel, le pronom 5} qui le précède ne ge -0r il est invariable. j
(distribuer quelque chose) :
conjugué avéc étre, il sera actif si le sujet fait l'action ; mais je vois que les prix ne font pas l’action de distribuer : le verbe
TM
EE
h conjugué ; et passif, | des voleurs
rapportant à rien: ori i
Remarque trgortante.
b| 552. — Le régime direct exprime toujours la tota-
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phrase: ces pêches étant mûres, nous LES atons cueillies, C.-à-d. nous avons cucilli toutes les pêches dont on ” parle. :
Le pronom relatif en signifiant DE CELA, ou ne pouvant, exprimer qu’une partie des personnes ou des choses auxquelles il sc rapporte, ne saurait jamais êtré régime direct, ni conséquemment faire varier le participe : à à
NOUS EN @ONS MANGÉ ; c.-à-d. nous avons cueilli et mangé, non toutes les pêches dont :on parle, mais seules: ment une partie: or, tout participe qui n'a d'autre rapport qu'avec le régime indirect en reste invariable. Mais il ne faut pas conclure de à que la présence du , relatif ex dans une phrase sSuflise pour que le participe + qui le suit soit toujours invariable; car, outre ce régimé indirect e, il arrive quelquefois que le participe a,
ue avec lequel il s’accorde:: NT :
Je LES en ai REMERCIÉS, 7e°LES en avais PRIÉS, nous no en sommes CHARGÉS, 1/ NOUS en a PRÉVENUS; Ÿs #’en étaient d'abord APPROCHÉS, mais bientôt ils s'en
A sont ÉLOIGNÉS. Fe / De même on dira, combien de livres J'ai ACHETÉS |! Combien j'en ai LU! combien de lettres il à REÇUES |
combien il en a ÉCRIT lui-même.
Suite des exercices sur Les Participes.
. Ces élèves ont OBTENU Les premiers prix.
Obtenu vient dun verbe actif (obtenir quelque chose). Conjugué avec avotr, il reste actif :’accord avec le régime, si ce régime est avant le participe. Cherchons-le en disant: les élèves
\ pas d’accor : Elles se sont TOURMENTÉES.
Tourmentées vient d'un verbe actif (tourmenter quelqu'un):
Aité des choses ou des personnes nommées dans
Ces pêches étant mûres, nous EN avons CUEILLI,
je comme dans les phrases suivantes. un régime direct *
ont obtenu que les prix: ce mot prix étant après le participe,
Quoiqu'il soit conjugué avec être, il reste actif, parce que le sujet elles fait l'acti es ont tourmenté ous: lies Î
par se: accord
nt à ces fleurs, je les ai ARROSÉES.
nl Arrosées vient du verbe actif arroser quelque chose: Avéc
y CAD O0 ,
ées dans la ns cueillies, es dont on
) OU ne pounes ou des irait jamais re varier le
ACHETÉS
à REÇUES |
se). Conjusi ce régime
les élèves le participe,
à quelqu'un).
parce que le
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avoir, il restogactif: j'a arrosé quoi ?-les
que ce régime fleurs est avant le participe, 140 À cctle nouvelle, ils restèrent ÉTONNÉS et ne sachant * .
Plus quel parti prendre. é
.… Le participe élonnés, n'étant accompagné ni du verbe avoir ni
du verbe étre, fait la fonction d’adjectif * aCCord avec is,
“Les fruits se sons VENDUS cher cette année. | “à
fleurs: accord, parce .
Repoussés vient d’un verbe actif (repousser quelg@un). Conjugué avec être, il reste actif, parce que le sujet feuhes gens fait l’action de repousser : ils ont
TEpOUSsé qui ?—eux, exprimé"par se: accord.
Cette ofuire s'est JUGÉE hier. ONE Jugée vient du verbe actif Juger quelque chose. Mais le sujet
affaire ne pouvant faire l’action de juger, le verbe devient passif :
accord avec ce sujet, OS :
Nous avons VOyAGÉ en Jtalie. | \ 52 Voyagé est neutre (on ne dit pas voyager quelqu'un): Ce parti. ï
cipe est invariable, parce qu'il est conjugué avec avoir. \
Les deüx heures que ces orateurs ont PARLÉ ne nous me Ont pas PARU longues. n- +
Cette bâche s’est coNsunÉE.
Consumée vient d'un “actif feonsunsss puelqu: Conjugné avec Are, il sue ne sujet bûche fait |’
ec et passif s’il ne la fait pas. Mais la bûche n
été consumée : le verbe est donc passif :
tion, a pu faire l'acti
supportée, puisqu'elle à
ACCord avec ce sujet,
e consumer; au contraire, elle l’a
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Mes oncles sont REVENUS de leur voyage.
Revenus est neutre (on ne dit pas revenir quelqu'un) ; et comme il ne pourrait se conjuguer avec avoir, puisqu'on ne dit pas J'ai
revenu, il est varible, et s'accorde avec le sujet oncles.
Leurs services m'ont été fort utiles, je les en ai RE&- : MERCIÉS. St Remerciés est actif (remercier quelqu'un). Conjugué avec avoir,
il reste actif, J'ai remercié qui ?—eur, exprimé par les: accord: Nous nous sommes REPENTIS de cette démarche incon-
sidérée. o ER TS Rep:ntis est pronominat essentiel, parce qu'on ne peut le conjuguer potement qu'avec deux pronoms de la mème personne: je me fepens, tu le repens, et non je repens, tu repens : accord avec le sujet nous.
Les six ans qu'il a RÉGNÉ sont une chaîne de malheurs. Régné est neutre (on né dit pas régner quelque chose). Conjugué avec avoir; il est invariable. .
… Ces demoigelles sont PARTIES ce matin.
Parties est neutre {on ne dit pas partir quelqu'un). Comme il ne pourrait $e. conjuguer avec avoir, puisqu'on ne dit pas J'ai parti, il y a-accord avec le sujet demoiselles. Ils se sont NUI par leur empfessement. _* A Nui est neutre (on ne dit pas nuire quelqu'un). Quoiqu'il soit conjugué avec être, il est invariable, parce qu'il a un sens . ui permet de le conjuguer avec avoir: on di ien J'ai nu, tu ‘ as ni.
Trois ans se sont ÉCOULÉS, et notre espérance s'est
ÉVANOUIE. ee ÆEcoulés et évanouie sont pronominaux essentiels, parce qu’en parlait du temps, on ne dirait pas #7 écoule, mais à! s'écoule ; on ne dirait pas non plus J'évanouis, mais je m'évanouis: accord avec les sujets ans et espérance. ; Ces hommes n'ont pas la qualité qu'ils se sont ARROGÉE. ’ k . Arrogée est. actif (sarroger queque chose), Quoiqu'il soit conjugué avec éfre, il reste actif, parce que le sujet hommes fait l'action. Ils se sont arrogé quoi? La qualité: accord.
° De : " nronomins agq
roger est le seul qui puisse avoir un nom pour régime direct ;
* aussi le range-t-on dans la clnsse des verbes actifs en lui en
appliquant la règle.
n); et comme e dit pas J'ai
les.
8 en ai RE-
ué.avec avoir,
es: accord:
arche incon-
| ne peut le na mème perns, {u repens :
le malheurs.
ose). Conju-
in). Comme À ne dit pas
). Quoiqu'il
il a un sens n J'ai nui, tu
france s'est.
parce qu’en s'écoule ; on juis : ACCOrd
Is se sont
1oïqu’il soit hommes fait
|. ‘pronorh 57 de cette ph ï
: #y rapporte.
L'eau s'est RÉDUITE.
Réduite vient du verbe
il est conjugué avec être, et que le suje de réduire, puisque, passif : accord avec ce sujet.
Il'est SURVENU des événements fâcheuz.
actif réduire quelque chose, Comme
t eau ne fait pas l'action au contraire, elle est rédüite, il devient
"" - Survenu ét invariable, parce qu'ici il est Quant aux fleurs
_ Cueilli vient du verbe actif cueil . je ne puis dire. j'ai cueilli ;
quoi ? pour avoir la réponse les fleurs, | parce que ce serait faire entendre que j'ai cueilli toutes les fleurs dont il est question, quand ’
n'est qu'un E.
faire varier le Participe qui .
À a été FORMÉ es établissements pour. :
_ Formé est invariable, parce qu'ici il est impersonne], le pro- % nom 5! de cette plirase de se rapportant à rien. 4
Voyagé ést neutre (on ne dit pas voyager quelqu'un). Conjugué avec avoir, il est invariabl A
Îla été PRÉPARÉ une Pièce pour vous recevoir.
Préparé est ici impersonnel, le- pronom 52 qui le précède ne se: rapportant à rien : or il est invariable,
Des participes suivis d'un verbe. à"
553, — Lorsqu'un participe est suivi d’un verbe, il faut \. avant tout s'assurer de l'espèce des deux verbes.
Si l’un est actif, l’autre neutre, le. régime appartient / nécesssirement au verbe actif, C0:
Les enfants que J'ai VUS tomber. -
Vus vient du verbe actif voir quelqu'un.
Tomber est neutre (on ne dit pas tomber quelqu'un).
Le régime que, représentant enfants, appartient donc au participe vus: accord avec ce régime. ‘
O9 Sœurs ne sont-pas dans leur chambre : Je les ai ENTENDUES SORTIR, |
ime direct ;
sen lien
srtenques Vient du verbe actif entendre quelqu'un. Sortir est neutre (on ne dit PAS sortir quelqu'un)
Le régime Les, \ = Sœurs, appartient en & ë
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‘core au participe actif entendues: accord avec ce rétd PE ee
gime. , es d 554— Mais si le participe et le verbe -suivant sont l’un eŸ l’autre actifs, comme dans | / “La lettreque j'ai ENTENDU LIRE, - {Faites-vous çes deux questions, en plaçant ainsi le réginie alternativement après les deux verbes : à * .A1-je entendu la lettre lire ?
Ai-je entendu lire la lettre ? :
Le sens est j'ai entendu lire lu lettre. Ce régime lettre } , ‘appartenant au verbe lire , le participe reste invariable. l (Le régime appartient toujours à celui des deux verbes
après lequel il convient de le placer.) Les blés que j'ai VU MoISSONNER.
Voir ct moissonner sont actifs (voir, moissonner quel- = que chose). Disons donc:
Ai-je vu les blés moissonner ? ‘ Ai-je vu moissonner les Llés? :
Le sens est j'ai vu motssonner des blés. Ce mot blés ge plaçant mieux après l'infinitif moïssonner, en est le régime : or le participe est invariable. NC Les enfants que j'ai VUS ÉTUDIER sont attentifs. _ Vus et étudier sont actifs (poir quelqu'un, étudier quelque chose). Disons encore : ee Ai-je vu étudier les enfants? et.
Ai-je vu les enfants étudier? * Le sens est j'ai vu Les enfants étudier : or, le mot en Jfants se plaçant mieux après le participe vu, en est le régime : accord. + :
On ne pourrait admettre j'ai vu étudier les enfants : car la
phrase ne dit pas qu’on étudie les enfants. : Voilà les dames que j'ai ENTENDUES cHANTER.
Entendre et chanter étant actif, disons encore : Ai-je entendu chanter les dames? +7 At-je entendu les dames chanter ? un Le sens est J'ai entendu Les dames chanter, qui chan- |‘taient : accord. des On ne pourrait admettre ÿ’ai entendu chanter les dames, attendu qu'on ne chante pas les dames. ‘ és :
Voëlà Les livres que vous lui avez RECOMMANDÉ D'AP- ‘PORTER. ue Dee
vec ce ré-
it sont l’un
nt ainsi : le
égime lettre invariable.
eux verbes
onner quel-
mot blés se \ est le ré-
entifs.
in, étudier
le mot en- , en est le
anis: car la
ER
re:
qui chan-
mes, attendu
. tomber, je les. ai
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Recommandé -et appo apporter quelque chose).
Avez-vous recommandé les lèvres ? É.
Avez-vous recommandé d'apporter les Livres ? ;
rer sont actifs (recommander
Le _ est vous avez recommandé d'apporter les li- “ vres. Et
ce mot livres se plaçant mieux après le vefbe apporter inVaria
u’après le participe recommandé, ce participe :
mployer et étudier étant ctifs, dites encore : A-til employé Les ans à étudier?
jA-til employé à-étudier les ans ? | * Le sens est 17 a employé les ans: accord avec ce participe. M :
_ Les mathématiques que vous aved' DÉSIRÉ que J'ÉTU-
cst i le at 1 deux ans qu'il a dant dt A ÉTUDIER.
* DIASSE,
Désiré ct étudiasse sont actifs (désiré, étudier quelque chose). Disons toujours :
“Avez-vous désiré les mathématiques ?
Avez-vous désiré que J'étudiasse les mathéniatiques ?
e sens cét vous avez désiré que j'éludiasse les ma- ‘thématiques. Et ce mot se plaçant mieux après le verbe étudier, le participe est invariable. TA © 555.—Mais le second verbe est ordinairement SOUS . entendu après les participes pu, dû, voulu, qui restent invariablés, Z/ a fait toutes les démarches Qu'il a pu, .: qu'il a dû ;.c.-à-d, qu'il a pu, qu'il a dû faire.— Il en a retiré tous les avantages qu'il en a voulu, c.-à-d. qu'il : & voulu en retirer. De plus, ces participes sont invariables, parce qu'ils sont neutres et conjugués avec avoir. | Exemples sur le participe LA1SSÉ.
. 555 bis.—Je les ai LAISSÉS venir, je les ai LAISSÉS LAISSÉS partir. . je Laisser est actif (Zaisser quelque chose.) “Ares
Venir, tomber et partir étant neutres puisqu'on ne
à Le in
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5 - D: : Laisser, écrire et sépondre étant. actifs, disons en- . ; eorc: ge
l'A Ai-je laissé Sofhie écrire et répondre? tr | ï Ou ai-je laissé écrire et répondze Sophie ? =. ns D" : Fé. Le sens est j'ai laissé Sophie ‘écrire ef. répondre v'@ Sophie se plaçant mieux après. laissé, est: le régie À . ce participe : accord. Nes 6 RNA | f ‘On ne pourrait admettre j'ui laissé écrire. et. réphh M Sophie, ! , attendu qu’on ne peut dire écrire, répondre quelqu'un. + e FE." IL s’est dit le maître de ces objets, et.on Les lui a LAISSÉ Le prendre, on Les lui a LAISSÉ enlever. : CT rs {4 Laisser, prendre et enlever étant actifs, disons encore: ” : re à Ée Î A:t-on laissé les objets prendre et enlever ? 2 . J f Ou a-t-on laissé prendre et enlever Les objets? :* UNS | ‘Le sens est 0#.a laissé prendre et enlever les objets. », D | Or le figm objets, se ar mieux après prendre et" PL oder et Je régime, et-conséquemment laissé reste 6 invariable. ;. A e re Quelquefois chacuri des deux verbes a un régime ; te alors il ne saurait y avoir de difficulté : Je les ai LAISSÉS TERMINER leurs travaux. C'est-à-dire j'ai laissé. eux »F terminer leurs travaux : le participe Zaissé s'accorde donc - ‘avec son régime les, Ce cas se présente aussi après d’autres verbes: Je les ai VUS ÉTUDIER leurs léçons. C’est-iidire j'ai vu eux étudier leurs leçons. ES |... Nous les avons ENTENDUS diguséer des cris. C'està- : | dire nougävons entendu ex à cris. é 1 e Dm . © DesparticipdpRXE. | 556.—Lorsque les participes eu et donné sont avant . n. un verbe à l'infinitif, comme dans _- : Les difficultés que j'ai eUES A comBarTeE, : Les livres que vous‘m'avez DONNÉS À LIRE, *
‘On fait de préférence retomber le régimie sur le parti-. gipe, quoique ces phrases puissent se tourner également .. N J'ai eu des difficultés à combattre, ?
Jai eu à combattre des difiitultés ;
CHR , N
disons :en-
Fe D n L3
Sophie! | Den ot SEE TT.
F4 ee 557.—Le participe fuit est actif, quand il-n’est pas 2 ordi avant un verbe à l’infinitif: il suit la règle des :. ie verbes actifs : Elle dFAIx ses devoirs. Les Lelles@ctions : RE il A PAITES- /° ‘ — ra î disons en- : hé ? or 5 4 à | Mais placé avant un verbe à l'infinitif, le participe | , fait est toujours invariable, parce qu'il ne çon$erve = 2 14 plus sa signification active, faire quelque chose, Ilne k objets . présente, avec le verbe qui lé suit, qu'une seule idée ; endre et * M ‘: tels: sont faire instruire faire. souffrir, faire, marcher prendre et D'REUE ZE na Ù 2 aissé reste O0 .: ANR ACT ne Les enfants que vous avez FAIT INSTRUIRE ‘se sont n régime ; toujours FAIT REMARQUER par leur zèle, ai LAISSÉS Voilà ce qui les a FAIT MOURIR; cette action les & laissé. eux ° FAIT MÉPRISER, les.a FAIT DÉTESTER, corde donc - | u. > EE “Du pronom L. | + Ce : ù DR dire j'ai 558.—L' est pronom personnel Ou prénom elliptique, : C' La Il est personnel lorsqu'il représente un nom :, J'ai ren. > + E "E , contré ma tante, et l'AI embrassée. J'ai embrassé quif . « en ltd —#a tante, représentée par /’, pronom personnel : accord. | L’ est pronom elliptique, quand il représente. un mem- ‘ “ - bre de plitase; alors, comme il siguifie cela, il n'influe ont avant FAN k :
r le parti-.
; " , a ponte :
_Fégime ( L
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5, Vous m'avez donné des livres à dire, Vous m'avez donné à‘ lire des livres.
Nous écrirons donc, L Nr
Il s'est acquitté des commissions qu'on lui A DONNÉES
"1. àJairé et des devoirs qu’il a eus à remplir. : ms"
Se sù
Du participe rArT.
— point sur le participe. hr Cette demoiselle est Plus instruite que je ‘ne. l'avais pensé ; c°à-d. plus instruile que je n'avais. pensé qu’elle ft instruite, plus instruite que je n'avais pensé cela. Cette dame est plus aimable que je avai
également.
d'abord, et plus obligeante que j° ne L'avais phésumé; c'est-à-dire plus aimable, plus obligeante que je n'avais : | cru cela, plus obligeante que je n'avais présumé cela,
sis
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L'affaire a été terminée comme vous l'aviez prévu, . comme vous l'aviez annoncé ; c.-à-d. comme vous aviéz prévu, comme vous aviez annoncé cela, qu’elle serait ter- , Mminée. me | : De l'advcrbe Peu avant un participe.
559.— L'adverbe peu a deux significationgégu il exprime une petite quantité, ou il signifie /e mangue; c'est dans l’ensemble de la phrase qu'il. faut cheréher cette / différence de signification.
Dans le premier cas, c.-à-d. si le quantité, le participe s'accorde ave peu: motte Le PEU de fortune que nous atons ACQUISE est le fruit
de longs travaux. Ici il y a de y fortune acquise, puisqu'on dit plus bas qu'elle est le fruit de se travaux.
éh signifie une petite le nom qui suit le ’
Dans/le second cas, c.-à-d. Auand le peu signifie Le manque, le participe demeureAtvariable, |
Le Pau de complaisance qu'il à MONTRE dans cette circonstance lus a fait tort. Dans c exemple, il y a mangue de complaisance ; et c’est. ce #atique, ce défaut de complaisance, qui lui a fait tort. (Le participe reste donc invariable.) "
Remarques sur les pürticipes de quelques verbes.
560.—Il y a des verbes dont les aeceptions différentes font qu'ils se transforment en. différentes espèces; tels sont accorder, courir, jouer, nquer, mêler, passer,
porter, rentrer, sortir, taire, tourner, valoir, servir, et
“une foule d’autres. : |:
B61.—AccoRDER où #ACCORDER quelque chose est ordinaire- Men] actif; ce verbe cependant devient pronominal dans ces phrases: Jis æ oont accordés à dire que... ils: ne se sonr Jamais ACCORDÉS. |
aviez prévu, } Vous aviéz
e serait ter-
ercher cette /
> ‘une petite qui, suit le
.est le fruit
quise, puis-
TAVAUX.
signifie Le
dans cette aple, il y a , ce défaut
ticipe reste
verbes.
différentes
pèces ; tels
er, passer, servir, et
st ordinaireal dans ces SONT Jamais
ction qui ne re.
les risques, d'ilest pris
passif : ce prédicateur est COURU ; il n'y a pas assez de celle marchandise, tant elle est COURUE (AcCAD.) :
563.—Jover, ‘dans Jouer une somme actif. Jouer, dans se jouer des difficult est pronominal.' :
MANQUER est actif en ce sens
la mal faire, où ne Pas l'atteindre, etc.
dans ces phrases: /es vivres ONT MANQUÉ MANQUÉ ; nous AVONS MANQUÉ périr, etc. 4 565.—MÉLER quelque chose-est actif; se méler de quelque _ : ” chose est pronominal. Lee > + . 566. — Passer est actif, quand il signifie employer ou con sumer, introduire, transmettre ou céder, traverser, etc. : le heures que nous avons passées à étudier ; les vins qu'il a PASSÉS Par fraude ; les billets qu'il a PASSÉS à mon ordre ; la rivière que fous avons PASSÉE, etc!
” Passer est neutre quand il exprime une action qui ne sort pas du sujet: les beaux jours sont PAssés: vos amis sont | PASSÉS, ne Les attendez Pas; la loi à passé; La faim lui a. PASSE. Mens PAPA
- 567. — PORTER quelque chose est actif: se Porter Lien, se Porter al, sont pronominiaux : ils ge SONT bien PORTÉS, ils se SONT mal PORTÉS. |
5G8. — RENTRER est actif quand il signifie mettre dans l'intérieur d'un lieu un objet qui était hors de ce lieu : ce Zabou- TeUT G-RENTRÉ ses grains bien secs; ces arbustes auraient péri, - st nous ne les eussions RENTRÉS,.
Rentrer est neutre, lorsque l’action ne sort pas du sujet : nous sommes RENTRÉS à deux heures.
569.— Sorrm est \actif, quand il signifie mettre hors d’un lieu une chose qui était dan£ ce lieu: 4 a payé au môyen de © deux pièces d'or qu'il & SORTIES de sa bourse; les marchaÿdises. | qu’il a SORTIES au-devant de sa boutique lus ont été volées. d + ./
Sortir est neutre, quand il exprime une action qui ne sort | point du sujet : nous sommes SORTIS ce malin, |
TAIRE est actif dans ce sens: {aire un secret, une
démarche; c.-à-d. ne Das divulguer. Se taire est pronominal : tls se sont Tus.
est
» Jouer un rôle, et u’un, en
és, se jouer de quel
manquer une c (2773 Manquer est neutre 5 l'expérience lui À
571.— Tourner est actif dans tourner un objet sur un autre sens, tourner le feuillet, ete.
\ Tourner . est neutre \duns Z4 têle lui A Tourné, la calomnie
Mpagne; la
>s qu'on re- :
rement .au
de votre ennemi À Tourx Eco à
572.— Senvin, ainsi | que plusieurs autres verbes encore, est tour à tour actif, passif, neutre pen Aie el impersonnel, c.-à-d, de toutes les espèces. Sebvir ést aclif dans servir quelqu'un à table, servir un ami, etc. — Servir el passif
dans : : à
A ni oo.
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ces phrases : ces méêts ONT ÉTÉ. SERVIS frop (61; ces pièces ONT ÉTÉ SERVIES par d'excellents artilleurs. — Servirs est neutre dans les deux exemples suivants: ces objets m'ont SERvI dans
Dn voyage; celte démarche À BERVI à nous convaincre. — S2 servir est pronominal dans cette phrase: ces messieurs BE SONT SERVIS de ce moyen pour découvrir la vérité. Ici se servir demande à être conjugué avec deux pronoms de la même per-
sonne pour Conserver sa signification : on ne peut pas dire
ces messieurs ONT BERVI eux de ce moyen. — Servir, enfin, devient
impersonnel, comme dans &/ À ÉTÉ SERvI à sa table des mêts fort
recherchés. Ce verbe est ici impersonnel, parce que le pronom il qui le précède ne se rapporte à rien. EN
Quoiqu'il fût facile de décupler le nombre de‘ses exemples,
ceux qui précèdent suffiront pour montrer combien ñl mporte ‘
de ne s’en référer qu'à la signification d’un verbe pour en déterminer l'espèce; et, conséquemment, se fixer sur la variabilité ou l'invariabilité de son participe. e
573.— VaLomR est actif quand il signi£e procurer, produire : Je ne saurais vous dire tous les® honneurs que m'a VALUS sa protection, c.-à-d. que m'a procurés sa protection. — La gloire tmmortelle que ces exploils lui ont VALUE, c.-à-d. procurée—
Valoir est neutre lorsqu'il exprime le prix, la valeur des chosès:
ces lerres ONT VALU jusqu’à trois mille francs l'arpent. 574.— Coûrer. Voici ce que l'Académie dit du participe passé de ce verbe : :
Foie
“Le verbe coûter étant neutre, est invariable au participe ; “ cependant plusieurs personnes écrivent: les vingt mille
“francs que cette maison m'a COûTÉS ; les efforts que ce travail
m'a .coûTÉs ; la peine qu'il m'a coûrée. L'exactitude gram- “maticale exige: les vingt mille francs que cette maison m'a “coûTÉ ; les efforts, la. peine que ce travaille m'a coûré,” Dans quelque cas que ce soit, l'Académie écrit donc coûté sans jamais le faire varier.
Remarque. — Cette décision de l'Académie à l'égard du participe coûté a donné lieu à de nombreuses récriminations qui ne sont pas sans quelque fondement. Et malgré tout le respect que nous professons pour cette illustre société, nous oserons le dire, nous ne pourrions guère regarder comme une faute la déclinabilité du participe coûté dans la dernière des phrases qu'elle æ rapportées, c'est-à-dire que nous re nous ferions guère de scrupule d'écrire, les efforts que ce travail m'a coûrTés. : :
576. — Les pti es plu, déplu, complu, sont toujours invariables :/ elle s'est PLU à vous contredire; ils se sont PLU à me persécuter. (AOAD.) .
ces pièces ONT ire éSt neutre ont SERVI dans onvaincre. — S9 ssieurs BE SONT
Ici se servir >. la même per-
peut pas dire
, enfin, devient
le des mêts fort
que le pronom
nt
ion flämporte
) e pour en dé- 1 variabilité
rer, produire :
m'a VALUS sa .— La gloire d. procurée.—
ur des chosès:
"du participe
au participe ; y vingt mille
que ce travail
ictitude grame maison ma m'a COÛTÉ,” nc coûté sans
igard du pariminations qui out le respect nous oserons ne une faute e des phrases nous ferions e travail m'a
575 bis.— ALENTOUR est un adverbe qui ne peut régir la préposition dé’: toutes les dames étaient à table, et Les messieurs ALENTOUR. Or ne dites pas alentour de sa
Maison, ulentour de son jardin, mais autour de sa maison, autour de:son jardin. . À
576:— AUPARAVANT et DAVANTAGE sfnt des adverbes qui ne s’emploient qu’absolument : ils ne peuvent donc régir ni de ni que. Ne dites donc pa DE fortune que moi,
a PLUS de fortune que moi, AVANT qu'il parte.
.. Remarque. Si quelquefois auparavant et davantage sont suivis de l’un des mots de ou que, ce de ou ce que: sont alors sous la dépendance de quelque verbe ou de quelque .adjectif précédent, comme quand on dit: Quoiqu'il fût content de son premier voyage. il l'est bien DAVANTAGE pu second, C.-à-d. il est content du second—Je serais satisfait de le voir Prospérer, mais je désire encore DAVANTAGE QU'# conserve Les Principes de vertu que je lui ai inculqués, c.-à-d. Je DÉSIRE Qu'il conserve — IT veut leur inlenter Un procès ; maïs il serait bon AUPARAVANT QU'El consultât un jurisconsulle.
577.—Aussirôr s'emploie quelquefois par ellipse pour | aussitôt que : AUSSITÔT votre lettre reçue, je ferai cette démarche, c.-à-d. aussitôt que j'aurai reçu votre lettre (Ac).
578.—Aussr et sr n'accompagnent que les adjectifs et les adverbes: 47 est AUSSI énstruit que: son père; il parla 81 éloquemment qu’il persuada tout le monde.
AUTANT et TANT ge joignent aux autres mots : j'ai AUTANT de charges que vous; on l’a TANT trompé, qu’il est devenu défiant: à ru
AUSst et AUTANT expriment la Comparaison : AUSSI grand que voue ; AUTANT de fruits que de fleurs.
u, sont tou-
utredire ; Ùs
“valeur de aussi, autant ; alors ils entrent dans les com-
Sr et TANT marquent le plus sc ndne Ze SE ST JOrt qu'il.rompt les arbres; il a TANT couru, qu'il s’est échauffé. , e
Sr.et TANT, dit l’Académie, ont encore la
212 | LA GRAMMAIRS paraisons, mais seulement avec la négative : 47 n'est pas SI riche qué vous ; il ne se porte Pas SI bin ; i] ne fait
Pas de S1 beaux vers ; rien ne m'a TANT Jûché que cette
- nouvelle. (AcAD. aux mots: Si et Tant.) | 560 Éxancour Avant un adjectif au comparatif, dit 8 l'Académie, on-met indifféremment beaucoup ou de beau- COUP : vous êtes BEAUCOUP plus fort que moi, ou DE BEAU- 1 COUP plus fort. —Placé après le comparatif, beaucoup exige : 1 la préposition de : vous êtes plus fort DE BEAUCOUP.
. 581.—ComxE se dit quelquefois pour comment, de 3 quelle manière : vous savez COMME ÿl s’est conduit envers . t moi; voici COMME l'affaire se passa, (Acan.) 0
_582.—EN DÉFINITIVE. On ne trouve point dans l’A- 4 cadémie l'expression en définitif, elle n’admet que en définitive : EN DÉFINITIVE, que voulez-vous ? Il a. gagné le son procès EN DÉFINITIVE, . MER c
583.— DESSUS, DESSOUS, sont ordinairement advetbes : v on le cherchait DESSUS, et il était pxssous.
Mais dessus et dessous s’emploient comme préposi- Ül tions dans deux cas, et peuvent conséquemment avoir a des régimes; c’est 1o lorsqu'ils sont précédés d’une d autre préposition, telle que de ou par: ôlez cela DE P) DESSOUS moi ; 1 avait un habit PAR-DESSOUS sa redin- m goie ; 2° lorsque, allant ensemble, dessus et dessous sont es liés par une des conjonctions et, ni, ou: j'ai cherché he inutilement DESSUS et DESSOUS les meubles : il n’est NI DESSUS n2 DESSOUS (a table. (AdAD.) ta
ENVIRON est un adverbe qui signifie à peu O
"près: ilest ENVIRON deux heures ; Ü me doit ENVIRON es . Quatre cents francs ; maïs ne dites Pas: aux environs de li deux heures, aux environs de quatre cents francs. ENvI-
RONS écrit avec s est un nom commun pluriel qui signifie là
les lieux d'alentour : l'armée se logea‘aux'ENvIRoNS de à.
la place ; il demeure aux ENvrRoNsS de la ville. (A 585.—INCESSAMMENT signifie sans délai, au plus tôt :
"ous partirons INCESSAMMENT, Maïs ne dites pas très- ra] incessamment, cela signifierait très sans délai” très au Le” plus tôt. - È = pr
60.—JAMAIS exige le plus souvent la négative : 1 NE parle JAMAIS inconsidérément. Quelquefois on la né
supprime : son style est {oujours ingénieux, JAMAIS re-
>: 1Ù n'est pas on ; 1 ne fait fâché que cette
comparatif, dit 1p ou de beau-
1, OU DE BEAU- EAUCOUP exige |
EAUCOUP.
comment, de
conduit envers .
D.) oint dans l’A-
et que en défi-
? Ia. gagné ent advètbes :
nme préposiemment avoir écédés d’une ôtez cela DE JUS sa redindessous sont J'ai cherché s; il n'est NI
onifie à peu Oùt ENVIRON > environs de ancs. ENvI- 1 qui signifie INVIRONS de le.
au plus tôt :
ites pas érèslai; très au
- cherché. Il s'emploie €ncore sans négative, quand il n’a
* plus fort, c'est un insolent s’il.en fut JAMAIS. (AcaD.)
_—PLUTÔT
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point de sens négatif : c’est ce Qu'on peut JAMAIS dire de
587.— LONGTEMPS. Ainsi qüe nous en avons déjà fait la remarque, l’Académie l'écrit aujourd'hui en un
seul mot.
588.—DE LOIN A LOIN, DE LOIN EN LOIN. L’Acadé mie dit indifféremment l’un ou l’autre : tl ne vient plus me voir que dé LOIN EN LOIN, ou de LOIN A LOIN.. . 589.— DEMAIN AU MATIN, DEMAIN AU SOIR, Ou: DE- s MÂIN MATIN, DEMAIN SOÏR, HIER SOIR. L'Académie sanc- - | tionne"ces deux façons de parler: je le vis HIER AU SOIR Ou HIER SOIR; | arriv de DEMAIN MATIN Où DEMAIN AU MATIN. ; - 590.—Mieux, suivi de deux infinitifs, éxige de avant: le second : nous ne pouvions mieux faire que DE prendre *: E. ce parti ; il n’y &d’exceptions que quelques phrases pro. ‘ “* verbiales, comme celle-ci/: 57 faut mieux plier que rompre. 591.—PLus, MIEUX) Plus sert à exprimer la qualité : il est PLUS aimable que son frère ; ou la quantité : vous avez PLUS DE fortune que lui. Dans ce dernier cas, il doit toujours être suivi de la préposition de: il y avait 5 PLUS DE cent personnes ; il'est Plus de deux heures ; da. mis PLUS D'une heure à faire cette course; son argent... est PLUS D'à mottié dépensé, et non il a mis PLUS Qu'une heure, son argent est PLUS QU'à moitié dépensé. Mreux signifie d’une façon plus accomplie, plus avantageuse: celui-ci en fait plus, maïs celui-là fait MIEUX. Or on ne doit pas s’en servir pour remplacer plus de ; il est donc irrégulier de dire: 47 À MIEUX de dix mille livres de rente, il faut PLUS pe dix mille livres. D 592.— Où, seul, s'emploie quelquefois pour Le lieu où, là que : je meurs où je m'attache. C'est un homme exact à se Yendre où son devoir l'appelle. C'est où je V'attends. (ACAD., aux mots Ame, Assidu, Attendre.) à … 593.—PLus TôT, PLUTÔT. Plus tôten deux mots, a rapport au temps: 4 arrivera PLUS TÔT que les autres.
CAN ne Drer PEUT —
DU
négative :
iefois on la "JAMAIS re-
Pa.
Prênez PLUTÔT celui-là. As 594.— Non PLUS, AUSSI. Non plus répond à une phrase : négative : Ÿ7 ne le veut Pas, ni moi NON PLUS. — AUSSI ré-
Il a été MIEUX reçu qu'il NE s’y attendait.
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. pondà une phrase affirmative : i7le veut bien, et moi Auss. 595.—TouT A cour, TOUT D'UN coup. Tout à coup signifie soudainement, en un moment: TOUT À COUP la : pluie tomla.—Tour D'un coup, en une seule fois ? Ü fit sa fortune TOUT D'UN COUP. #4 ; :
596.—DE SUITÉ, TOUT,DE suITE. De suite sigüifie l’un . après l’autre, sans interruption : fuites-les marcher DE SUITE ; ?l ne saurait dire deux mots DE SUITE. —-Tour DE SUITE signifie sur-le-champ : Partez, venez. TouT'DE SUIRE, (ACAD.) , , EN RU 597.—1" Remarque.— Il faut écrire par amment les adverbes méchamment, constamment, et tous ce ui vieñnent d’adjectifs dans la finale desquels il entre un @, comme méchant, constant ; et par. emment, prudemment, | _ éloquemment, et tous ceux où cette finale prend ume, comme prudent, éloquent. AP e “598.—2° Remarque. = On écrit aujourd’hui ty nie , ment, crûment, assidûment, continûment, gaîment, ‘ete, qu’autrefois on orthographiait - ainsi : ingénuement, cruement, gaieñtent, etc. L Académie écrit encore ce dernier Jüaiement ou gaîment. à CE DE LA NÉGATIVE. FR 599.— Non, ne, ne... pas, ne. Point, sont nos seules négatives. ae ; | L'emploi des négatives donne lieu aux observations suivantes. TL | 7 600.—NoN s'emploie le plus souvent dans un sen opposé à oui : votre frère est-il à Paris ? Non: , ET ‘601.—NE se met toujours après à moins que, de péur” ” que, de. crainte que : ‘A MOINS Qu'il NE parte. Caçhez-lui votre dessein, DE CRAINTE QU'i/ NE le traverse. 602.— NE est de rigueur après les comparatifs formés à l’aide de pus, moins, mieux ; après autre-et autrement : après craindre’et ses synonymes appréhender, avoir peur, trembler :‘ on |
1 est PLUS RICHE, MOINS RIOHE qu'on NE croit.
ou CRAINS, j APPRÉHENDE, j’AI PEUR, 7e TREMBLE np à 2 J » J » J = qu'il NE vienne. (AoAD.)
en, El MOË AUSSI.
Tout à coup si-
UT A COUP {a :
eule fois? 47 ft
tite sigüifie l’un 8 marcher DE UITE. —-Tour JeNtES. TOUT ‘
ar amment les
tous ce ui s il entre un a,
, prudemment, :
e prend ume, gaîment, ‘éta,” nuement, cruecore ce dernier
rd’hui CT
es nt nos seules + observations
dans un sen$ DN: _.
que, de péur”
e. Caçhez-lui rse.
aratifs formés et autrement :
r, avoir peur,
rot.
k Es LS
603. — Cependant, si plus, moins, mieux, autre, autrement, craindre et ses sÿnonymes, étaient accompagnés
” d’une négative, il n’en faudrait point avec le verbe de la
proposition suivañte: .
1 N'est pas moins aimable qu'il le paraît.
‘IE N'agit pas autrement qu'il parle. * | . Je NE crains pas qu'il vienne. (Acap.) S :
604. — Remarque. — Après ces quatre verbes, craindre, appréhender, avoir -peur, trembler, on supprime . pas et point, lorsqu'il s’agit d'un effet qu’on ne désire . pas : Je crains que vous NE perdiez votre procès. Au contraire, il faut pas ou point lorsqu'il s'agit d'un effet qu'on désire: je crains que ce fripon NE oit PAS puni. Il en est de même après les locutions conjonctives de crainte que, de peur que. | | 605. —SEmpéchier, employé sans négative, demande à en être suivi: la pluie EMPÊCHE que nous N'allions nous promener.
606. — Mais après empêcher, nier et disconvenir, accompagnés d'une négative, l'emploi. de la’ négative est facultatif avant-le second verbe : je N'EMPÊCHE PAS qu'il NE fasse ou QU'IL FASSE ce qu'ilvoudra. Je NE nie pas, je NE disconviens pas que cela NE soit, ou que CELA SOIT. (ACAD.) : | * Avec disconvenir on peut aussi supprimer la négative, en faisant usage des temps de l'indicatif, et dire: vous ne sauriez DISCONVENIR qu’il vous À PARLÉ. (ACAD.) . |
607.— DouTER étant précédé d'une négative, demande qu’on la répète avant le second verbe: je ne doute pas que cela NE soit.— Il en est de même après tenir employé impersonnellement et avec la négative : 37 n’a TENU àrien que je NE lui fisse affront. A
| 608.— Douter et nier, étant sans négative, l'excluent de la proposition suivante : je DOUTE, je NIE que cela soit. .
609. — Remarque. — Suns est une ‘expression négative qui signifie et. ne. Or il, faut dire, j'ai agi ainsi Sans CRAINDRE qu'on m'en fèt un reproche, et non. qu’on
i l'on é0t/ dit ai di mins
NE m'en l. C’est *omme
D. EE \ je TREMBLE
ET Je N ai pas craint qu’on m'en fît'un reproche. Or ce que nous avons dit de certains verbes accompagnés d’une négatite s'applique aux mêmes verbes lorsqu'ils sont pré. \ cédés de sans. ;
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610. — Avec avant que, sans que et le verbe défendre, il ne faut jamais faire usage de la négative. AVANT D. QU'i parte.— Il l'a fait sANS QUE nous nous en soyons aperçus.—J'ai DÉFENDU que vous fissiez telle chose. (Ac.)
De la place des particules négatives PAS et POINT, de . << leur différence et de leur emploi."
* 611.—Dans les temps simples du verbe, pas et point doivent toujours suivre le verbe: 7 ne souffre: POINT; il nevrit PAS; au contraire, dans les temps composés, ils . se mettent entre l’auxiliaire et le participe : 57 n°A PAS ri. (ACAD.) : | SES 612.— Point nie plus fortement que pas. Quarid on dit, 47 n’A PAS d'esprit ce qu’il en faudrait pour sortir d'un tel embarras, on ‘fait entendre que, tout er ayant quelque esprit, la personne dont on parle n’en a pas assez pour telle difficulté; mais si l’on dit, à N'a POINT . _ < d'esprit, on ne-peut rien ajouter. Ainsi, point de forme
une négation absolue; au Jieù que pas laisse la liberté de 1 restreindre. (ACAD.) CNE & 618. — De Nà il.faut conclure que pas vaut mieux ie que point : 2 | L = 1° Avant plus, moins, si, autant, ct d’autres: termes J > Comparatifs: Cicéron N'est PAS MOINS véhément que Dé. . € mosthène. — Démosthène N'est pAS 81 abondant que Cicé- De ron. (Acan.). & 2° Avant Jes noms de nombres : il N’en reste PAS un : morceau. — Vous N'en trouverez PAS DEUX de ‘votre Lx 9 : avis. (ACAD.) es 3° Lorsqu'il s’agit de quelque chose de pâssager ‘et De d'coi dent NE lit PAS, c.à-d, à ne lit pas dans ce à moment. — POINT, au contraire, exprime quelqué chose de parmanent et d'habituel : ÿ! NE 1ir POINT, C.-à-dire mn Jamais. (AcAD.) de ‘ me de 614.— Quand p4s et point entrent dans l'interrogation, c’est avec/-des sens différents. Si la question est ce accompagnée doute, on dira: n’avez-vous POINT été, pl _ à? N'est-ce/POINT vous qui avez écrit cette lettre? es
yu UT + Vu maniere de
ie: N'avez-vous PAS été là ? N'est-ce PAS vous avez frappé le premier ? (Acan.).
Pn mn
le verbe défenätive.
nous en soyons lle chose. (Ac.)
8 et POINT, de .
Re = ;
où.
>, pas et point souffre: POINT; S composés, ils
e : 1] n’A PAS
Pas et POINT peuvent se supprimer
—_ 1° Après cesser, oser et pouvoir : il n'a CESSÉ de gron- L . dér. On N'ose l'aborder, Je NE puis le voir. ù
2° Avec autre et autrement : Je n'ai d'autre but que celui de rous être utile. C'est ainsi. que le plus souvent on s'exprime; mais on peut dire aussi: je N ai pas d'autre but. Quand autre est Sons-entendu, pas et paint doivent se supprimer : je N'ui de volonté que lu tienne, c.-à-d. d'autre volonté. Lola _
3° Ils se suppriment avec élégance dans ces sortes
d’interrogations: Y_ a-t.il un homme dont elle NE mé:
dise? Avez-vous 1n ami qui NE soit des miens ? (Acan.) 616.—PAs et POINT doivent se supprimer : :
1° Après savoir, pris dans le sens, de Pouvoir ou d'êtré incertain : je NE SAURAIS vous le dire ; je Ne sAïS où: le prendre. v/ 3
617.— Mais employé dans son vrai sens, savoir prend . Pas ct'point : je ne sais PAS l'angluis ; c'est ce que je NE Savuis. POINT. (ACAD.) -
2 Quand la négation : est ‘suffisamment exprimée par d'autres termes, tels .qué nul, personne, aucuñ, Jimuis, guère, pas un, etc. : c'est un, homme qui NE cause GUÈRE, qui NE rit JAMAIS. (Adan.) ;
3° Après un comparatif: à! es MOINS FRANC qu'on NE
croit. Il écrit mxeux qu'il NE parle, (AcaD.)
4. Après qué ayant la sigyification de Prurquoi Je QUE N'éles-vous arrivé Dlus tôt? ( ACAD.) 5° Après à moins que, et si, dans le sens de à moins
Que: je ne sors pus, A. MOINS QU'E NE fusée beau. | Je
ne’sorlirai point SI vous NE venez me prendre. _6° Après deux négations jointes par ni: je ne lat.
Me, ni ne l'estime ; où après ni répété: ni Les biens ni
des honneurs ne vulent La sunté. | « Li 618.— Après à y.a, suivi d'un mot qui marque un certain ‘espace de telnps, et après depuis que, on supprime pus, et point, mais seulement quand lé verbe est …au passé : de J que à ue ÿ E ET T D TS ‘
dauouns + CHAPITRE XI
es DE LA PRÉPOSITION.
S 619.—4, placé entre deux nombrts, en laisse supni _ poser un qui est intermédiaire: vingt A trente per-
sonnes ; quinze A vingt lieues ; mille À douze cents francs. ___. .(Acan.) | Ps eo L "À se place encore entre deux i@mbres. conséoutifs,., “a lorsqu'ils be rapportent à des chéÿg qui. peuvent se diviser pay fractions: deux À trois’ litres de sucre ; cinq ni A six lieues. Mais il faut dire, cilÿ OU six personnes, I onxe OU doure chevaux, parce que ni les.personnes ni t
fl -: les chevaux ne se subdivisent. ere Fr à fi! 620. Auprès De, PRès Ds. C'est à tort qu'un gram- e là mairien suivi a prétendu que la préposition auprès de . . ‘ de peut éveiller qu’une idée d’assiduité, de sentiment. r Auprès deet près @y.dit l'Académie, marquent le dl voisinage, la proximité? sa maison est AUPRÈS DE, a q mienne ; la riviète passe AUPRÈS DE cette vile ; il loge b AUPRÈS DU palais ; s'asseoir PRÈS DE quelqu'un ; être logé n
PRÈS DE l'église. . | - SRE
Auprès de exprime aussi le séjour, la présence hs- ‘il £ bituelle et fréquente d’une personne « auprès. d'une F A ‘ «autre: vivre AUPRÈS DE ses parents; ce malade a AU- : 4 “PRÈS DE lui un médecin fort habile. (AGA®.) . j
| 621.—AvANT, DEVANT. Quoi qu'on en ait dit, ces deux prépositions s'emploient souvent l’une pour l’autre : 2 ë * sn mbt placé DEVANT ou AVANT un autre. (ACAD.) 1 | 622. - De, dané l'énonciation- des quantièmes, peut se . 1. : supprimer avant les noms de mois : Le cing DE février ou a le cing février. (AcAD.) ee M Dans les phrases analogues à celle qui suit, l’Aca- :
terme comparé: que est le plus habile Dx cet hommecou DE celui-là ? (ACAD., au mot De.) (1)
démie fait une nécessité de répéter de avant ns
(1) L'Académie donc ne Partage pas l'opiniôn des gramst Le plus brave, bu Alexandre ou Chart Elle dit: v'Alezardre
où DB César,
. "SELON L’ACADÉuTrE.
623.—EN, pans. En marque la relation d'une chose ‘avec le dedans, l'intérieur : Voyager en Lialie, dîner en ville.— Dans marque plus exactement le rapport d'une chose à ce qui la contient : serrer quelque chose DANS un secrétaire ; mettre.de l'eau DANS un verre. (ACAD.)
n laisse sup-
| trente per- 624.—EN, pans, appliqués au temps, n'ont pas la 4 > cents francs. __. même valeur: Mon frère arri era DANS trois Jours ; : c-à-d. après trois jours, à partir du moment où \je parle,
. conséoutifs,., * mon frère arrivera. Ici done l'époque de l'arrivée est peuvent se déterminée. Une fois à tel endroit, On arrive EN cin sucre ; cinq ‘heures ; ici, je parle non d'une action Qui aura lieu à tel ix personnes, moment, mais d'une action qui ordinaireme t demande personnes ni |“ tel temps pour son exé ion. (ÂCAD)
| 626 Evrue, >,
qu'un gram- “entre deux nom$ ou deux pronoms, soit qu'il y ait deux n auprès de. ou plus de deux ‘objets: BNTRE eux et nous ; ENTRE Les éntiment. * hommes et les unimaux ; Vy a ENTRE /e père, la mère et: marquent le les enfants une grande différeñce de curacière (1). Quel- JPRÈS DE, {a quefois même entre a la signification de Parmi : il fut vèle ; il loge trouvé ENTRE {es morts: ENTRE les merveilles de La.
un ; être logé nature, il n'en est point de plus admiruble. (AcaD.)
626. PARMI né se met qu'avec. un pluriel indéfini où présence ; ha- il entre plus de deux ou trois objets, où nvec un singulier uprès d'une collectif: PARMI Les honnêtes gens ; l'ivraïie est mêlée rulade a AU- ;
PARMI le bon gruin ; PAWMI le Peuple. (AcAD.) . 627.— Av FUR ET A MESURE, À FUR ET MESURE. Ces . expressions deviennent tantôt locutions prépositives à.
ait dit, ces pour l’autre :
AoAD.) . l'aide de la préposition de : il Sera payé AU FURETA No ve is: MESURE DE l'ouvrage ; tantôt conjonictions, à l'aide de que: Pe nous vous ferons pusser les Mm'irchandises AU FUR LT À . E février ou MESURE QU'e/les arriveront ; tantôt adverbes, alors elles | edit, l’Aca- . Sont employées absolument : travaillez et vous serez prryé UE "chaqu A AU FUR ET À MESURE, Ou À FUR ET MESURE. (ACAD.) | cet_homrio: 628.-—Jusque. On dit égilement Jusqu'uujourd'hui ou. + | Jusqu'à aujourd'hui. Quelquefois-on- éerit. ainsi avec s : _ fusques, mais seulement avant une voyelle, et en faisant : * n des gram- d RE em _— me Pré . () C’est donc à tort qu'un grammairien suivi a posé ce jrin. : L’Alexandre
cipe, que la préposition ntre ne se dit que de deux objets, comme dans cet exemple “ENTRE Rome et Carthage.
LA GRAMMAIRS ,
sentir-la liaison : ju:
Parler semble nffecté APE ra :4629.— RENDANT, PURANT. Malgré ce qu'en ont dit ‘Qüelques grammairie 8, l'Acidémie n'établit aucune différence entre pendant & durant. Elle définit ainsi chacun de ces mots : ‘: Prépokition servant à märquer la durée du temps”: puRanT À hiver, PENDANT L'hiver. :
630.—Quanr 4, quan. Quant à est une préposition : qui signifie pour ce gif est de, à l'égurd de :- QUANT A : MOI, j'y consens ; QUAKT À LUI, À s'y refuse. AE
QUAND est conjonctibn, lorsqu'il peut se remplacer par lorsque ou encore que: WNous étions à tuble QUAND ël vint, C.-d. lorsqu'il vint ; QUAND cela serait vrai, serait-il bien coupable ? :c.-à.d. d core que cela fût vrai —QuaND ‘ést adverbe, lorsqu'il sipnifie dns quel temps? QUAND viendrez-vous nous voir ?| c.-à-d: dans quel temps. Depuis quand est-il'ici ? c.à-d. depuis quel temps. (AcAD.)
- 631.—Vorcr, voiLA, |servent pour montrer les per-
sonnes et les choses ; maiÿ avec cette différence que voici
désigne celles qui sont plus proches de celui-qui parle. et
voilà celles qui en sont Hlus éloignées: vorci mon cha. Peuu, el VOILA le vôtre. | ‘
Vis-A-vis, PRÈS | PRoCH , HORS"sont ordinaire
ment suivis de la prépositidn de © Vis-A-vis DE mes fenéres; PRÈS, PROCHE, HORS DE /4 ville ; EN FACE Du ‘prince. Si de se supprime quelquefois, ee n'est que dans le s'yle fafilier : vis-A-vis église, PRÈS, PROCHE, HORS: la barrière. — EN FACE Veut toujours de: en fuce de l’église. (AcaD.)
Mais vis-à-vis ne saurait signifier à l'égard de : or ne dites pas : il #est mal conduit vis-a-vis de vd #, VIS-A-VIS de moi, mais à votre égard, à mon égard; ou envers vos, envers moi. 633.— Rrmarque.—C'est|a NOUS A, C'EST A MOI A,
- signifient c'est votre tour, est mon tour de: c'est à vous À donner Les curtes ; cd. c'est votre tour de donner.— C'est à vous e c'est vorré devoir DE, où :
De D
qu'en ont dit lit'aucune difféit ainsi chacun rquer la durée iiver, °
une préposition
de :- QUANT 4 :
use. MR
> remplacer par QUAND 2/ vint, vrai, serait-il vrai.—QUaAND emps ? QUAND temps. Depuis (AcaD.)
ntrer les perence que voici qui parle, et DICI mon cha-.
sont ordinaire- DE Mmes fené- EN FACE DU l'est que dans
DE
cette façin de
+ SANS unger ;
. DERRIÈRE, etc.
\e TAN
s D à te À
SELON ‘L'ACADÉMER. |
; 2 Q M De la répétition des Prépositions. :
avant chaque révime :
A rire; j'ai besoin px VOus, «£ DE
a perdu son {emps en Et l'usnge A-Présque fuit une hécessité avant plusicurs adjectifs de | er d'ici À cing ou six Jours ; on fuit ce trnjit EN sept Ou huit heures; il a besoin DE deux ou trois mille francs. A Ce n’est guère que le goût qui décide de la répétition des nutres Pépositions, RE 5. - Sans se remplace qnelquefois par né avant le second régime; _or On dit'indifférenment SANS boire et 7 SANS force et 8ANS Verlu, Où SANS boire NI Manger ; SANS force NI vertu. (Acan.) ue Des prépositions employées absoliment.
Presque toutes Jes absolument, c.à-d. sa
régime: # a purlé CONTRE; c'est lui qui vint APRÈS; le Paluis étuit fermé,
garde nombreuse ; Qu'importe que cela soit DEVANT ou
Il n'est pas jusqu'à la prépbsitio certains cas, tre ainsi emjloyte.
ploie quelquefois sans régime, seulement: #/ à été bien traité, AVEC. “
qui ne puisse, dans : ‘AVEC, dit l'Académie, s'emmais dans lé langage familier el, à, a encore eu de ‘l'argent di Se
Û TO
-d-—65 uns la même Proporqu'il est Juste. — D'AuTanT QUE signifie que: À votre pluce, je n'agirais point
Er mel
+ UaRAMMArRÉ
LA
. 637. — ET, Ni, servent également à lier les phrases,
| mais avec cette différence que ét ne 8e met qu'après une
proposition affirmative, et mi après une proposition négative. 5
J'ai acheté cette maison ET l'ai revendue aussitôt.
Je lui ai écrit, ET il ne me répond pus.
Cet enfant «st doux ET poli. Ve
1 ne boit N1 ne munge depuis deux jours.
Il n'est NI aimable NI instruit. Do
Il ne travaille NI peu N1 beaucoup. * + \
638.— Remarque. — Avec ni il est beaucoup mieux de supprimer ;p4s ou point de. la proposition précédente. | Ainsi, au lieu de dire: des cutholiques ne mangent PAS \ grus le vendredi Nt de samedi, dites plutôt ne Lau | gras NI le vendredi Nt Le sumedi. ca
639. -Quoique la préposition sans renferme une néga- \ tive, on la fait précéder de et quand elle se répète: sans force ET SANS vertu ; quand on la supprime, on la remplace par ni: suns force N1 vertu. (Acan.).
640. — Plus, moins, mieux, répétés, ne doivent point être unis par et: PLUS on le connaît, PLUS on l'estime, et non ET plus on l'estime." ou
641. — Maucré que ne s'emploie qu'avec le verbe avoir, et seulement dans ces phräses: MALGRÉ qu'à. en ait, MALGRÉ qu'ils en aient, nous connaissons leur se cret ; 0.-à-d. en dépit de lui, en dépit d'eux. (ACAD.) .
642. — Parce QUE, écrit en deux mots, signifie at-. tendu que : je le veux, PARCE QUE ‘cela est juste. —PAR ce QU, écrit en trois mots, signifie par. la chose que, ou par les choses que: PAR CE qu'il dit, on voit qu'il a tort. ” ue *
643. — Que. De toutes les. conjonctions, que est la plus usitée, et celle dont l'emploi est le plus varié; on s'en sert: 1° Entre deux verbes, pour marquer Qué que le second est régi par le premier : il fut QUE je parte ; j'ignorais qu'il fût à Puris. Toutefois, dans la
le premier verbé se sous-entend ; et la phrase, tout en y
gagnant de l'élégance, peint encore la pensée avec plus "énergie. à
Que Dieu foudroie Le meurtrier de mon pére!
nt
: Qv'2 parte sur Le champ ! Qu'il sorte d'ici ! . : :" QU'à se soit oublié à ce point !
‘2° Pour marquer l'admiration, l'ironie, l'indignation ; ‘ et alors il signifie combien: QUB Dieu est puissunt! QUE vous êtes importun / QUE Je hais le mensonge! Ici
que devient adverbe. : 1 3° Dans certaines phrases exclamatives, entre l'adjectif et le verbe être: Insensé QUE j'étais de croire à leur bonne foi! INe voyez-vous pins aveugle QUE vous êtes, le piège qui vous est tendu F s | 4° Dans l’acception,de pourquoi, au commencement de . certaines phrases interrogatives : QUE n'adressez-vous votre demande au rôt ? QUE ne vienf-il avec nous? 5° Combiné tantôt avec des prépositions, tantôt ‘avee des conjonctions ou des adverbes, que forme certdines locutions conjonctives, qu’on appelle le plus communé-
ph
r les phrases, qu'après une roposition né-
» aussitôt.
voup mieux de on prégédente. | : mangent PAS !
Ôôt ne mungent |
erme une négà- \ e répète: sans ime, on la rem- Ge |
e doivent point us on l'estime,
# 4, ment conjonctions ; comme afin que, avant que, après 4. que, bien que, dès que, etc. 3 .
à” Mais quelquefois il s'emploie avec éllipse des pré. positions ou des adverbes avec lesquels il est combiné. Ainsi l'on dit: approchez QUE je vous parle, c.-à-d. APIN QUE je vous parle; il ne fait point de voyage Qu'il ne lui arrive quelque accident, c.-à-d. SANS QU'U lui arrive. _—Je ne partirai point QUE mes affaires ne soient réglées, ” c.-à d. AVANT QUE ms affaires soient réglées, etc. 6° Que sert à éviter la répétition de beaucoup de con:jonctions, telles que. comme; quand, si, lorsque, puisque, quique, attendu que, eto.: comme Dieu est bon et Qu'il est juste, il récompensera la vertu, c-à d. et comme 1! est Juste.—S'il vient et Qu'il veuille me parler, c.à-d. ei . #'il veut, etc.
-+* 7° La conjonction que sert encore à unir les termes d'une comparaison: 1 est aussi modeste QU'instruit : Voltaire parle moins au cœur Que Rousseau. :
. 8° Et enfin que est rédondant (c.-à-d. superflu) dans certaines façons de parler, comme quand on dit: que . s'Ü m'allèque telle raison. ; QUE s’il 0e fâche ; ‘c'est a re tort QUE d'agir œinsi; c'est se tromper QUE « croire. Dans ces exemples, on peut supprimer que et . dire: s°12 se Jâche ; c'est se tromper de croire, ete. Maie alors l'expression ne semble plus avoir la même grâce,
u’avec le verbe MALGRÉ QU'Ù.
naissons leur sex. (ACAD.) .
nots, signifie at-.
est juste. —PAR ur.la chose que, ; on voit qu'il a
tions, que est la t le plus varié; ur marquer. que : 1 faut QUE JC l'outefois, dans la
phrase, tout en ÿ pensée avéc plus
non père !
CHAPITRE XIII
| DE L'INFERJECTION..
645.—Nous n'avons rien à ajouter à ce que nous SA avons dit de l’interjection, page 85, sinon - qu’il ne faut
pas confondre oh ho ! avec 6 / - Er 646.—On! et Ho! marquent l’un et l’autre la surprise; mais il est plus régulier d'écrire ainsi ho / lors- :
qu'il demande à être prononcé avec promptitude: Ho ! prenez gurde ! et oh! lorsque l'expression Raaue pau de lenteur :: 0H combien j'aimerais à Le voir !
647.— O s'emploie duns des circonstances plus faciles à sentir qu’à définir, comme ‘dans 6 TEMPs ! 6 MœURS ! Le sénat en est instruit, le consul le-voit, et Cutilina vit encore ! 6 DOULEUR !- 6 REGRET ! j'ai désolé mon père ! —6 marque aussi l'apostrophe. “On appelle spostrophe une figure de rhétorique par laquelle on adresse la parole à des personnes ou ‘à des choses) : que ne puix.je, Ô MA."
MÈRE l'vous voir et rous serrer duns mes brus !— Ayez pitié de nous; 6 MON DIEU ! 6 lieux témoins de ce forfuit,
dénoncez le criminel !
nm méme dt 2 Creme ===
DES PARTIES DU DISCOURS
dans chaque langue une construction
-Conimtine avec toutes les autres langues,
£ hommes ayant partout le même finis d'idées
œcet de sentiments, ont dû adopter. la manière la plus
sionifie bien te. homme. — te chose ‘que < ne gagne rien
fusse, quelque
ce que nous -
qu’il ne faut
PL ; autre Ja. sur-° insi ko / lors- :
ptitude: HO!
\ marque plus ar L. ÉA ï
plus faciles à ô uœurs! Le Cutilina vit lé mon père !
postrophe une se la parole à
puix.je, Ô MA.”
brus ! — Ayez de ce forfuit,
construction
SELON L'ACADÉMIE, has 225
_ prompte de manifester ce qui.se passe en eux, et suivre, pour y réussir, l'impulsion même de la nature. (Cette construction a été .appelée construction grrmmaticule, parce qu’elle est conforme aux règles de là Grummaire générale. ; ne
649. — IL est à remarquer, 1° qu'on y trouve énoncés tous les mots nécessaires à la représentation de l’idée qu’ils expriment ; AR
2 Qu'il ne s'y en rencontre aucun surabondant :
‘3° Que tous ces mots y Ont entre eux une _concordance rizoureusement exacte ; |
4 Et enfin, qu'ils y sont classés dans l'ordre naturcl de çes idées, dans l’ordre même des faits qu'ils peignent. . nr ! | 650.— Mais, pour abréser le discours, le rendre plus vif et plus concis, et lui donner encore plus d'é. nersie et de grâce, plus de clarté et d'harmonie, on . intervertit souvent cet ordre ; alors la construction
. appelle constructions figurée, noni qui lui vient des
quatre figures qui s’y rencontrent, et qui sont l’el/ipse, lo Pléonasme, la syllepse et l'inversion. +
DE L'ELLIPSE
651. — Iéellipse est une figure de. construction qui nous fait Supprimer un ou plusieurs mots, afin. d'ajouter àsla précision sans rien ôter à la clarté. I] ya done une ellipse dans la phrase suivante : “es
Celui qui rend un service doit l'oublier ; celui qui le régit, s'en souvenir; car c’est comme si l'on eût dit: celui qui le reçoit Dorr s'en souvenir.
, ApPrenons de nos malheirs à jouir des moindres Liens ÿ de nos fuutes, à n'en plus commettre ; de nos ennemis, à
: réformer notre conduite ; et 1les méchants, à mieux sentir
tout le prix des bons ; c.-à-d. apprenons de nos fuutes, apprenons de nos ennemis, et « prenons des méchants. 652. — Mais l’ellipse est vicicuse toutes les fois que
tres langues, mis d'idées ière la plus
pour ainsi dire d'eux-mêmes à l'esprit.
n'est pas à imiter lorsqu'il dit : ra Vous régnez, Londres xsr libre, et vos Lois florissantes,….
LA GRAMMAIRE
” parce que le mot sous-entendu sont a pour correspondan le mot exprimé est. 1 \ | - L’ellipse est encore irrégulière lorsqu'il ÿy a, comme dans l'exemple suivant, correspondance entre un verbe 1 actifet un verbe passif, et réciproquement : J'AIMAIS et je me flattais d’être aimé.
DU PL£ONASML. : /
653. — Le pléonasme n'est que la répétition d'un ou plusiéürs mots déjà exprimés, ou d’une idée déjà . énoncée. Mais cette répétition, superflue quant au . . fond; ‘donne souvent à la phrase plus de grâce et plus t d'éhergie. ‘0e | Hélas! trop jeune encor, mon brds, mon. faible bras, Ne püt ni prévenir ni venger 80 épés. ; Louis XII, le bon roi Louis XII, mérita le glorieux surnom de : ‘: Père du peuple. à, Je l'ai entendu de mes propres oreilles. SUEr Je lus racontai le fait à Jui-même.
Les éclairs sont moins prompts; je l'ai vu de mes yeux ; Je l'ai vu qui frappait ce monstre audacieux.
Il ne s'occupe que de ses propres affaires.
.654.—Mais le pléonasme est vicieux lorsqu'il n’ajoute : ni grâce ni énergie ; tels sont ceux qui suivent: © ©, Dans les guerres civiles, des amis, des parents tnême, S'ENTR'ÉGORGENT LES UNS LES-AUTRES.—S'enfr'égorger signifiant s'égorger l'un l'autre, l'expression Les uns les autres est de trop. — Vous N'avez SEULEMENT QU'à lui écrire, et vous serez satisfait. — Seulement'est un double * emploi, attendu que ne...que signifie déjà seu/ement. .… Sa lettre est REMPLIE [d'une FOULE. de fautes.— Foule wi surabondant, parce que rémplie exprime la même idée, ” : CIE à .
J'ai été roROÉ bien MALGRÉ Mot de prendre ce parti. —Comme on ne ‘peut, être forcé que contre sûn gré,
Re
Lu se ÉUTUELLEMENT,—S'entr'aider exrimant une-aide réciproque, mutuellement est une rédonance inutile. : la ve 4 Fe
SELON L'AGADÉMIS.
correspondant “DE LA SYLLEPSE.
655.— La syllepse est. une figure qui permet que l'accord des mots ait lieu plutôt d’après les vues de notre esprit que d’après les règles grammaticales.
"C'est cette figure qui a autorisé Voltaire à dire : Jeune et CHARMANT OBJET, vous n'êtes point TOMBÉE en de barbares maïns.— Tombée est au féminin, parce que l’auteur est plus occupé de Palmyre, à qui ces paroles s'adressent, que du nom objet par lequel il la désigne.
De même Racine a dit dans Athalie :
© Entre Je pauvre et vous, vous prendrez Dieu pour juge, -
l y a, comme ntre un verbe
ition d'un ou ne idée déjà ue quant au,
grâce et plus Vous souvenant, mon fils, que,çaché sous ce lin, , Comme eux vous fûtes pauvre, et comme eux orphelin... “Res La régularité grammaticale demande comme lui à le bras, 4 io : : : ie L la place de comme eux; mais le poëte, plein de son
_idée, oubliant le singulier le pauvre, et ne voyant que les pauvres en général, établit ses rapports, non * avec le mot énoncé, mais avec les êtres qui occupent son esprit. ‘ . 7 à :
C’est encore la syllépse qui nous autorise à dire : Un grand NOMBRE de personnes ONT PÉRI victimes. de leur témérité, phrase où les mots on! péri, victimes et leur sont mis en rapport, non avec nombre, mais avec le mot personnes, parce que l'esprit: n’envisage que ce dernier nom. Æ
rieux surnom de :
e mes yeux ;
squ’il n’ajoute vent: _, parents tême, -S’entr’égorger où es uns les MENT QU'à lui est un double * eulement.
fautes. — Foule ime la même -
DE L'INVERSION
656.—On appelle inversion la transposition, le changement de l’ordre dans lequel les mots sont ordinairement rangés dans le discours. ‘ Ainsi quaàd. Voltaire a dit :
Déjà des assassins la nombreuse cohorte, Du salon qui l’enferme allait briser la porte,
mdre ce parti.
ontre sèn gré,
'entr'aider exest une rédon-
Déjà la nombreuse cohorte des assassins | Allait briser lu porte du salon qui l'enferme.
D "LA GRAMMAIRE
Mais alors l’expression perd son élégance. x La phrase suivante contient aussi une inversion !
Atusi parlu cet inconnu: = =. x ‘ he
Car ces mots ct inconnu étant le iujet du verbe, : devraient, d'après l'ordre de la construction grammaticale, se trouver avant purla ; et cette phrase-alors s
_ ainsi conçue: cel inconnu parla ainsi. Æ
657.—Du reste, il ne faut faire usage de l’ir qu'autant qu'elle jette dans les phrases plus de d'harmonie; ou qu'elle y apporte quelque grâce. /
REMARQUES SUR CERTAINS VERBES
658.—ABIMER. Ce verbe, a-t-on'dit, exprime une idée de profondeur; comme dans a mer sous les eaux. * Mo L'Académie, plus accommodante et plus’large, sanctionnetons les emplois que l'usage a donnés à ce mot. ‘Elle nous autorise à dire : Les villes que Lieu AB:MA, c'est-ï-dife reñversa ; votre ennemi eat puissant el vinicatif, il vous ‘aimer, c'est-à-dire vous perdra, etc. Au figuré} mais dans le,langage familier seulement, elle s'en sert même dans le sens de-g‘ter, endémmager beaucoup! Ex. : La phiie À ABÎMÉ cé chapeañ ; cette peinfure À ABiMÉ votre halit. … 669—AGIR;'EN AGIR. N'imitéz as ceux qui disent : #! EN agit bien, il EN agit mal'avec eux. EN Lien agir, EN mal agir ne sont pas français ; il faut supprigher en et dire: &/ .d bien agi, il a
Mal agi. / À # 660.— AIDER quelqu'un signifie lui donner: du secours, le se- ” conder, le servir aider quelqhun dans ses besoine, aider Les pau- . vres, aider quelqu'un'de son bien, de son crédit, de sa bourse.
_ AIDER A QUELQU'UN se dif/ le plus souvent d’une assistance vulgairement appelée coup-de main :. AIDONS-LUI à remettre sa charge eur ses épaules ; et, par imitation, d'une opération d'esprit: AIDEz-- LUI à deviner cette énigme. (Acad )'
661.—AIMER demañde la préposition ‘d/lorsqu'il signifie prendre plaisir à: 1L A1MB/A Lire, À chasser, À se promener ; cet animal ALME A élre caressé. Qn dit de mime: ceffe plante AIME A être arrosée. Dans ces exemples, la suppression de à serait une faute.
it'aucune pyéposition : J'aime MIEUX partir J'AIMERAWMIEUX MOURIR que de
662.—ALLER se remplace quelgvefois par le verbe étre dans “ses temps composés. On dit donc, J'ai été, j'avais été, j'aurais été,
"ersion ?
ve DR jet du verbe, :
on gramimati ‘ se”alors sérait .
de l’infersion de olurté ou âce. /
ES
ne idée de pro-
sanctionne/tous ous autorise à 2 ; voire ennémi re vous perdra, ement,/elle s'en acoup. Ex. : La tre habit.
i disent : à{ EN EN Mal agir ne .d bien agi, il a
secours, le se.
, aider les paubourse.
assistance vullettre sa charge l'esprit: AIDEZ--.
1 signifie prener; cel animal AIME A étre arrait une faute.
ne MIEUX partir
ET AS nee et s TRES PRES AS à rs MECS À Si “BÉLON“L'AGADÉMIE. , - 229 ‘etc. pour je suis allé, j'étais alls, je serais allé, maïs avec cette | {_“diff{renco que, dans cctte acception, 13 verbo re marque l'aller : * ete retour, tandis qe le verbe aller ne murqüo ‘que Ja première à. =, 6 çes acuons. Of, si je-dis j'ai été à Roms, je fais entendre que tjs be suis transporté dans cetto ville, et quo j'en suis rovenn. /4 . 4e allé à Rome 'siguife que celui dont on parle n'est pas encore 4 1. de retour.( Acad.) Re a MU - Mais cit emploi du verbe être pour le verbe aller n'a lieu que pour les tcmps composés. ]1 serait donc'incorrect de dire, JE FUS au speclacle hier, Nous FûMES le voir ; il faut “dire J'allai, j'ai été . au spectacle ; nous allâmes où nous avons é!é le voir. si S'EN ALLER, sortir, partir d'un lien, se conjugus dans ses temps composés cn conservant la particule en avant l'auxiliaire; et non après: 14 s'en cst allé, ils s'en sont allés, ct non il s'est en lié, cte. : D'EN ALLER se dit aussi des choses : ce fonneau de vin S'EY vA si Ne . vous n'y prenez garde, ce lait S'EN 1nA; son rhuMutisme S'EN EST ALLÉ pur les sueurs; 81 fortune S'EN EST ALLÉE en procès. . (Acad.) FAiR& EN ALLER, c'est-i-dire faire que quelqu'un ou qelque chose s’en aille, peut, quoi qu'on ait dit, s'emploÿer dans les rapports ordinaires, dans le laûgags familier: La pluie À PAIT EN ” ALLER tout le monde des.jardins putllics ; ce secret FAIT EN ‘ALLER les inseëles ; celle cssence FAIT EN ALLER les taches. (Acad.) 663.—ALLUMER DU FEU. Unexc!s de purisme a porté quelques grammairiens à dire que ces exprefsions al/umer. le Jeu, allumer du feu, soñt incorrcetes, attendu, ont-ils dit, que le fou est l'objet émbrasaut, ct non l'objet qu'on se propose d'embraser. Ils auraicnt raison, si allumer du fen avait l'absurde sigüiféation d'embraser l'élément appel feu. éic mot feu cst pris pour le 7 Lois qui est dans Le foyer, On dit Cgalement allumer sa pipe, un + 4 bougeoir, une lampe, une lanterñr, quoique co ne soient point . ces objets êux-m°mes qui s'embrasent, mais là matière qu'ils contiennent. (Acad : ne 66t—ANOBLIR, ENNOBLIR: Axozzim, c'est donner à quel- . $ qu'un le titre ct les droits de noblesse : celle famille FUT ANOBLIS | ja por Ilenri IV. de ‘Enxoscm se dit des nctions qui donnent de la dignité, de ” l'“livation, ou des choses qui donnent du lustre : ces fuifs, ces sen- . lmends vous ENNOBLISSENT à mes yeux ; les sciences, les beaux-arts o ENNOBLISSENT ne lanque. (Acad.) .
.,.. 665-—APPAROIR est u1 terme de palgis qui signifie être évie . dent. Il n'est gaère usité qu'\ l'infinitif et à 11 trobiime personne du shigulicr du présent de Findicatif, où il fait &/ appert, au lieu Le que vpparaître fait il'apparaît. (Acad) 2:00 666.—APPRÉCIER « tant suivi de la somme de l'appréciation,
prend ou ne prend pas la préposition à : ce collier de perles a été IR AE dore
Ye
ann
e de me souiller .
crbe être dans lé, j'aurais été,
“667.— APPRENDRE se dit de celui qui cteio ct de ecluiqui + enseigno : ce maôtre APPREND à éêrire en peu de temps ; cet enfant APPREND fout ce qu'il veut, (Acad.)
tà GRAMMAIBS
668.—ASSUJETTIR. L'Académie écrit ce verbe avec denx 4, ou avec un seul: Assujettir, assujétir.
669.—ASSURER signifiant affiimer, certifier une chose, prend à devant un nom de personne : #/ AsSURAIT à tout lé monde que La chose. était vrate, c'est-à-dire il affirmait. Il LEUR AB8URA qu’il reviendrait dans huit jours. EN Assurer signifiant cffgager fortement quelqu'un à regarder une . Shose comme certaine, à y croire, veut le nom do la ‘personn sans la préposilion : ASSURLZ VOTRE FAMILLE ‘de ma reconnaissance, : de mon respect | tous pouvez L'ASSURER que je prendrai ses intéréts. .670.—A TERRE, PAR TERRE. : À terre se dit de ce qui/ ne touchant point à terre, y tombe ou y est jeté: votre Liv est tombé À 5 fl a jeté son chapeau .A TERRE ; un cheval jette quelquefois son cavalier À TERRE. ARTE | Par Téres s6 dit de ce qui, touchant déjà à terre, y est renversé : il a jelé sa maison PAR TERRE : le vent nous renversa PAR TERRE, à | cadémie, au mot terre, dit aussi: jeter un homme à terre, contre| terre, par terre; et au mot Jeler, il s'est jeté à
ATTEINDRE, flans toutes ses: autres acceptions s'emploie sans -: préposition, et/se dit des personnes et des choses. J{ atteignit ennemi du:second coup de pistolet, c'est-à-dire 1] frappa; votre : ami a manqué d'adresse, il n'a point atteint le but, c'est-à-dire | il n’a pas touché, frappé le but; La balle latteïgnit au front. I .… osait se flatter d'atteindre Racine. .(Acad.) / : au
672,—BÉNIR fait au participe passé Génr, bénit et, bénie, bénite. On ne l'écrit avec un # que lorsqu'il s’agit des“choses bénites : * par les prières du prêtre: dé l’eau bénite, du pain :bénit, des rameaux, des drapeaux bénits. S'il s'agissait de personnes, ‘il. faudrait, commé dañs toutes lés eutrés acceptions de ce verbe, écrire béni, bénte. Cet abbé a été sacré, a été BÉNI par un saint évêque ; les peuples ont toujours Bbx1 La mémoire des bons rois. (Acad.) :.
678: — CHANGER POUR, CHANGER CONTRE, se disent . indifféremment: il À changé sa vieille vaissélle pouR de La neuve ;: il a changé ses tableaux CONTRE des meubles. (Acad.).
CuanGer signifiant convertir, demande la préposition en :\/es alchimistes prétendaient. pouvoir changer EN or loute sorte de mélaux; au figuré: lintempérance des hommes change EN poison les aliments destinés à conserver leurvie. |
CHanGer ‘signifiant quitter une chose poni autre, prend OUJOUrS 14 préposition dé: CHANGER De façon d'agir ; CHANGER DB condujte, DB religion. (Acad.) : ue
EG LR
rbe avec deux #,
ne chose, prend lé ‘monde que La UR ASSURA Qu'il
reconnaissance, :
drai ses intéréts.
it de ce qui/ ne : votre livre est un cheval jette
, y est renversé :
| PAR TERRE. 4 jeter un homme y Sl s'est jeté à
à que lorsqu'il e qu est à quelse lève sur la ou$ ne pourrez rayon, etc. On w sublime, etc.,
s'emploie sans
Il atteignit | frappa; votre
ut, C'est-à-dire t'au front. Il .
ct bénie, bénête.
“choses bénites : *
ain bénit, deg
e. personnes, ‘il
as de ce verbe, in saint évêque ; 3. (Acad.) :
RE, se disent .
R de la neuve;
osition en :1es loute sorte de nge EN poison
mänazm se dit quelquefois absolument, pour signifier changer - de-Winge: comme j'étais mouillé, je suis rentré chez: moi pour : 4 changer. (Acad.) Se, :4.* 614—COLORER, COLORIER: Colorer signifie donner de la €cotleur: le soleil coLons les fruits, les fleurs ; un teint coLon$;
‘:+ divin coLo8£. (Acad.) Ve ‘4
[7 , CocorEm ne se dit que de l'action d'appliquer les couleurs. -:.
"", convenables sur une estampe, sur. un dessin, sur un tableau: ce. sont des estampes, des images COLORIÉES ; ce peintre COLORIE mieux
qu'il ne dessine. (Acad) ee 675.—COMMENCER A, DE. Commencer à désigne une action . . qui aura du progrès, de l'amélioration, de l'accroissement: le Jour COMMENCER A luire; 1L COMMENCE A pleuvoir ; cet enfant COM- 7 “MENCE A parler, A écrire, A lire, etc. (Acad.) \ : : 0 Cowmexcer pe désigne une action qui aura de la durée, , abstrattion faite de toute idée d'amélioration ®\ lorsque lorateur + . COMMENÇA DE pañler, &l s#éleva dans l'auditoire uñgnurmure appro bateur ; quand le tonnerre COMMENCE DE gronder, ihfaut s'attendre à un orage. : - À Cependant, ajoute l'Académie, on dit quelquefois. commencer à por comméncer de: éls commencèrent à jouer, commençons à ner. / PE « 676.—COMPARER prend indifféremment à ou avec: je n'ose k me plaindre, quand.je compare mon sort A celui de ces infortunés ;l'yardté-vous. de comparer Lucain À Virgile ; on est forcé d'être modeste quand on se COMPARE AVEC lui; COMPARER La copie AVEC original... ##
! T1 s'emploie aussi sans préposition : COMPARER Virgile et ITomère. /Cependant, lorsque la comparaison se fait entre des personnes | ./ ou des choses de nature ou d'espèces différentes, l'Acadtmie, . :
[ contrairemeht à l'opinion de M. Lavauz, ne fait usage que de Ja
préposition à: Homère compare Diomège au. milieu des Troyens Aun lion au milieu d'une bergerie ; on compare les conguérants À des torrents impélueux. (Acad.) : ‘
Par analogie, on dira: comparer un honnête homme À un fripun, le remords À un ver rongeur, le sommeil À La mort.
SUP AA, COMPARAISON'DE, 4! n'y a point de comparaison de, prennent indifféremment à ou avec: &l n'y a point de comparaison D'un tel. A tel autre, où D'un lel Av&C un tel, ou encore
+ KNTRB Pierre et Paul. (Aead.) Er ou 678.—CONFIER, SE CONFIER, SE FIER: Confier demande la préposition à: CONFIER des titres A quelqu'un, sa destiné AU -<hasard, un secret AU papier.“ : :
"Se conræn prend le plus souvent la préposition en: se CONFIER EN Ditu, xN la Providence, EN ses amis, EN soi-même, xx sed forces, Avant l’article, une raison d'hcrmonie seule fait que souvent
ce n£
. F4 H£-Ge-s4 CUS:
qgir ; CHANGER
. mieux que en la bonté, On trouve aussi s confier avec à: re COXRIER AU hasard. ” “4
ki
TR PES
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Avoir confiance, prendre confiance, mellre sa confiance, suivent
la mme riglo que se confier. -
Se_rien prend aussi indiffremment à ou en: SE FIER.A quclqu'un, EN quelqu'un, BB'FIER EN 865 forces, À la fortune, AU hasard. (Acad.)—Se jier signifiant compiler, prénd la préposition sur : -tl se je trop sun l'avenir, Up sa fortune, c'est-à-dire & compte trop sur.
6:9.—CONFRONTER prend indifféremment l'une des préposition 3 à, ‘avec : CONFRONTER les témoins A l'uccusé OU AVEC l'accusé, deux étofes lune AVKO l'autre, la copie A l'original. (Acad.)
680.—-CONNAITRE. Connaître quelque chose, c'est en avoir une connaissance, le savoir: connaitre une langue, connaitre son mélier. .
Connaître pm quelque chose, c'est avoir autorité pour en juger: ce tribunal ne connaîl que v£s matières civiles; ce juge ne saurait ” connaître pm ce fail. (Acud.) À SE
631.—-CONSISTER demande la préposition en : EN quoi faites. vous CONSISIER la sagesse ? son revenu CONSISTE EN TCnC, en blés, ete. Maisici encor une raison d'euphonie fait remplacer en par dans avant un article: La perfection de l’homme consiste DANS le bon usage de sa raison, et non en le bon usage.. (Acad).
Suivi d'un verbe, consister prend à : la libéralité CONSISTR moins À donner beauro:rp qu'A donner à pranos. (Acad.)
692.— CONSOMMER, CONSUMER. Cbnsommer signifie quel- . quefois ou consommer un ouvrage. 11 se dit plus particulièrement des choses qui se détruisent par l'usage, commé vin, bois ct toutes sortes de provisions: consommer des denrées, du café, des fourrages.
/ Coxscuen se dit particulièrement des choses qui se réduisent h rien: le feu coxsuma éet édifice en moins de deux heures; la rouille coNsuMh le fer ; celle maladie le cONSUME ; les ennuis, des . chagrins Le GONSUMENT. (Acad.) w
CONTRA!NDRE, FORCER," OBLIGER. Après ces
TAcad'mie met indifféremment à ou de: on le conlqu'un À faire
aux promesses td A
chose : 5 n'y a que les sols ji CROIENT AU aux sorciers, à la magie. (Acad.)
onfiance, suivent
+ SE FIER À quelrtune, AU hasard.
josition sur :-tl se } compte trop sur.
l'une des prépoou AVEO l'accusé, . (Acad.) '
e, cest cn avoir que, connaîlre son
é pour en juger:
ejuge ne saurait
n: EN quoi faites.
EN rente, en blés, remplacer en. par ; consiste DANS le \cad.). \
lé CONSISTR Moins mer signifie quelit plus particulièage, commé vin, r des denrées, du
qui se réduisent e deux heures; la
cm; les ennuis, les .
ER. Après ces
ou de: on le CON-
quelqu'un À faire
reslituer cequin loOBLIGE DE vendre
ocution qni n'est dit ordinairement
TT est's’en rapporter là dessus que des Jeux.
.dislinguer un. chien_n
SELON L’ACADÉ3IIE.
°685.—DÉCIDER une chose, c'est la résoudre, la terminer : dé- . Cider une queslion, un point de droit ; décider un différent, une querelle par un combat. \
Décider D'une chose, c'est en disposer: cel événement pfcipa : DÉ mon sort ; les juges DÉCIDENT px La Jortune et pr {a:
hommes. (Acad.) S |
: 686. DÉJEUNER prend la prépogition avec, seulémentt avant le nom de la personne en sbciété de laquelle on déjeune : W'ai dé- : J'euné AVEO mon Père, AVEC ma famille ; prend de avant: lcä noms des aliments qui composent Île repas : nous avons déjeuhé Ds . volailles, Dé poisson, bg gibier. ne ho - Diner, goûter, souper suivent la mème règle. \| ; : Cependant, au mot radis, l'Académie cmploie, mais probable-" ment par inadvertance, la préposition avec avant un nom .de Chose: déjeuner AvEo du beurre et des radis. RER
DEMANDER A, DE. Demander à, évant un sr se
dit lorsque c’est la même pêrsonne qui doit faire l'actjofl des deux verbes : je demande A parler au roi ; C’est moi qui dentande, . et maqui veux parler. NOT EUR ; Derñnder de ne s'emploie que quand celui qui /demande n'est pas la même personne qui fait l’action du second “verbe : Je vous DEMANDÉ DE m'écouter, DE m'entendre ; ici, c’est encore moi qui de- ‘Maude, mais c'est vous qui devez m'écouter, m'entendre, (Acad. 688.—DÉPARLER, quoi qu’on en ait dit, est français, et si-
. &nifie cesser de parler. il ne s’emploie qu'avec la négative: #/ ne
déparle point, il n'a point déparié. (Acad.) Gardez-vous d'imiter
- Ceux quidisent : #/ n’a D£orss$ de parler ; décesser n’est pas français.
689.— DÉSIRER, avec un infinitif, demandela préposition &; seulement lorsqu'il exprime un désir dont l'accomplissement cst incertain, difficile ou indépendant de la volonté : désirer DE réus-
‘sir; ty a'longtemps que je désirais pe vous rencontrer ; je désire-
rais bien d'être débarrassé de mon rhume.
Et si, au contraire, désirer exprime un désir dont l'accomplis- _
sement soit certain ou facile, et plus-ou moins dépendant de la volonté, il s'emploie sans préposition : amenez-moi cet enfarl; je à HN
er partir ce soir. (Aëad.)
SouxaiTER doit nécessairement suivre la même règle
; toutefois l’Academie n’en parle pas. | OBÉIR est neutre: désobéir à quelqu'un, à La Loi. til a un passif: je ne veux pas être DÉsoBÉI. (Acad.ÿ 692. — DISPUTER, signifiant être en débat, en contestation, est neutre, et ne peut conséquemnient avoir de régime direct. Il faut donc dire: ces chicaneurs onT longtemps nispcré, et non se sont disputés ; ces enfants, après AVOIR DISPUTÉ, en æont venus Quz voies de faits: et non après s’étre disputés. : 693.—DISTINGUER DE, D'AVEC;' se dis
, ? “ n ? rs TT.
ent indifféremment ;
ausse monnaie Dd'AVEC là bonne. (Acad.) our . 694.—DROIT, dans marcher droit, tomber droit,etc., est adverbe, | 5 à 18%:
Le z
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et conséquemment invariable, lorsqu'il marque une circonstance du verbe, c'est-à-dire lorsqu'il signifie en droite ligne, directement, | par le plus court chemin : Mesdemoiselles, allez pRoIT, marchez DROIT devant vous, et da arriverez à votre deslination,
Îl en est de même au figuré : avec de tels maîtres il faut que les domestiques marchent DROIT, c'est-à-dire se conduisent bien.
Mais st le mot droit devait marquer non une circoustance du verbe, mais une attitude du corps, une manière d’être, il serait adjectif et s'accorderait avec le nom: /a première règle du maintien exige particulièrement-que les enfants marchent DROITS; on ne saurail trop insister pour que les jeunes personnes surloul écrivent en se tenant DROITES\ Et, par analogie, en parlant des choses: . vous vous tacherez, si dous ne. tenez, si vous ne portez celle chandelle plus DROITE, c'est-à-dire moins penchée. à | *
695.—ÉCLAIRER à quelqu'un ne se dit plus ; il faut dire dans . tous les sens éclairer\ quelqu'un: éclairez monsieur, éclairez la personne qui descénd l'escalier ; ce jurisconsulle & éclairé voli'e frège sur ses inléréls. (Acad.) = .… 696.—S'EFFORCER, avant un infinitif, prend indifféremment
de a s'efforcer »æ soulever un fardeau, s’efforcer À parler. . (Acad. = ( Nous ferons remarquer que de est plus conforme à l'usage.
ÉGALER, ÉGALISER. Egaler se dit des personnes et
des choses: dgaler les parts, les porlions ; la mort égale lous les hommes, lous les rangs ; ce prince égale Alexandre ; la recelle égale la dépense. .
à - 4 Égaliser ne se dit que des choses : égaliser les paris, les lots. Le plus souvent il s'emploie dans le sens de rendre uni, rendre plan: égaliser un terrain, un cliemin. (Acad.) EMPRUNTER prend indifféremment & ou de: emprunler ps “uelqu'un ou. 4 quelqu'un "émprunler une pensée À un auleur : . a emprunilé cela v’ Homère, id Virgile ; celle langue n'a pres-
que rien emprunté Aux autres. (1) Cependant emprunler signifiant recevoir de, tenir de, ne prend que la préposition de : 8 lune |emprunle s@ lumière pu soleil, est-à-diré reçoit sa lumière ; les magistrals emprunient leur tobilé pu pouvoir qui les inslilue, c'est-à-dire liennent leur : uülarilé. ges) E le 698. ENFORCIR, RENFORCER, signifient l'un et l’autre : “cadre plusfort ; mais enforcir ne se dit que des choses et des: animaux: {& bonne nourrilure| a.snronci ce cheval; ce bœuf - ENFOROFT (ous les jours ; il faul wNrorcIR ce mur; ce vin S'EN-. “oncit à la gelée. N’imitez pas ceux qui disent r'enforcir, renforet} ce verbe n'existe pas en français. à (1) Cet exemple indique que l’Académie ne pense pas comme
una g'ammäifien suivi, sur le régime indirect du ve nler, Que FF MEET 4 D It] [ p D dE
1e circonstance ne, directement, DROIT, marchez ons
8 él faut que les né bien. irconstance du d’être, il serait règle du main-
| DROITS; On ne surlout écrivent nt des choses: .
cette chandelle
il faut dire dans isieur, éclairez sulle & éclairé
indifféremment forcer à parler.
) à l'usage.
es personnes et rt égale lous les.
dre ; la receile
à 4 parts, les lots.
dre uni, rendre
emprunler ve.
ée À un auleur :
ingue n'a pres-
nir de, ne prend nièré Du soleil,.
nprunient leur > diennent leur à
l'un et l’autre
3 choses et des:
veval; ce bœuf.
;, Ce VIN B'ENrenforcir, ren-
nse pas comme
se SELON L'ACADÉMIE. 2 286.
Renforcer a plus d'extension ; il: s'applique aux persorpes et
‘aux ehoses + RENFORCER une armée, Un Mur, une garnison ; cel
enfant esl bien rexrorcé. (Acad.)
699.—S'ENFUIR. L'Académie, qu avait dit dans ses Cditions: -pricédentes, i/ S'EN esl enfui, s'est corrigte en supprimant la particule en : on l'avail mis en prison, mais il s'Esr ENFUI, ct non il S'ex es! enfur. En était en effet une rédondance inutile.
700. — ENGAGER. Avec ce verbe, l'Acadérüie ne fait usage que de Ta préposition à : on l'engageait À continuer ; le beau lens ‘ enqageail À la promenade ; je m'engage À vous servir dana cette affaire. (Acad.) | :
ESPÉRER s'emploie le plus souvent sans préposition
l'espère gagner mon procès; et quelquefois avec de avant un infinitif, si cet infinitif le suit immédiatement: peul-on espérer de vous revoir ? Re re
102. — Remarque.—Espérer ne portant à l'esprit que l'idée d’une. chose future, car l'espérance n’a pour objet ni ce qui est actuel, ni ce qui est passé, ne peut Ctre suivi d’un verbe au pré-
sent de l'indicatif ou au passé, comme dans ces phrases : J'espère ‘4
que Pauline se PORTE bien; nous espérons que vous AYEZ FAIT lo ‘route sans accident. A la place d'espérer, il faut employer croire, penser, et dire : je PENS8 que Pauline se porte bien ; nous PENSONS que vous avez fait un bon voÿage. va Il en est de même des verbes promettre, compter. Ne dites donc PAS, Je vous PROMETS Que Je lai vu, mais je vous assure que je l'ai” Vu ; Je COMPTE Die présume, je pense Que due à Féraud} É. _à è 703.—ESSANERiprend indifféremment à ou de: j'ai essayé ve marcher où & mareher. Mais employé sous la forme de verbe pronominal, il ne prend que la préposition à : je the suis essayé À nugèr, NOUS NOUS sommes essayés A courir (ACAD.) : 704.—ÉVEILLER, RÉVEILLER. Éveiller et: réveiller, quo qu’en disent divers grammairiens, s'emgloient l’un pour l’autre : quand él est une fois endormi, on ne saurait l'ÉYEILLER ; on m'est venu ÉVRILLER ce malin à cing heures ; il a défendu yon Le RÉVLILLAT ; il dormirait jusqu'à midi si on ne lé RÉVEILLAIT. Conjugués sous la forme des verbes. pronominaux, ls signifient l'un et l'autre cesser de dormir : £/ S'ÉVEILLE tous les jours à Lu même heure ; jeme suis RÉVEILLÉ trois ou quatre foiscette mit. (Acap.) 105.—ÉVITER signifie fuir : éviter quelqu'un, les périls ; éviter
vous êtes: (Cette judicieuse remarque est
. les travaux, les peines, les plaisirs, etc.
3 & : 5 Remarque— Eviter signifiant fuir, le sujet de ce verbes ne saurait faire l'action que pour lui-même, sans jamais la faire retome bersur une autre personne, àttendu que celui qui fuit ne peut fuir pour un autre: ce jeune homme Évite le jeu, les mauvaises connaissancess Mais Ce serait S'eXPrin ncorréctement que de die: 7e VOUS ÉVITERAI celle‘peine; je veux VOUS ÉVITER ce désagrément }
MVous êles maintenant plus lcborieux, mais je :
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épargnehaï celte peine, ce désagrément.
. 106—EXCUSE. Demander excuse n'est pas français ; il faut dire demander pardon. En voici le motif: il y a entre-ercuse et pardon cetté-différence que le mot excuse se dit des raisons que présente le coupable, et que pardon se dit de la rémissiôn d’une ‘ faute accordée par l'offensé. Or, demander pardon, c’est solliciter de l’offensé la rémission d’une faute, et demander excuse ne peut 8e rendre que par demander ses propres raisons d'excuse, mots vides de sens, barbarisme parfait. OS 707.—FAILLIR s'emploie sans préposition, ou avec l’une des
‘dans ce cas, il faut se servir du verbe épargner, et dire: je vous
prépositions à, de: j'ai failli DE tomber, À tomèer, j'ai failli mourir.
Acap.) ; ., , S 708.—FAIRE s'emploie souvent d’une manière relative avec . la plupart des autres verbes ; alors il lient la place, et prend la sigaification du verbe auquel il:se rapporte : cet homme n'aime pas tant le jeu qu'il raISAIT, c’est-à-dire tant qu’il l’aimait ; #7 travajlle mieux qu'il n'a jamais FAIT, C'est-à-dire mieux qu'il n'a jamais travaillé; nous nous-entretinmes de cette nouvelle, comme nous AURIONS FAIT de toute autre chose, c'est-à-dire comme nous nous serions entretenus. . de are Ne rire que, suivi d’un infinitif, a deux sens différents : 1o‘il signific être toujours, ou presque toyjours à faire une certaine chose : 57 N& FAIT QUE jouer, qu'éludier, que dormir, qu’aller et revenir, etc. (ACAD.) :
20 Il se dit encore d’une action instantanée : je Ne ris Que le
toucher, et il lomba ; il n'a rar que paraitre cl disparaitre ; uand il vient ici, sl Ne Fair QU'entrer el sortir ; allendez-moi, Je xe vais Qu'aller et revenir. (Acan.) :
NE FAIRE QUE De indique que l’action exprimée par le verbe qui suit vient d'avoir lieu: 1! NB FAIT QUE DE sorlir, Que p'arriver, Que Ds s'éveiller, c'eat-à-dire il y: a peu de temps qu'il est sorti, qu'il est arrivé, qu’il est éveillé. (Acan.) . s
709.—FAIRE EAU, FAIRE DE L'EAU. Faire eau, terme de marine, se dit d’un bâtiment dans lequel l’eau de la mer pénètre : le navire raisarr au de loule part. :
Fame ps L'EAU signifie s’approvisionner d’eau pour les besoins . de l'équipage: nous visildmes le Ci ous Napoléon, pendant
élène. , vu, 8e disent des quandyez loul rendu : 11
et dire: je vous
rançais ; il faut entre-ercuse et
dés raisons que
rémissiôn d’une ‘
n, c’est solliciter Zcuse ne peut 50 se, mots vides de
1 avec l’une des
ai failli mourir.
e relative avec ace, et prend la it homme n'aime l’aimait ; 52 tramieux qu'il n'a nouvelle, comme re comme nous
différents : lol ire une certaine mir, qu'aller et
je NB ris QUE le cl disparaitre ;
; allendez-moi,
par le verbe qui » QUE D'arriver, ps qu'il est sorti,
> EAU, terme de la mer pénètre :
pour les besoins ,
poléon, pendant
disent des quantout rendu : 11
s’en faul peu ; sù aimuble que (Acan.) ce mot que de
; \ mots, {a vue, les yeux, les regards ; firer les yeux, la vue, les regards sur quelqu'un, sur quelque chose. (Aca>.) Fe Nous ferons remarquer qu'on dit plutôt avoir les yeux, la vue, des regards firés sur quelqu'un, que fixer la vue sur quelqu'un.
112 —FLAIRER, FLEURER: Fairer, c'est sentir par l’odorat : en rLamRANT le beurre, on s'assure s'ilesl frais. :
* FLetren, c'est répandre, exhaler une odeur: vous avez d un gési au figuré: sa répulalion
bouquel qui FLEURE Von. Il se dit a ñe FLEURE PAS COMMe baume (AcAD.) 713.—FLEURIR a ua double.sens: au propre, il signifie pous.:
.. ser des fleurs, être en fleurs : les'roses FLEURIsSExT el Ke fancnt . promplemen! ; celle ss ne FLEURIT qu'en aulomne. Au figuré,
fleurir signifie étre dans un élal de prospérité, de splendeur ;
où élre en crédil, en honneur, en réputation. Dans cette accep- ,
tion, la syllabe fleu se change en /lo, mais seulement à l'imparfait de l'indicatif et'au participe-présent : Athènes FLoRISsAIT saus Périclès ; les sciences cl les beaux-arts FLORISSAIENT, OA FLEURI sous ce prince ; le commerce *isueir dans la pair. ” L'adjectif dérivé de ce verbe est florissant : là maison de ce négociant esl dans un élal FLOoRISSANT. (Acan.)
714.— AVOIR FOI A, EN, DANS, se disent indistinctement ; c'est le goût qui en décide: avoir foi À quelqu'un, À quelque
chose ; avoir foi pans les promesses d'une Personne, je n'ai pas
foi Ex lui. (Acan) sé À k 715.—SE DONNER GARDE ou DE GARDE se disent indiffé. remment: donnez-vous garde ou donnez-vous de garde de loùcher à cela. (Acad.) es EE LT 716.—GUET. Il faut dire: ce chien aboïe à propos ; il csl de très-bon Guer, et non de très-bonne avetre. (A rad.) (Guelle\ n’est pas français.)
17.—HASARDER DE, A, se disest indifféremment : fasarder \ De faire une chose ; je me hasarderai À faire celte pronosilion. '
(Acad.)
718.—-HÉRITER prend ou ne prend pas la préposition de : j'ai hérilé une somme considérable, ou j'ai hérité une somine considérable. (Acad.) La première de ces façons de parler est là plus usitéc. #
119.—IMITER L'EXEMPLE. Moins scrupuleuse que quelques grammairiens, l'Académie dit imiter l'exemple de quelqu'un, pour signifier preadre Ja conduite de quelqu'un pour modéle. Nous rappellerons encore qu'elle dit imiler un exemple d’écri-
e FIXAIS, Ü n'a à cessé de nous
* tons points renversé par cette autorité imposante de l’Académie.
ture, et non uNS exemple (1).
HO = MPOSE ÿ DOS
DT S 1 mployé absolument, le verbe imposer signifie inspirer mme
. ploy du respect, de l'admiration, de la
(1) L'article de M. Chapsal, sur le mot imiter, est donc de
SELON L'ACADÉMIE- ee 237:
Dans ce sens, il ne se dit qu'autant qu'il est suivi de l'un des
js
LA GRAMMAIRE
crainte: sa présence m'iupose, i! rose par la fierlé de son re- : gard ; nolre contenance 1MPosA aux ennemis. è En imposer, c’est tromper, abuser, surprendre, en: faire ac-
-_ croire: vous VOULEZ EN IMPOSER à l'OS juges ; VOUS NOUS EN IMPOall ne le croyez pas, il* EN mmpo8E; il ne faul pas que ses manières doucereuses nous EN IMPOSENT, .C'esl un homme au
# fond très-malin. (Acad.) : ee
721.—INDUIRE A ÉRREUR, EN ERREUR. /nduire à ergeur °: se dit dè la cause volontaire ou involontaire de l'erreur : i/fut induil À erreur par une fausse cilalion.
induire sx erreur ne se dit que pour {romper à dessein: il a de EN erreur ; ce fourbe vous induira x erreur. € 722.—INFECTER, INFESTER. Jnfecler signifie gâûter, corrompre, incommoder par quelque chose de puant, de contagieux, de veñimeux: ce marais INFECTE l'air ; 1l nOUS INFECTE avec son haleine ou de son haleine ; ‘la peste avail wÿecTÉ loule la ville. Et au figuré, il iNredre le pays de sa pernicieuse doctrine ; si vous le [réquentez, il vous 1NF&OTERA de ses dangereuses marimes. (Acad.) À Infester signifie ravager, désoler, tourmenter par des irrup- ‘ tions: les ennemis INFESTAIENT le pays par leurs courses ; sous ce prince la France fut wresrée par les brigands. Il se dit par extension des animaux nuisibles ou incommodes : les saulerelles inresrent souvent des provinces enlières en Orient ; les rals inrgsTenT celle maison. On dit mème: les mauvaises Herbes 1xresTenT les champs. (Acad.)
: 723.—ÊTRE INQUIET DE ou SUR se disent indifféremment. Ainsi l'Académie ne tient point compte des différences de. signification établies.par M. Girault-Duyivier entreAda cause et l'objel de l'inquictude, nuances insaisissfbles du reste. Elle dit:. il esf sans inquiélude DE l'aenir ou/sur l'avenir. ne
724.—INSULTER quelqu'yh, c'est le maltraiter, l'outrager de faits ou de paroles. É
InsuLTER A, c'est manquer à ce que l’on doit aux personnes ou aux choses: n'insullons /pas aux malheureux ; insuller a ses
ges, À la misère, À lgraison, Au bon sens, AU bon goûl ; et figurément, leur faste insulle À la détresse publique ; leur allé-
. gresse insulle À ma douleur. (Acad.)
725.—INVEOTIVER est neutre; il ne faut donc pas dire comme s’il était actif, il wa invectivé, il nous a inveclivés ; mais il a inveclivé coNTRE moi, CONTRE nous. (Acad.)
126.—JOINDRE A ou À VEC se disent indifféremment : joindre un mol A un autre ou‘Avec un aulre ; joindre la prudence 4 la
a valeur. (ATA BIOIS À 68 srusité :
“ oatt
ST RTE CT SU MR OO Ve ‘ONU UNS
avec.
727.—LAISSER. Ne pas laisser ve ou que.ns se disent indifféremment: ceia ne laisse pas v'élre embarrassani, v'éloggier, ou qua D'éire embarrassant, qua n'élonner. (Acad.)
fierlé de son re- :
re, en faire ac- LS NOUS EN IMPOul pas que ses
un homme au :
nduire À ereur l'erreur : à l
er à dessein: il duira Ex erreur.
nifie gâter, cor- , de contagieux, INFECTE QUEC SON r£ toule la ville.
se doctrine ; si ngereuses MAT i-
* par des irrup- S courses ; SOUS ands. Il se dit 1odes : les sauleen Orient ; les : les mauvaises
, indifféremment.
ences de. significause et l'objet Elle dit:.i/ esf
ter, l'outrager de ux personnes ou ; insuller À ses u bon goûl ; et ique ; leur allé-
; donc pas dire inveclivés ; mais
emment : joindre
LÉ PEN
HU
128:—MARIER A ou AVEC. L'Académie n'admet pas que marier à ne convienne qu’au propre, comme l'ont prétendu divers grammairiens. Elle met indistinctement à ou avec au propre et au figuré: son père la marié À la fille où Avec la fille d'un de _ ses amis; S@ voir se marie bien Aveo spn instrument, a cel inslrumen£ ; marier la vigne avec l'ormeau, À l'ormedu. (Acad) ‘ 129—MÊLER AVEC, À, DANS. Méler avec se dit de ce que . lon confond ensemble: méier de l'eau AvEO du vin, des papiers . uliles. AVEC des papiers inutiles, du blé Avec de l'orge, du cuivre Avec de l'argent. ?
‘Mécer À veut dire joindre une chose avec une autre : ÿ/ méle. set re aux plaisirs, la douceur À l'affabilité. -_ Mêyer DANS signifie inculper, compreridre dans: méler quelqu'un Dans une accusalion, l'y compréèndre : ne me mélez Poini vans\ros discours. DANS vos canuels. (Acad. AONTER EN HAUT, DESCENDRE EN BAS, Ces locusent donné lieu à moins de tontroverse, si l’on se fût aché à en déterminer le sens. Dans cette acception, EN. signifie dans le haul, et le plus souvent dans l'appartement * du haul ; etex Bas, dans le local, dans l'appartement du bas. “Que quelqu'un ait dans une maison un local au quatrième étage, et un magasin au rez-de-chaussée, il emploiera bientôt, et il y est autprisé par l’usage et par les règles, ces mots plus courts et plus commodes, en. haut pour signifier le local du quatrieme, et en bas pour représenter le magasin du rez-de-chaussée. 11 dira, par: exemple, je couche, En HAUT, el mes commis EN Bas. “Voilà donc les mots haul et bas sortis de leur signification primitive, et ‘prenant la place de deux substantifs. Or le même principe qui lui fait dire, je monle sur un arbre, sur un rocher, je descends , + dans ma cave, l'autorise à dire aussi, je monle EN HAUT, c’est-à- ‘.. dire à mon local du quatrième ; je descends EN BAS, c'est-à-dire À mon magasin du rez-de-chaussée.
Telle est aussi l'opinion de l'Académie ; car elle dit: aller #n HAUT, MOn{er EN HAUT ; ne laissez monler personne LÀ-HAvT. Remarque.—Mais si en haut, en bas, cessaient de représenter un lieu délerminé ; si, au conträire, on les employait pour exprimer un espace indéle”miné, comme en. parlant de la fumée, de ‘la fiamme, de la poussière, d’un! ballon, etc., oui, alors, en haul, en bas, seraient des expressions irrégulières ; et rien ne pourrait, justifier ces phrases : {our à {our de hallon montail ex nauT el - descendäil sN Bas; ceserait une superfluité, un pléonasme vicieux, . qu’il faudrait corriger en disant, four à tour le: ballon montait d à descendlail, parce que, pour le dire encore une fois, le ballon ne moutait, ne descendait plus dans un lieu déterminé, dans un lieu
Q on 4
la prudence 4 la
DIUS'U
ae disent indiffénl, D'élomgier, ou )
131. — MOUCHER, quoi qu'on en aît dit, s'emploie quelqnefois absolument, et dans le mèmé sens que s'il était accompagné du pronom se; si cel enfant pouruil moucren, il serait soulagé; il … ne MOUOHS presque pas ; la labac fail uoucnen. (Acad.) T0)
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* 732.—MOURIR. III faut dire mourir d'envie, de plaisir, d'im- :
. palience de faire une chose, et non mourir de faire ‘une chose ; {ee ‘mots ‘envie, Plaisir, -impalience, ete, sont d'une absojue
nécessité. + *" à ne 733.—MOUVOIR é& MOUVER. Mocvon siguifie remuer, faire
changer de place, faire aller d’on: lieu ‘à un autre: à# faul plu-
sieurs homines pour mouvors les tonneaux de Bordeaux ; dix
hommes peuvent à peine douvois celle pierre. ,
Mouver a une signification plus restreinte ; il embrasse .le con: tenu ct non le contenant. Ainsi, MOUVER wa terre d'un pot, d'une Caisse, MOUVER le vin d’un tonneau, c'est remuer la terre d’un pot, d’une caisse, le vin d’un tonneau, säns déranger ce pot, ni la
caisse, ni legionrieau. : at Rae : 734.— NOMMER, dans le sens de revêtir quelqu'un d’un ei- _ “ploi, d’une ‘charge, veut le nom de la personne sans - préposition, et à devant le nom de la chose: Le roi.L'a nommé À l’ambassade de Rome. (Acad.) :
135.— OBÉIR prend Îa préposition à : obéir 4 Die, Aux lois, À sa conscience, Il-slemploic aussi absolument : commandez, et J'obéirai. Ro es. à Ce verbe étant neûtre, on ne peut dire obéir quelqu'ün, mais A quelqu'un. Cependant il s'emploie au passif : c’est ‘un.homme qui veut Être obéi. (Acad.) Il faut, dans une classe, que le maître , SOIT oBfi, ‘. : tee Re DE :
7136.—OBSERVER, dans le sens de remarquer, faire attention; exprime une action qui ne peut sortir de celui qui observe : J'ai OBSERVÉ qu'il n'adressdit la parole ‘qu'à vous; oBservez bien toutes ces choses, car. elles sont bien intéressantes. (Acad.) , &
Mais si nous voulons faire participer nne autre personne à n08 propres observations, que, ce verbe seul he verbe faire :.1e vous FRRAI 0B
.N37.— OUBLIER A lire, pression qui vieillit. (Acad.
: Ÿre, j'ai oublié à jouir du violon, saïs plus jouer du violon:
ES
tude des belles-lettres ; $l Soccupe, À son jardin f tout le jour, ä #o0-* cupe A lire. (Acad) :., 5
Pour le dire en d'autres termes, #occuper dé s'applique à une
; : Fa ;
e plaisir, d'im-
ire une chose ; t d’une absolue
fie remuer, faire 6: à faul plu-
Bordeaux ; dir,
mbrasse .le con:
_d'un pot, d'une à terre d’un pot, Tr ce pot, ni la
qu'un d’un eii- > SAS ‘ préposi- ‘nommé A l’'am-
Dieu, Aux lois, commandez, et VS
quelqu'un, mais
c'esl ‘un homme se, que le maître
faire attention; i observe : j'ai RVEZ bien toutes
personne à n08 point quelcon-
soit précédé du
ompez. (Acad)
C est une exre : 44 a oublié à #lus lire, je ne M. Girault-Duavec les verbes.
ien différentes, ,
préposition à :
l& tête remplie,
s ; il ne s'occupe Jemme ne #oc-
‘sulte auteune ambiguïté, at .incorrectement, parler mal 8
: faut gwun avocal puisse PARLER de PARLER AVEC ABONDANCE, c'est\ parler avec facilité, sañs cher- . . cher ses paroles: les femmes, en général, PARLENT AVEC ABONDANCRS
F4 e AS ones
“occupation Qui suppose de l’ardeur, du zèle, de la, constænee ; et #occuper à, à une occupation instantanée, à une sorte depassetemps, à un travail auqhel on gttache moins d'importance. Ainsi, #occuper DE son jardin; C’est. En faire une ‘occupation spéciale: c'est un homme qui 8'OCCUPE, beaucoup DE s0n Jardin. S'occuper À son jardin, c'est s'y trouver et n'y être point oisif: dns ce mo- .
, ment, mon mari est OCCUPÉ ‘A son jardin, , sas + 139.—PARDONNEK régit les noms de personnes avec la pré-
.pôition à : pardonner À quelqu'un, et les noms de choses sans pré-
position: pardonnez. mes craintes, nes soupçons ; pardonnezgUI 8 maladresse. ” PR D
Quelquefois, cependant, il régit les choses avec la préposition -à, maîs ce n'est que lorsqu'elles sont pour ainsi dire perSonnifiées :
; Pardonnez À ma frahchise, À mon amitié, les reproches que je vous
fais. si É :. Ce verbe, -æcule phrase familière : vous étes tout pardonné. (Acad.)
PARLER MAL, c'est s’ekprifner contre les règles d'une
langue : ces enfants PARLENT MAL. ou
Mau parer, C'est médire : je n'aime pas à entendre MAL'PARLER , s À ;
de qui que ce soit.
‘Mais à tout autre temps qu'à l'infinitif, l'adverbe mal se: place : deux acception, sans ‘qu'il en ré- * duique, dans le sens de s'exprimer |
mploie. absolument ou avec uñ ré- ‘
après le verbe parler dans c
gime direct: cet étränger PARLE encore fort May; les Françaix, eh
général, parlent mal les languex étrangères js , que; dans le sens
médire, il,ne saurait se dispenser du régime indirect.marqué ps de : celui-là est isble qui PARLE MAL de ses biénfaiteurs. PARLER D'ABONDANCE; C'ést p er saûs préparation (Acad.) : #2 ONDANCE. ; Ve
PARLER D'ABONDANCE DE ‘CŒUR, test parler. avec ‘épanchement;h' avéc une pleine confiance : ’amitié,\ les Chagrins, nous font souvent . parler. D'ABONDANCE DE CŒUR. (A : \
141.—PARTICIPER ‘A, c'est avdir une part à: je veu que | vous PARTICIPIEZ A ‘ma forlune, COMME vous avez PARTICIPÉ A ma disoi société, * : ere FA
Parriciee, DE, C'est tenir de la nature, de : Le mulet PARTICIPR DS l'âne et du cheval; son système PARTICIPE. DE celui des dhciens. (Acad) a TU qe + de.
742.—PINCER. En terme de musique, faire ‘yibrer les cordes d'un instrument, est ordinairement .n@ftre : PINOER de {a harpe
Ve Ÿ
de
quoique actif, ne s'emploie au” passif que dans cette É
; comme mÿ, vous PARTICIPEZ À {ous les avañtages de la F* FPE “ à L , *
tn
pplique à une f ,
ea 7 Tare ] y & bi R à guitare, La arpe. - (Acad.) Nous ferons remarquer que cêtte dernière façon de parder pst moins en usage que la première. 1
PLAIRE. Os qui pLaîr signifie ce qui est agréable
/ 17 942 . © * LA GRAMMAIRE ‘ne fait que CE QUI lui plait, c'est-à-dire que les choses qui lui sont able: ne prenez que CE QUI vous plaira, c'est-à-dire que ‘ce. qui vous sera agréable, que ce qui sera de votre goût. Eve . CE QU'IL VOUS PLAÎT, CE QU' LUI PLAÎT signifient ce que vous voudrez, ce qu'il voudra: c’est un jeune homme qui ne fait que :0t qu'ig lui plaît, c'est-à-dire que ce qu'il lui plaît de faire, que ce . qu'il veut ; je ferai tout ce QU'Iz vous platra, c'est-à-dire (out ce " .qu'il vous plaira que je fasse, tout ce que vous voudrez. 2 * f44.—PLANTER, au propre, c'est mettre une plante en terre, pou qu’elle y prenne racine: PLANTER un afbre, PLANTER des choux. res re A NES :
PLANTER, au figuré, se dit de certains objets qu’on enfonce en terre, et dont on laisse paraitre une partie en dehors: PLANTER. des bornes, une potence, un pilier, un piquet, des jalons, etc.; mais il faut dire fcher, fixer, mettre des clous. (Acad.) 745.—PLIER, PLOYER. Pr signifie plus particulièrement mettre en un ou en plusieurs doubles, et avec un certain ordre: PLIER du linge, des serviettes, des habits, une lettre } PLIER en güatre, en huit. C'est à cètte sigffication que quelques g'emmairiens ont limité la valeur de plier. Mais Y Académie va plus loin, car elle ajoute : : RE \ Pier signifie aussi courber, fléchir: PLIER de l’osier, PLIER des branches d'arbre, des branches de vigne pour en faire ün berceau ; PLIER les genoux ; un bâton qui PLIE; la planche PLIAIT sous lui ; cet arbre PLIE sous le poids de ses fruits; faire vLer un arc; la lame de cette épée pL1E jusqu'à la garde, eté. : ;: | Er PLoyer signifie, 10 fléchir, courber : PLOYER une branche darbre; PLOYER Les genoux en marchant; 20' arranger une chose en la pliant, en la mettant en ropleau, en paquet, etc. : PLOYEZ votre ASS PLOYEZ votre serviette, PLOYEZ vos habits, etc. Acad.) , - NE ER ( 746—PRÉSIDER, occuper la première place dans une assemblée, s'élhploie avec ou sans la préposition à :PRÉSIDER une as- semblée, une compagnie, ou PRÉSIDER À une assemblée, À une compagnie. (Acad). * ne :
747.— PRÉTENDRE quelque chose, c'est l'exiger comme ùn . droit: partout il PRÉTEND la première place. nr. © PRÉTENDRE À QUELQUE CHOSE, c'est y aspirer, travailler à l’ob-
out, qu'il n'y a rien À quoi il ne puisse prétendre ; IL PRÊTEND À ain de cette jeune personne. +
PUER est ordinairement neutre : cette viande commence
.. À PUER; cette eau PUE. Mais quelquefois il s'emploie activement:
- cet homme pue le vin, PUR l'ail; seshabits PCENT la vieille graisse,
On le dit aussi d’ane odeur excessive et incommode : céla PUR le
Gr IL PRÉTEND- À la première place ; il esl, si instruit, si versé
” t49.—SE RANGER DE, À. Sx RANGER Du côté de quelqu'um, - CÉst embrasser son parti. 1E ; ‘Sx manGeR À l'avis de quelqu'un, À son opinion, c’est déclarer
ioses qui lui sont est-à-dire que ‘ce.
goût.
ifient ce que, vous qui ne fail que :0t
it de faire, que ce
’est-à-dire tout ce drez.
plante en terre,
fbre, PLANTER des
qu’on enfonce en
dehors : PLANTER.
jalons, etc.; mais
| particulièrement un certain ordre:
; PLIER en qüatre, ues gemmairlens
va plus loin, car .
e losier, PLIER des faire ün berceau ; he. PLIAIT sous lui ; Er un arc; la lame
une: branche darger une chose en uet, etc. : PLOYEZ Ez vos habits, etc.
dans une assem-
PRÉSIDER une as- -
blée, À une compaexiger comine ùn , travailler à l'ob-
si instruit, si versé Îre ; IL PRÉTEND À
> viande commence
iploie activement:
la vieille graisse, mode : cela PUR le
:'qu'on est de son. avis, de son opinion :
«RENT À son avis. (ACa |)
750.—SE RAPPELER exclut la’ préposition de: se RAPPELER un.fait, sa jeunesst, le temps passé,'etc. Avant un verbe, il prend cette préposition : je me rappelle DE vous avoir vu. (Acad. ) - 151.— REFUSER, avant un verbe, prend la préposition de: + il refuse DE lui prêter de l'argent ; il refuse DB. Payer, DE. travail r, DE venir, DE parûr.
Se REFUSER prend la préposition à : #/ 8E REFUSE À travailler, TA sx refuse À se divertir. (Acad.)
752.—RENONCER est le,plus souvent ne et signifie quitter, abandonner : RÉNONCER à une entreprise, aux plaisirs, aux dignités.
, RENONCER est quelquefois actif, et signifie renier, désavouer : sil agit ainsi, je le RENONCE pour mon parent; il élait mon ami,
tous les opinants se RANGÈ-
. mais je le RENONCE.
758.—REPARTIR, RÉPARTIR. REPARTIR, signifiant partir de “mouveau, sè conjugue comme partir. j
RePaRTIR, dans le sens de répliquer, se conjugue dans ses temps-
simples comme partir, et, dans ses temps composés, comme finir : Je repars, lu repars, il repart, nôus repartons ; j'ai repard, ÿ ’eus reparti, etc.
RÉPARTIR, signifiant partager, distribuer, se conjugue entière-
“ment comme finir : aussitôt que je reçois les fonds, je les RÉPARTIS,
nous les répartissans, etc.
. 754. —RÉSOUDRE, employé äotivement, prend la préposition
de avant un autre verbe: des intrigants ont RÉSOLU DE le perdre ;.
on a RÉSOLU d'agir.
; Cependant, lorsqu'il ést précédé de.son régime direct, il prend la préposition à: on ne saurait LE RÉSOUDRE À faire cette démar-
che; je ME RÉSOLUS À demander ma retraile ; À quoi vous RÉSOLVEZ- »
vous ?
Remarguc: 6e verbe a deux participès : résolu, Hoolus. et résous, qui n’a point de féminin. ”
lard de ve matin s'est RÉSOUS enpluie. (Acad.)
RÉUNIR prend la préposition à, lorsqu’ il signifle
40 Unir une chose à une autre : le cou réunit la tête AU corps. . (Acad.) Or on peut dire : cette parcelle de terre RÉUNIT le reste de
la propriélé AU parc. 4 20 Hier ns chose démembrée au tont dont elle sait
Ce dernier ne se dit que des choses qui se changent, qui se convertissent en d’autres : le brouil-.
côté de quelqu'un, ion, c'est déclarer
ne verra de sitôt la Belgique négxts àla Hollande, les provinces rhénanes À la France, le Portugal à l'Espagne.
. 80 Joindre pour la première fois une chose à une autre: «
FLAT
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roi a réuni lelle province À là couronne; cette administration a été. réunie À telle autré ; on voulail empêcher cette : province de.se réunir À tel royaume ; j'espère me réunir À lui pour le reste de mes jours. (Atad.) (1) 5 £. | R£uniR, dans le sens de posséder, ne demande ‘ancune préposition : RÉUNIR Les talents et_les vertus; Le mérite et les grâces. = . 157—SAIGNER DU NEZ a deux acceptions distinctes > au propre, il signifie perdre du sang par le nez; et, au figuré, manquer de résolution, de courage dans Foccasion: 42 ft d'abord le , er ne puis il SAIGNA-DU NEZ. RE, :
SAIGKER, tirer du Sang en ouvrant la veine, prend indifférem-
; ment à ou de: saigner DU‘ bras, DU pied, A La gorge, A la nuque. (Acad.) Fed t es ° 758:—SOUPIRER prend indifféremment après ou pour : il y a: longtemps qu'il soupire APRÈS celte place; il ne soupire que Pour les richesses.) : ne SoüPIRER, au figuré, est quelquefois actif, mais en poésie seule- - ment: SOUPIRER ses peines, 3es douleurs, ses ennuis, ses malheurs. Acad.) : i , « ; 759.—SUCCOMBER SOUS 3e dit des charges, des fardeaux Sous lesquels on.ést accablé : ce crocheteur SUCCOMBE SOUS Le poids # son fardeau ; ce mulet SUCCOMBERA SOUS sa chärge ; et, au figuré, “ce ministre BUCCOMBE SOUS. le fuir des affaires ;'ce vieillard suc- COMBE SOUS Le poids dés années. : i Succomeer A, c'est ne pouvoir résister, cest céder à: à suc- COMBERA A la douleur, À la tentation. (Acad.), s , ‘ 760.—SUPPLÉER QUELQUE CHOSE, c'est ajouter à un objet ce qui y manque poür faire le compte. Si je paie à un marchand cinq aunes d'étoffe, et qu’il ne m'en livre que quatre, il doit .; suppléer la cinquième aune, c'est-à-dire l'ajouter. ‘ PE ES SUPPLÉER A QUELQUE CHOSE, c'est réparér ‘le manquement, le défaut, la pénurie d'yne chose par une autre : ils ont SUPPLÉ£ AU :\ nombre par la valeur ;-son mérite SBUPPLÉAIT AU défaut de sa nais- :* sance. | à s SUPPLÉER QUELQU'UN, c’est tenir sa place, le représenter, faire. ses fonctions : ai vous ne pouvez venir, je vous SUPPLÉERA (Acad) * Suppléer À quelqu'un ne se dit pas. \e À 61—TACHER, TACHETER. Tacuer, c'est salir, faire une +tache: vous avez taché votre habit; cette dame À racnf sa robe ; et, au figuré, à né faut qu'une mauvaise action pour TACHER La plus le vie. / !
: Tacagrer ne se dit guère que des taches qui sont sur la peau des animaux, et de celles qui composent le dessin d’une étoffe : Za «girafe est un animal TACHETÉ de la tête aux pieds ; un: chien blanc
st ii
TACHETÉ de noir ; une éloffe d'un fond jaune rAcHeTÉ dé rouge.‘
(1) C'est donc à tort qu’un gramairien Suivi refuse la préposition à au verbe réunir.
"SELON L'ACADÉUTE,
762 _—TARDER Pr indifféremment à ou &; ” mais l'usage, + : dit l'Académie, Ca tarder à; on a trop TARDÉ À envoyer ce secours. 7
Cependant, employé impéribnrieliement, il ne prend que de: #00
me TARDB DE vous voir ; il me TARDE D'achever mon ouvrage. *: 1 763.—TFNIR À QUELQU'UN, c’est lui être attaché par inté- :h
rèt, par amitié, etc. TENIR À ses ariciennes connaissances, À quel. FA
qu'un par. des liens de parenié. - M ‘20 On dit aussi dans Je même sens, tenir à quelque chose. (Acad). 0 TENIR DB QUELQ on, C’est avoit les mêmes qualités, le même
caractère que cette personne : # fait secrètement le plus de bien qw'il
peut ; en cela, il TIENT DE.son père. Cet enfant TIENT DE sa mère ;
comme elle, il est doux et bon.
On dit dans le même sens, tenir de quelque chose, c'est-à-dire “42
participer de quelque chose: cette architecture TIENT pu gothique; . |
ministration « été.
vince de.se réunir ste de mes jours.
‘aucune préposi- :s grâces. es 8 distinctes : au , au figuré, manft d'abord lu.
prend ‘indifférem- Orge, A la nuque.
s Ou pour: y a:
joupire que POUR .ce style TIENT. DU “Dürlesque ; ;: sa démarche TIENT DE la Jolie ; de. F0 mulet TIENT DE âne et du cheval, (Acad.) +. 60 en poésie seule: 164. —UNIR 6u AVEC 8e d'sent indifféremment: UNIR ‘un F0 uis, ses malheurs. mot À un aufre Ou AVEC un autre. (Acad.) = |: 0 epepdänt on l’emploie le plus souvent avec la préposition à:
es, des fardeaux MBE SOUS Le poids ge ; el, au figuré, ce vieillard Sut-
18 4'Océan À la Méditerrannée, UNISARZ-OUS À nous; UNIssez votre | À la nôtre, etc. ; ce
… Remarques particulières sur divers , rides de mots,
765—AVOIR L'AIR. L'Académie dit en. substance ; . Si l'a 1 jectif qui suit air se rapporte à ce nom, il faut mettre cet adjectif | au masculin : elle a L'AIR BON, elle a L'AIR MÉCHANT. A
Mais si l'adjectif se rapporte à la personne plutôt qu'au motain cet adjectif prénd le genre et le nombre de cette personne : és
‘ lair'CONTENTE de ce qu'on lui dit ; elles avaient l'air TROUBL EMBARRASSÉES, etc.
_:! Comme c'est précisément dans cette distinction qu'est touté ka
& aimé > no ajouterons : l'adjectif ne s'accorde avec le mot air. que | nd ce nom peut être remplacé physionomie : ils ont
t céder à: à suct ajouter à un” e paie à un Marue quatre, il doit . Fe
manquement, le 8 ont SUPPLÉÉ AU :
éfaut de sa nais-'
repré enter, fief.
L'AIR UBPIRITUEL, elle a L'AIR ENJOUÉ, MALIN,| c'est-à-dire ils ont la ‘ ‘:.
LÉERA (Acad. ) ph ionômie spirituelle ; elle a une physionomie enjouée, maligne, * \ | Et-il faudrait dire, ‘ en faisant accorder l'adjectif avec le .| -* \ salir, fâire une + sujet ‘de la proposition, elle a. l'air MÉCONTENTE, FACHÉE, IRRITÉE,' ‘ À
\ TACHÉ sa robe ;
'MAUPAITE, HEUREUSE, MALHEUREUSE, parce qu'ici on pile moinsde r TACHER Je plus at
ë la ionomie que de la personne elle-même.
“En parlant des choses, il faut dire l'air d'être: ce melon a L'AIR D'ÊTRE mûr ; cette soupe & L'AIR D'ÊTRE bonne. 766.— CAPABLE\S USCEPTIBLE. . C’est à tort qu'on a pré- . tendu que, appliqué gux choses, capable ne se dit que quand: il s'ag it d'une 008 de RL comme dans çeite salle est CAPABLS
dé
sont sur lé peau d’une étoffe : a un: Chien blanc CHETÉ de rouge. ‘
1} LE à D 50
[L se dit encûre, lo. de ce qui est en état de faire une ue 3 vofre cheval n'est pas CAPABLE de trainer celte voiture ; ÿ cette digue
mn
i refuse la pré-
ze
+ ol
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n'est pas dApapre de résisler à la violence des flots ; l'espril de l'homme n'esl pas'caragse de concevoir l'infini. "(Acad.)
20 Capasue Signifiéencore qui peul produire [el ou tel effet, amener lel ou lel résullal ; et, en ce sens, il ne se dit même que des choses : celle maladie esl carase de le luer ; un pareil événement esl cAPasue de changer la face des affaires ; celle démarche esl oapaBue de vous nuire, etc. (Acad).
-SusorPTIBLE signifie capable dé recevoir: certaines qualités, cer- * taines modifications : {a malière est SUSCEPTIBLE (de (oules sorles : . de formes ; celle térreesl. susceptible d'améliorations ; un rœur esl suscePTiBLe d'amour el de haïne:-:(Acad.)—Employé absolu-. ment, il se ditd’une-personne qui est facile à blesser : .{{ est fort
SUSCEPTIBLE. (Acad.) LA : : Pr 767.— CONTINU, CONTINUEL; CONTINUMENT, CONTI .NUELLEMENT. Continu et conlinüment diffèrent de continuel
et conlinueHemenlt, en ce que les deux premiers se disent des, choses qui xe sont ni divisées ni interrompues, depuis leur com-- * mencément jusqu’à leur fin ; et que conlinuel et continuellement 8e disent aussi de cellés qui sont interrompues,' mais qui recom- .. mencent souvent et à de. courts intervalles: j'ai écril contint- . ment de dix heures à quatre heures, c’est-à-dire sans interruption ; .c'esl'un pays,où il pleul conlinuellement, c'est-à-dire presque ‘toujours. (Acad.) AR ; ‘ 168: —DIFFÉREND, DIFFÉRENT, Il faut écrire par d, différend, nom commun qui signifie débat, contestation : il s’est élevé un DirrfrexD entre eux ; il faul vider ces nirrÉrenns.
Différen!, adjectif qui signifie dissemblable. s'écrit avec ! :
. DIFFÉRENTS aw/erirs onl lrailé celle malière. (Acad)
- 169.—DIGNE, INDIGNE. Digne’se dit du bien et du mal:
» Test viexe d’eslime, Diane de mépris. :
. Diens, avec une négative, et 1NDIGNE ne se disent que du
bien: il es! iNbiene d'un lel honneur, il N'esl PAS pienz de votre amilié. (Acad) …
ÉMINENT, [MMINENT, Éminen! signifie grand : il y.a
"84 un péril ÉMINENT à traverser la mer dans un ballon.
IMMINENT signifie qui est près d'atteindre, près d’avoir son effet : une ne"sonne poursuivie par des brigands est dans un péril IMNINENT. sure, RES
172—ENNUYANT, ENNUYEUX. Ennuyant ne se dit pas précisément de ce qui cause de l'ennui, mais de ce qui chagrine, de ce qui importune, ou de ce qui contrarie dans le moment : quel
lemps exnuyanT! cel homme, ordinairement si spirituel, si
ntuyeux pour ennuyani, et que ce dernier n’ést que rarement employé.
lots ; l'espril de l* cad)
telou tel effet, se dit même que uer ; un pareil “ ue ; celle
es qualités, cer-
de toutes sortes :
lions ; un rœur Employé absolu-.
'sser : .ÿ{ est forl
MENT, CONTI
ent de conlinuel rs se disent des, epuis leur com-continuellement, mais qui recomi écril conlintns interruption ; t-à-dire presque
: écrire par d, s{alion : il s’est DIFFÉRENDS.
s'écrit avec / :
cad.)
bien et du mal:
disent: que du 8 DIGNE We voire
nt dit quelques rançais. L’Acaime £HONTÉ ‘ou
le grand : il y.a
llon.
l'avoir son effet :
dans un péril
| ne se dit pas ce qui chagrine, 6 moment : quel st spiriluel, si
HU Hésia pe S
NT
. Exnuyeux se dit de ce qui est propre à ennuyer, de ce qui ennuie habituellement : un livre ENNUYEUX, un homme ENNUYEUX.. . Acad.) ; F ed He S 773.—ÉRUPTION; IRRUPTION. Éruplion se dit de ce qui gort subitement et aveceffort : l'ÉRUPTION du Vésure, l'ÉRUPTION
‘de la pelile vérole :: uné ÉRuPTIoN lui couvre le corps.
. Les Normands ont fait. de fréquentes inrurTions en France. Ilse dit, par extension, du débordement de la mer ou ‘d’un fleuve sur les Hs : l'amruprion des eaux de ce fleuve a fail de grands déqâls. ; |
: 174.—FOND, FONDS, FONTS. On.écrit sans s au singulier ,
de fond, pour exprimer la: profondeur d’une chose: Je roxD d’un “puits, le roxn de ma bourse.
On écrit ainsi aù singulier le fonds, pour exprimer, lo le sol d'une terre, c'est-à-dire la terre considérée sous le rapport de ses qualités productives: un bon, un mauvais ronps de lerre ; -2o une valeur quelconque: il a dissipé le revenu el le r6nns; -ce marchand & vendu son ronps.—Il se dit aussi de l'esprit, de
la capacité, du'savoir, de la vertu, de la probité, etc. : 1! a un
grand ronps d'esprit, de vertu de probilé, etc. ; cela vient d'un
grand roxps de malice. (Acad.) : ee ÿ ” On écrit ainsi avec {s les fon!s, bassin ou vase dans lequel on
conserve l’eau dont on se sert pour baptiser : FONTS baplismaur,
tenir un enfant sur les FoNTs (on l'écrit avec un {, parce qu'il dérive de fontaine.) NE 775: — HABILETÉ, HABILITÉ. L'habilelé est la qualité de * celui qui est habile; c'est la capacité, l'intelligence: cel arlislé a beaucoun d'HABILETÉ. .
HagrirÉ est un terme de jurisprudence, qui ne s'emploie guère que dans cette locution : HABILITÉ à succéder, c'est-à-dire droits à succéder. EE InaAniLeTÉ et mNmauiLITÉ présentent la même diffrence. 776. — LENT À, LONG A, se disent indifféremment l’un pour l'autre: cel snfant esl LENT À Manger où LONGA mançer. 777—MATINAL, MATINEUX. Malinal se dit de celui qui, sans en av@ÿr l'habitude, s'est levé matin: vous éles bien mari- NA UOTE st | ATINEUx se dit de celui qui & l'habitude de se lever matin :
les belles dames:'ne sont quÊr'e MATINEUSES. (Acad.) 5
MEMBRÉ, MEMBRU. Membre, qui a les membres bien
rs.
muuyeuz pour nployé.
qui exprime le temp:
d OÙ 17 16 V1: 3 À T'ÉDNIAE. QU'IETINT NOUS TOIT, OÙ TTPO que où il vint nous voir:
préférence.
Irruprion signifie entrée soudaine des ennémis dans un pays : \
dis
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180.—PASSAGER, PASSANT. Passager signifié qui ne s'arrête point dans un lieu, ou du moins qui n'y a point de demeure fixe : Les grues et les hirondelles sont des oiseaux PASSAGERS.
PASSANT ne se dit que d’un chemin ou d'une rue: un chemin PASSANT, une rue PASSANTE. (Acad.)
781—PORTANT. C'est contre le sentiment de l'Académie, contre l'usage, que quelques grammairiens ônt décidé que bien : portant, mal portant, n'ont point de féminin ; ce corps savant dit:
|: #l est bien PORTANT, elle est mal PORTANTS.
186.=—-TOUT est adjectif et. s'accorde toutes les fois qu'il exprime la totalité: a maison élait TOUTE en feu, c'est-à-dire toutes : des”parties de la maison brûlaient ; cette maison est route à lui, c'ést-à-dire lui appartient en totalité. :(Acad.) Il faut done dire, © en laissant le mot fpüt invariable, elle ‘étuit Tout en larmes : elle . €8l TOUT à son devoir (Acad.), parce qu'il ne s'agit plus d'actions : .-qui se nranifestent sur tous les points. ” Ù Tour est encore invariable, lo dans. ces sortes d'expressidns : tls/sont Tour cœyR dans cette maison ; les Français sont rovr FLAMME pour entreprendre ; 20 dans tout entiet: les grands hommes ne meurent pas TOUT ENTIERS 3 d'ai attendu une. heure TOUT : x ENTIÈRE. en ; à mans Aie NES ; Tour dans fout autre ne s'açc quand tout peut’ se remplacer
esse les ssh
fé qui nes'erit de demeuré
de l'Académie,
scidé que bien '
ps savant dit :
réïbe, signifie
frs: PRÊt À bien
re. ’est-à-dire sur sa dernière de
ira done avec er DE RIEN de
“ É HT le, signifie sur
guides etc. se.
pluriel : Dieu «
gnation ; il.eut | son
ere. ° À TÉMOIN pré-.
verbialement :
qu'il a reywes ; L
fois qu’il ex-
t-à-dire toutes TOUTES à lui, ut donc dire, n larmes; elle
plus d'actions:
d'expressidns :
ais sont TOUT *: des grands
1e. heure TOUT
- suivant que
demandez-moi lemandez-moi
ON. lui plai-.
”! ! de toute sorte, de tout côté; etc., ou à tous Morn de toutes parts, 7
ls se promenaient, ils chantaient tous deux, lous trois, tous quatre, .
& même. temps.
: ; Xi ne sont : poid EUX, TOUS LES FR |. LES QUATRE dan
«pion esl VENIMEUX, la vipère esl VRNIMEUSE.
di. plus facile et
PEN
“point et virgule (;), les. deux poi pri era” (@), et le point admiratif QE
: verbe :
À pour celui o qui € en abuse, “ #6
est adverbe -
plus dire d'est ne
| même pronom: Le charité ‘est patiente, domee ne faisant. il He
ABLON vacanturs,
; Tovr. Écrives indifféremment à tout moment, de bouie part, |
de toutes sortes, de tous côtés. : (Acad. ) : 187. TOUS DEUX, TOUS LES DEUX, tous trois, tous qua:
tre, tous les trois, tous des Quaïré. La suppression ‘de l’article
ait que ces expressions marquent ordinairement simultanéité : x :
é'est-à-dire ils se -pramenaiént, ils. chantaient ensemble et en'
8, tous les quatre, se disent des actions” bs: ds son venus nous voir TOUS Rue 2 ois d'intervalle ; ile. sont morts TOUS
Ÿ Tous les deux,
Remarque. —. CR au-delà du nombre quatre, ou su prime ratement l’a 8. ‘On dirait donc de gens qui eussent ét#" . ensemble : ils- sont penus 1 nous voir {ous LES cing, lous LES ta et non tous cinq, tous sit, . : ÿ 788. — VÉNÉNEUX ‘et VENIMEUX signifient l'an ét V'autre : qui a du venin. Mais venimeux ne se dit que des animaux : # #cot=
= V£énéxeux ne se dit que des Dm : pl, ab FE vérénaes, a a pe ‘est VÉNÉNEUSR, + 4
CHAPITRE. XYI
/ D LA! FONCTUANON. a
789. La ponctuation | sert à distinguer Jes ne mn les membres qui les composent, ét à en rendre l flectute % e sens'plus clair. ©
Les signes de la ponctuation.
a ‘virgule 10h le | :), le pont ; 1 le, il
rer De la Pimgide./ hu ne 7 90. — La virgule se m pd 10 paye les veu du mé. |
# mot ou tard 160 on les prdces, tes talents. a Sont vainqueurs des jaloux, e et vengés des méchant
La richesse, le. plaisir, la. sant, | net _ mu: |
dé pr les séginee + la même : nature: ;:
es
TE va
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On voyait des campagnes fertiles, de riches prairies, des moissons abondantes, des “pus Doncesmngs et des fruits de toute espèce. . :
Cependant, lorsqu'il n’y a que deux sujets, ou deux
. ‘attributs, ou deux régimes liés par une des conjonctions
et, ou, ni, il ne faut point les séparer par une virgule, slorsqu'ils ont peu d'étendue:
; La mollesse xT l'oisiveté tuent les sentiments nobles. ‘l faut que je parte ce soir OU demain.
Nous ne vîmes NI votre père NI votre mère.
‘Mais ces mêmes mots ef, ni, ou n'empêcheraient point
-. l'emploi de la virgule, 8 “ils unissaient des parfes d’uné
certaine étendue :
Je porte un. :poone sensible, et suis épouse et mère.
Je ne crois pas qu'üs veuillent lobliger, NI même qu'ils le puissent. Il faut que vous fassiez cette déminiie, OU vous ne réussirez pas : 4 Entre les propositions Jorsqu’ elles ont peu d'éten
ue: * - + @ :
L'air siffle, le ciel gronde, et l’onde au loin mugit.
La musique se fait entendre, les soldats reprennent - leurs armes, la foule accourt, et bientôt le roi paraît. 0 On met entre deux virgules toute expression a on peut retrancher sans nuire au sens principal de le j age:
Un ami, don du ciel, est le vrai bien du sage. : ; Joi, lé gens principal est : ‘ün ami est le vrai bien du
. sage ; or don du ciel doit être entre deux virgules.
Le héros malheureux, sans armes, sans défense, Voyant qu'il faut périr, et périr sans vengeance, Voulut mourir du moins comme il avait vécu, Avec toute sa gloire et toute sa vertu. vu
Le sens principal de ces quatre vers est: Ze héros reux voulut.mourir du moins comme il avait
. vécu. Or chacune des autres parties a dû être entre deux
virgules. ; La Le disait Socrate, ne doit être que La médiation
"ae tn
Vous frémissez, madame, à cet affreut récit. - 6° Avant un verbe séparé de sop sujet par une proposition incidente déterminative :
s prairies, dissanfs et s, ou deux onjonctions ne virgule,
ts nobles.
aient point rûües d’uné
: de héros ie 1 avait entre deux
. drai illustre parmi Les nations ; que les vieulards respec-
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Celui qui met un frein à la fureur des flots, RE 4” Sait aussi'des méchants arrêter les complots) an. T Pour remplacer un verbe sous-entendu :
On a toujours raison, le déstin, toujours tort. . C'est-à-dire Le destin A toujours tort. g =" Du point et virgule, | 791.—On emploie le point et: vise pour séparer des propositions semblables, lorsqu'elles ont une certaine: étendue : CE
Ces assassins sanglants vers mon lit s’avancèrent ; Leurs parricides mains devant moi se levèrent ;
Je touchais au moment qui terminait mon sort ;
Je présentai ma tête, et j'attendis la mort.
Chéri dans son parti, dans l’autre respecté ; | Malheureux quelquefois, mais toujours redouté ;' Savant dans les-combats, savant dans les retraites ; * Plus grand, plus glorieux, plus craint dans ses défaites.
C’est par la sagesse, disait un jeune rot, que je devien
teront ma jeunesse ; que les rois voisins, quelque redoutables qu'ils soient, me craindront'; que je serai aimé dans la paix, et redouté dans là guerre.
‘ Des deux points.
792.—On emploie les deux points, 1° avant une citation : Voici les dernières paroles de César : Et vous aussi, 6 mon fils !
Vers les ligueurs enfin le grand Henri s’avance ;
Et s'adressant aux siens, qu’enflammait sa présence :
Vous êtes nés Français, et je suis votre roi ;
Voilà vos ennemis, marchez et suivez-moi.
2° Après une proposition ayant, par clle-même un sens complet, mais suivie d’une autre qui l'éclaircit, qui est la conséquence ou da déduction des faits exprimés par cette première.
Les renseignements que j'ai pris confirment malheu-
eusement les rapports qu'on vous a faits sur la moralité
ou
méditation
ne proposi-
LU
un parti. Ce dernier membre de la phrase, il ne faut + donc pas balancer à prendre un parti, est la conséquence de la proposition précédente.
RE SR MERE
la
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4 : [A Il faut céder à l'usage et à l'autorité: ce sont deus pouvoirs que l'on ne peut récuser. Les deux points ainsi placés après cette proposition prinéipale, à Jfuut céder à l'usage et à. l'autorité, semblent dire: Er VOICI POUR- QUOI: ce sont deux pouvoirs que l'on ne saurait ré. cuser. À Son voisin, av contraire, étant tout cousu d'or, : . Chantait peu, dormait moins encore :
C'était un homme de finances. ST De même ici ces deux points, placés après dormait moins encore, semblent dire :-ET VOICI POURQUOI «C'était un homme de finances. :
3° Après une phrase suivie d'une autre qui s’y rattâche assez pour qu'elles ne puissent être séparées par un point, et entre lesquelles l'application dû point et virgule semblerait indiquer un repos trop faiole :
Rien ne pèse tant qu’un secret :
Le porter loin est difficile aux dames.
Son vieux père, accablé sous le fardeau des ans, Se livrâit au sommeéil'entre ses deux enfants : Un lit seul enfermait'@fte fils et le père.
Les meurtriers ardents, qu'aveuglait la colère, Sur eux à coups pressés enfoncent le poignard : Sur ce lit malheureux, la mort vole au hasard. Du point. \ .
793.—Le point s'emploie après une phrase entièrement terminée : On dit que la terreest peuplée de neuf cents millions d'êtres humains. Ce, calcul ne s'éloigne pus beaucoup de la vérité. Du.reste, quand, en pareil cas, on se tromperait de quelques millions, le mal ne serait pas grand. | Du point interrogatif.
794.—Le point interrogatif s'emploie après une phrase interrogative : Qu'estce? Rien. . Mais encore ?-+- Ditesmoi, que pensez-vous faire ?— Ne quitterez-vous Point ce séjour solitaire ?
Du point exclumatif.
35. cciamatf 8 emploie après les exclamations : me O nuit! nuit effroyable ! à funeste sommeil |
ne _ Hélas ! iln est plus ! = Quelle has dans le vice! faut céder quel attrait dns Lu ver tu ! à ÈS OICI POUR- ——_— CS saurait ré- | ne :
CHAPITRE XVII
pos ; DE LA PRONONCIATION: DES LETTRES DANS CERTAINS MOTS. dora ‘796.—AE ont la nku d'u "es dans Caen (ville). 4 O1 : c'était AO ont la valeur d’un & dans paon, paone, faon,
Laon (ville).
y rattache L'a de AQ est hul, au contraire, dans a riste, août, . fun point, doûteron, Siône (rivière), et taon (mouche). alé semble- AI a la valeur d'une muet dans Je nd présent faisant et faigeur.
B fa
e entièreée de neuf es s'éloigne en pareil ne serait
ine phrase ? sn Dites-
s point ce
ïl se prononce dans les noms propres Joab, :
Job, Jacob et 159 pronon et rumb.
| 798. -C se prononce comme k devant a, o u,ln,r, t, cabinet, colonne, Lise Cnéius, pue acteur, et * comme s avant e, t:
C final se prononce Fe comme # dafs arc, loc, échec, Marc, sec, trictrac, sac, lac, bec, avec, syndic, “aqueduc, caduc, turc, grec, choc, duc, tillaé, es(oc, Lan-: guedoc, Cognac, Isaac."
C final ne se prondhce point dans bise, ‘Broc, clerc, A estomac, franc, jonc, marc (poids), tronc, ‘tabac.
a le son de q ‘dans segond, secondement, seconïer ; mais ne ptononcez pas segrétaire pour sebrétuire, chminé le recommandent quelques grammairiens. ’ ‘
C conserve sa véritable pronongiation dans verinlèelle:: ss ne prononcez donc pas*vermichelle ; mais viploncslla #ù ; prononce, violonchelle.
CH se\ prononce # dans Adbab, Achélaüs, Achmet, anächorète, anachronisme, archange,; archonte, archié- ‘piscopal, archiépiscopat, “éhaos, catéchumène, C'herso-:: nèse, Chalcédoine,; Chalaéen, ar chœur,ete., TONER chronolog qie, Christ c trétien, caen,
D final, et suivi d’un mot goinmengant par une
quels sa trouve un astérisque.
264 LA GRAMMAIRE . voyelle ou un À mhoet, se prononce souvent comme £: c'est un grand homme, j'ai froid aux pieds, il nous rend un grand service." pe
800. —E se prononce a dans indemnité, femme,'hennir, Éa solennel, et leurs dérivés, et dans: les adverbes terminés’ :
‘Par emment : récemment, prudemment, ete. <
801.—F, à la fin-des mots, conserve 8a prononciation, _- * excepté dans clef, chef-d'œuvre; cerf, bœuf gras, œuf dur, |
œufs frais, et dans les pluriels œufs, bœufs, nerfs. ‘802.—G se prononce dur dévant a, 0, w, et devient
plus doux devant e, #/"cette différence de prononciation‘
se remarque dans le mot gage. 4
GN forme une prononciation mouillée, comme dans digne, signal, agneau; eto. Il faut en excepter gnomo- ‘ :
nique, gnostique, Progné, agnation, siagnant, igné,
tgnition, inexpugnable, régnicole, cognat, tognation. . ‘G final, suivi d’un mot qui commence par une voyélle,
se prononce ordinairement comme.un L: u# sang aduste,
un long hiver, suer sang eteau.…. . AN G final est dur dans bourg, qu'il faut prohoneg bourk ;
mais g ne doit pas se faire sentir dans faubou}, Legs,
doigt, vingt, étang, coing, hareng, seing, ni dans signet.
H ést aspiré dans les mots suivants
Ha! ballier, haquenée, harper, * hâbleur (1), haloir, * hache, halo,
halte,
* haut, hautbois, hautesse,
= imac | (1) L’h est aspiré dans tous les dérivés des mots devant les-
me £: c'est s rend un.
ne hennir, s terminés
nonciation, _-.
, œuf dur fs. a et devient nonciation"
mme dans
er gnomo- ‘:
int, igné, nation. .
ne voyélle, ng aduste,
bourk ; ur ÿ, legs, ns sig 7el.
io. ; + À : 4: : ne ‘r.. è havir, . hidéux, * hoqueton, hoüspiller, | havre, hiérarchie, horde, : ‘* houx, ‘ 4 hé! . hie, * horion, : _'houssure, 1 hêler, . “hisser, ; hors, : .: }houssoir, shennir, | hoquet, . * hotte, | hoyau, du * Henri, \ hobereau, Hottentot; huche, :
hérault, “hoc, - * houblon, : huée, . * - . hère, : Hoche, houe, ‘* huguenot, "+ hérisser, : * hochement, houllie, huit, ,° + hernie, : *“hochepot, # houle, , = humen + héroti, ‘ hocher, houlette, hunier, * “héros @),_ hochet, : - houppe, ie hupge, herse, * * Hollande, houppelande, hure, * .
* hurlemennt, *.
* hourdage,
butte.
ki poignée ; par là, elle semble, contre l'avis de quelques grammairiens, y a
* sonnes. S : : + LUS : 806.—H ne se prononce pas dans bar, chenil, coutil, : Sournil, fusil, gril, mil outil, persil, soûl ; lestencore nul däns genti signifiant Jo/ë, et.dans le pluriel
gentilshommes.
fille, quille ri De et outil :
a) Quoique lh soit aspiré d Vigne, ont, Aéroï
L e ‘eu d’un mot, prod titun à
en TAN n avons déjà fait la remarque, ful-dans Paon, paone, Jon, Laon. -. + 4" OI de roide doit se Plbnoncer toujours €, tant danë \ la conversation que dans! & style soutenu ; très-souvent + même on écrit; ainsi ce MO raide. TUE 809.—P est nul dans & pter, prompt, baptéme, sépt et leurs derivés, excepté baflismal.. Il ne sonne pas non plus däns Étempr, exempt quoiqu'il se prononce dans « €xémption. | 5 Ni r.v,7, * Il faut faire sentir le p'de symptôme et dé symptoma- : lique. Mn Ve ; D. .# "810.0 ne sonne pas dans cog d'Inde, quoiqu'il se pro- : :: # nonce däns cog. _ Cette lettre se fait4entendre dans cirig .… evañt une voyelle où un } mugt, ou lorsque cing termine 3 phrase : cinq arbres, Cinq hôtes, nous étions cing.
*,.* Qu se prononce comme.k, excepté dans les mots sui-. : Wâänts, où il a le son. de: coy :* quadragénaire, quadragésine, qguadrangulaire, quadrati(terme d’astrologie), quadratrice, quidrature, guadrifide, quadrige. quadrilatère, * -guudrinüme, quadrymane, quadrupède, quadruple, qua- : Ker, qu'on prononce. couuCre, in-quarto, quartz, quaternaire, quatuor, Quintuple,. excquatur, aquarelle, aqua- -tinta, aquatique, équateur, équation, liquation. | . QUE, Qui se prononcen gué, cui, dans Quésteur, équestre; tiquéfuction, équia quidistant, équilatérat, ‘équimultiple, fquitation. ‘À A ‘ 811. -R se Ait sentir, Je MWS'ces monosyllabes : Jer, r, ur, SR" 95 dans la termina; DE PRÉC RP 7 Où. v, enfer, amer; kifer..
aient des ‘infinitifs de :la rifer, ramer, àbreuver,
son_€7.
Rite un ve
cette fans les:
l'arn, etc,
démie, 8e
h ; ; mais, .
L comme
emaïque,
ant dans
-souvent
me, sépt _ pas non nce dans
mploma-
ilse pro- :
ans cinq termine ing.
nots Sui-,
\ üuésleur,
” de palus, dans Palus-Méotides ; à la fin de sens, excepté freur deli. :
que le mot suivant ne comihence par'une voyelle. : :
| Maison. : Il faut'en excepter désuétude, pusillanime, pa-
| présupposer, coseigneugr etc. exprèssions formées de , ,
>. SELON L'ACADÉMIS. : À. 257
qui se.prononcent griffé, ramé, abreuvé ; %° Ho s ragis: ter, cancer, belvéder, frater, éther, Jupiter, Esther, le. , Niger, cuiller, qu'on écrit. aussi cuillère; 4° dans les NI mots en i7: plaisir, loisir, repentir, soupir, 'ete.
-812. —$. se prononce dans as, vis, “blocus. -chorus, dos,” bibus, choléra-morbus, florés, dervis, gratis, jadis, laps, maïs, mars, oremus, ours, reläps, rébus, Rubens, Reims, Rhodes, en sus, sinus, vasistas, pathos, Bacchus: à la fin
dans sens commun, et dans lis, quoiqu'on prononce une.
Elle ne sonne pes dans du. Guesclin, ‘dès que tändis : que, ni à la fin dés mots divers, ayis, 08, alors, à moins
ae
-S entre deux voyelles se.prononce comme z: voisin,
rasol, antisocial, antiseptique; et quelques mots Compo-, és, où le simple commence par s, comme préséance,
one supposer, SLgnEuT.
*S entre une voyelle et une consonne se prononce ndun moins comme z dans balsamine, balsamique, balsamite, transiger, iransaclion, nr transit, transition,
transitoire. ASS 813.—T final se fait toujours séptir dans abject, acces: :
- sb brichut, contact, correct, dot, direct, déficit, fat, gra-
nit; induit, infect, lest, luth, net, rapt, strict, subit, tact, transit, vivat, zénith; “vent est, d'ouest, toast (qu'on prononce, et que quelques personnes écrivent: tost.): ‘814.—U se prononce dans aiguille, aiguillon, aiguiser, et leurs dérivés ; dans eue, neztinguible, et dans
} GHis
id ple, des _ow dans 0, ab ist, w key, wiski, qui se prononéent
à double, se Prononce comme lé v sim’ ts Westphalie, Wirtemberg, et comme
ouigué, ouist, outski, ru 816. La a tañtôt'le où de
; k tin À bte épi
dans Xphoide, extrême; ‘tantôt de gz, comme dans Xercès, exercice, a tantôt le son d'un e‘dur, comme. ans escepier; tantôt celui” de l'e fort, rates dame
{ ge. LU 0 4 on
LA GRAMMAIRE SELON L'ACADÉMIS
d : ï : AN Auxerre, Bruxelles, tantôt enfin le son du 3, comme dans 817,—Ÿ n'a que la valeur d’un + dans hymen, hymne,
étymologie, physique, style, ete. ; mais il a la valeur de deux à dans citoyen, moyen, employer, et une foule d'au-
‘tres noms. .
818.—Z a le son d’un's dans Metz, Suez, et quelques autres noms propres. |
Photos 24 TS.
mme dans
4, hymne, valeur de pule d'au-
quelques
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